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L'ample 

La victoire... 
en tremblant 


Sept ans après la mort de 
Franco, cinq ans après le réta- 
blissement de la démocratie, 
l'Espagne prend le risque — plus 
vite qn'on ne l'aurait cru — de 
pratiquer l'alternance. L'écra- 
sante victoire des socialistes ras- 
sure d'abord parce qu’elle a pu 
avoir lien: les complots mili- 
taires successifs hissaient, en 
effet, redouter h {dre. 

Que h droite ah fait en même 
temps une remarquable percée, 
cela justifie-t-B qu'on agite le 
spectre des «denx Espagne», 
cette profonde coupure du pays 
qui aboutit à h guerre civile et 
dont le souvenir était si pesant, 
plusieurs années après, qu'il fai- 
sait dire i un écrivain célèbre 
s'adressant à un enfant : 

« Quand ta grandiras, Ame des 
deux Espagne te glacera le 
coeur » ? 

En réalité, c'est sans doute 
parce que la droite n'était pas 
suffisamment représentée au 
Parlement que la menace puts- 
chiste a pu si longtemps subsis- 
ter. Le ce n trisme de M. Adolfo 
Suarez, puis de M. Calvo Sotefo 
- déchiré entre sa volonté de ré- 
forme et le souci de maintenir 
l'acquis, - ne pouvait être qn'un 
phénomène transitoire: la tra- ' 
daction, sur le plan politique, de j 
la volonté des héritiers du fran- 
quisme d'assurer entre h dicta- 
ture et h démocratie une transi- 
tkm sans heurts et sans purges. 
llestnatnraLeujoarftuLqnele ' 
pays revienne à la confrontation, 
habituelle sous nos latitudes, en- 
tre les forces conservatrices et 
les forces de progrès. 0 y a une 
chance, après tout, que M. Ma- 
nuel Fraga détourne une partie 
des applaudissements qui al- 
laient au lieutenant-colonel 
Tejero. 

Quant au projet de M. Fefipe 
Gonzalez, il appanût particuliè- 
rement bien adapté à sou pays. 
Le chef du PJ5.Ô.E. n’a aucune 
raison de vouloir bouleverser 
l'économie espagnole pour y me- 
ner cette « révolution socia- 
liste » tentée ailleurs, avec plus 
on moins de succès. Q a mieux i 
faire. II M faut moderniser un 
pays encore archaïque. Morali- 
ser et dynamiser une administra- 
tion publique corrompue et en- 
dormie par près de quara nte ans 
de dictature. Mettre les travail- 
leurs au travail, les patrons à h 
table de h ■concertation», et 
les militaires dans le rang. 

Ce qui inquiète, c'est l'ex- 
trême fragilité de son parti 
grandi trop vite, où les amateurs 
et ks idéologues semblent plus 
nombreux que les professionnels 
de h chose publique. Ccst aussi 
cette stratégie de relance qu'a 
entend appliquer, en augmentant 
considérablement les dépenses 
de l'Etat, ce qui risque d'aggra- 
ver les déséquilibres financière et 
de dresser contre bd le patronat. 
C'est, enfin, cette armée dont ou 
se demande comment elle pourra 
accepter un gouvernement sockn- 
fiste qui est h négation même de 
ce qu'elle a appris à cro ir e. La 
victoire de M. Gonzalez suscite 
bien des espoirs. Mais die fait, 
ainsi, trembler. 


succès de s socialistes en Espagne u e n n e b ^®^ e 



M. Gonzalez, disposant de la majorité absolue des sièges (201 sur 350) 
va former le gouvernement 

A droite, l'Alliance populaire de M. Fraga fait une percée spectaculaire 
La formation du premier ministre sortant, le P.C. et l'extrême droite s'effondrent 


Les élections du 28 octobre ont accentué 
la bipolarisation en Espagne. Les deux forces 
politiques arrivées en tête laissent loin 
derrière elles les autres formations puisque, A 
elles seules, elles obtiennent au Qmgrès des 
députés 306 sièges. Dix groupes se partagent 
les 44 autres sièges. 

Disposant de 201 sièges sur 350, avec 
environ 46 % des suffrages exprimés, 
M. Gonzalez, secrétaire général du parti 
socialiste, va former le nouveau go uve rne- 
roent L'opposition sera conduite par Tantre 
vainqueur de ce scrutai, M. Fraga, dont 
l’Alliance populaire «r eg i stre une percée 
spectaculaire : elle passe de 13 à 105 sièges 
et, selon ks résultats «m encore définitifs, de 
5,76 % A un peu plus de 25 % des voix. Ces 
succès ont évidemment pour contre-partie un 


effondrement des formations qui avaient 
encore quelque importance dans la précédente 
législature. L’Union do centre démocratiqne, 
qm avait ù i om phé anx é l ections de 1979 — 
avec 168 sièges et 34^6% des voix - ne 
conserve que 11 ■»-*»*« et rccndHe env ir on 
7 % des suffrages. D est vrai qu'elle a connu à 
h fois l'usure du pouvoir et des dissidences qui 
Font privée de n o mb re de ses fondateras. Le 

parts «mmumnîwti» «nrpgfaitr» htî aiwd un érhee 

sévère : son effectif parlementaire passe de 23 
(en 1979) à 5 sièges, et son pourcentage de 
voix de 1(L81 i un peu moins de 4. L’extrême 
droite, elle, perd les qoelqaes positions qu’elle 
avait au Congrès. 

D'entrée de jeu, k nouveau gouvernement 
un à affronter nne situation économique 


extrêmement difficile. Depuis dix jours, 
rapporte k Financial Times, les rés er v es de 
l'Espagne ont Amhad de plus de 700 mati ons 
de dollars. La monnaie espagnole reste stable 
par rapport aux monnaies européennes, mais 
par rapport au dollar efle a perdu 44> % en 
deux uns, et 20 % depuis janvier. Conscient 
des difficultés qui l'attendent, M. Gonzalez a, 
dès l'annonce de sa victoire, lancé à toutes ks 
forces politiques un appel pour « me attitude 
de dialogue et de coopér a tion ». 

Le succès de M. Gonzalez, prévu par tous 
ks Instituts de soudage, a encore suscite peu 
de commentaires à l'étranger. Seuls qoelqaes 
dirigeants socialistes se fëbciteat do résultat 
obtenu par leurs amis espagnols, et ik y voient 
me co nfi r m ation de h politique qu’ils préco- 
nisent. 


Madrid. — C'est un véritable raz- 
de-marée sodaüsta qui. a balayé la 
pays. Huit millions et demi d‘ Espa- 
gnol ont voté pour le P.S.O.E (parti 
socialiste ouvrier espagnol), qui rem- 
porte la majorité absolue des sièges 
au Congrès des députés. Le prochain 
gouvernement, qui ne devrait pas 
entrer en fonctions avant la d&ut du 
mois de décembre, sera, selon toute 
probabilité, dirigé par M. Felipe Gon- 
zalez. C'est un secrétaire général du 
P.S.O.E. sérieux et un peu tendu qui 
Ta (ut-même annoncé à la télévision 
ce vendredi 29 octobre, à 3 heures 
du matin. 

* Consolider ta démocratie, lutter 
contre le crise économique , 
construira FEtat des autonomies » : 


Bipolarisation 

De nos envoyés spéciaux 


c'est ainsi que M. Felipe Gonzalez a 
défini les trois tâches principales qui 
attendent son gouvernement. N a 
lancé avec émotion un insistant appel 
è toutes les « forces vives a de la 
nation pour qu’eUes participent et 
«r se sentent intég ré e s à F œuvre 
commune ». Il a aussi réclamé la plus 
grande sérénité à ses partisans 
massés par mflker* devant le grand 
hôtel du cadra, où les. «odafistea 
avaient installé leur quartier général, 
afin d'éviter, a-t-il «fit, c toute provo- 
cation ». Ma» aucun incident n’a été 
signalé ni durant la journée électo- 
rale, qui s'est déroulée dans toute la 


péninsule sous un chaud soleil 
d'automne ni pendant la mit. Das 
manifestations populaires d'allé- 
gresse se sont produites dans la 
capitale, à Bilbao et à SéviUe. Les 
ultras sont restés à la maison. 

On comptait cent vingt et un 
sodaSstes au Congrès des députés 
dus en 1979. Le P.S.O.E. en aura 
cette fois deux cent un. soit vingt- 
cinq de plus que la ma j o rité -absolue. 
C'est dire que M. Felipe Gonzalez 
dispos er a d'une marge de sécurité 
suffisante pour assumer les rsspon- 
sabSrtés du pouvoir. C'est un gouver- 
nement fort et assuré d’une large 


assise parlementaire qui devrait suc- 
céder, en décembre, à r équipe diri- 
geante — discréditée — de M. Calvo 
Sotelo, victime de l'effondrement 
progressif de l'Union du centre 
démocratique, qui avait gagné les 
deux précédentes élections législa- 
tives. 

Mais cette victoire socialiste, 
attendue, s'accompagne d'une pro- 
gression non moins remarquable de 
l'Alliance populaire dirigée par 
M. -Manuel Fraga, qii remporte- un* 
succès personnel de taille. 

MAR CB. NIEDERGANG 
et THIERRY MALIN IA K. 
(£ire la suite page 3.) 


Synthèse de 
la molécule 
qui règle 
la fabrication 
de l'hormone 
de croissance 

Une équipe scientifique du 
Salk Institute de La Jolla (Con- 
fonde) dirigée par le docteur 
Roger Gulllentin, prix Nobel de 
médecine, est parvenue à isoler 
et à synthétiser un composé céré- 
bral qui. chez l'homme, régie la 
fabrication de l’hormone de 
croissance. 

Cette performance, à laquelle 
est associée une équipe médicale 
française ( le docteur Gmllemin 
est lui-même d’origine fran- 
çaise). est décrite dans le pro- 
chain magazine scientifique 
américain Science daté du 5 no- 
vembre. Elle constitue une nou- 
velle étape dans la connaissance 
du mécanisme biologique qui rè- 
gle la croissance humaine et ani- 
male. 

Les recherches sur 1a biologie du 
cerveau étaient déjà parvenues, de- 
puis une rliMina d’années, à des dé- 
couvertes importantes, dont cer- 
taines commencent à trouver un 
prolongement thérapeutique et des 
applications chez l'homme. Le nou- 
veau résultat obtenu par k docteur 
GuiHemin et son équipe k situe « en 
amont» des données déjà acquises 
sur les mécanismes hormonaux qui 
relent la croissance- dans-fespèce 
humaine. Q ouvre de prometteuses 
perspectives médicales et indus- 
trielles. 

(Lire page 34 

l’article de JEAN-YVES N AU.) 


La composition du Congrès 

PARTIS 

Aprti 
kcocctioaf 
de 1579 

EnjoiBctUD 
tende fa 
derrière lésion) 

Ea 

octobre 1982 

P -S.O.E. (parti socialiste) 

121 

118 

201 

Alliance populaire 

9 

13 

105 

cratique) 

168 

149 

11 


La sortie du blocage 


C.I.U. (Convergence et union na- 
tionaliste, catalan) 8 8 12 

P.N.V. (Parti nationaliste bas- 
que) 7 7 8 

P.C.E. (parti communiste espa- 
gnol) 23 21 5 

U.C.D.-A.P. (coalition du Pays 

Basque) - - 2 

C.DJ5. (Centre démocratique et 

social) - - 2 

H. B. (Hcrri Batasuna, nationa- 
listes radicaux basques) 3 3 2 

Euskadîbo Eskerra (gauche bas- 

RM) - - * 

E.R.C. (Esquerra Rcpublicana 

Catalans) - - 1 

P.S.A. (Parti socialiste andalou) .5 7 — 

Divers 6 24(1) 

(1) Y compris ks dépotés ayant quitté 1U.C.D. sans s'intégrer & on notre 
gro up e. 


Le blocage des prix et des r ev enus prendra ofB- 
deDemait fin k 1* novembre: des accords de régu- 
lation ou des en ga g em ents de lotte contre nnfbrtion 
commencent à être coudas entre Jes professions et 
rn dmmkf ration. Selon k ministère de Ptoononde et 
des finances, nne trentaine de protocoles — snr les 
quatre cents a tte ndra — ont été signé par des 
branches, notamment ceBe dn cinéma, et par des 
entreprises. Les engagements portent snr des prix 
dont révélation est en coh ére nce avec ks objectifs 
gouvernementaux (+ 10% en 1982, + 8% en 
1983). D est étabfi qu'lia dispositif de contrôk 
restera en place et que k blocage continue à 


s’appliquer tant que des accords n’anront pas été 
conclus. 

Dans un communiqué publié jeudi soir, l’Hôtel 
Matignon a confirmé que la prochaine revalorisa- 
tion dn SMIC aurait Heu k 1* décembre et qne 
rengagement d'une hanse de pouvoir d'achat de 4 % 
pour 1982 ne sera pas tenu. Le SMIC a progressé 
de 10,60 % depuis le débat de Tannée, soit on gain 
de pouvoir d’achat de 2^2 %. Le coup de pouce qui 
ac c ompa g nera le relèvement dn salaire mlidnnmi an 
1* décembre devrait porta- la hausse de pouvoir 
d'achat autoer de 3%. Cette orientation courtunede 
suscita des remous dans ks syndicats et an sein dn 
P& et suscite l'opposition du PX. 


Sortir du blocage, c'est comme 
sortir d’un rêve éveillé. Dans l'état 
de rêve, on façonne le monde envi- 
ronnant conformément è ses désira 
(comme on essaie de le faire dans 
une économie gérée de manière 
« volontariste ») : on arrête U mar- 
che du temps, on parvient même à 
se damer l'illusion qu’il est révérai- 



'ï- 




par PAUL FABRA 

ble en supprimant les conséquences 
d’actes passés. Le rêve était trop 
beau; on cherche à toute force, en 
rusant avec sm-m&mc, à le prolon- 
ger. Ne serait-ce pas aussi la raison 
principale pour laquelle au blocage 
on va substituer un régime de semi- 
blocage. 

Depuis trois mois, le gouverne- 
ment assure qu’il a brisé l'élan infla- 
tionniste : ks indices n’enregi s trent 
pins que des hausses aussi modérées 
que dans les songes d’un ministre de 
F économie et des finances : + 0J % 
en juillet, + 0,3 % en août, + 0,4 % 
en septembre. Le gouvernement fait 
mine de croire i ces chiffres : il en 
tire la conclusion que la compétiti- 
vité de l'écon om ie française est en 
train de s'améliorer. Le gouverne- 
ment a tort. Ces statistiques sont, si- 
non tout à fait dépourvues de signifi- 
cation. du moins entachées de doute. 
La vérité est qu'en période -de 
contrôle, l’indice des prix è la 
ofluioininüliofl, qui est déjà en temps 
normal une mesure très approxima- 


tive de rinfiatioa (pourquoi privilé- 
gier cet indice plutôt que celui des 
prix de gros ou des prix à la produc- 
tion ?), cesse complèteineiit de rem- 
plir cet office car Q devient un in- 
dice artificiel dont l'évolution est 
commandée, non pas par les plus ou 
moins fortes pressions inflationnistes 
qui s’exercent sur l’économie par la 
plus ou moins grande efficacité 
d’une réglementation destinée à 
Oblitérer ks conséquences les pins 
visibles de ces pressions. 

D reste qne k blocage mis en vi- 
gueur k 14 juin dernier est inter- 
venu dans une conjoncture très dif- 
férente de celle qui régnait è 
l’époque de la plupart des blocages 
précédents. C'est pourquoi la ques- 
tion de savoir dans quelle mesure k 
ralentissement très spectaculaire de 
la hausse des prix qu'on a constaté 
depuis juin est, ou n’est pas, durable, 
se pose en termes également quel- 
que peu différents. Un des traits qui 
caractérisent ks é con omies indus- 
trielles, dans cette phase de ht réces- 
sion, est la décélération dn rythme 
de l'inflation. 

(Lire la suite page 30.) 


Seuil 


LE FINANCEMENT DE L'UNEDIC 

• L’Etat fixera raagroe nt ation des cotisations 

• Nouvelles négociations snr ks économies entre symficats et 
patronat 

(Lin page 29 l’article de JEAN-PIERRE DUMONT. ) 

LA CRISE DU LOGEMENT LOCATIF A PARIS 

PSYCHOSE ET PÉNURIE 
(Lire page 31 r article de VÉRONIQUE MAURUS. ) 
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Philosophie 


Dans la confusion 

des idées, 

des voix s'élèvent, 

à intervalles, 

pour préconiser le retour 

à des philosophes 

qui ont pignon sur rue. 

A Descartes, 
par exemple, 
auquel Jean-René Vernes 
a consacré 
un petit livre 
que Christian 
Delacam pagne juge 
tout à fait remarquable. 
Ou, pour remonter 
plus loin encore, 
à Étienne de La Boétie 
et à son Discours 
sur la servitude 
volontaire, 
autrement dit 
sur les menaces 
qui pèsent sur la liberté, 
dont André Bernanose 
nous montre 
toute l'actualité. 

Ou, pour revenir 
à notre temps, 
au personnalisme 
d'Emmanuel Mounier, 
qui voulait 

* être dans le politique 
sans être du politique », 
etauqueL 
rend hommage 
Jacques Le GofT. 


Revenir à Descartes ? 


E CRIRE, an 1982. un court essai 
philosophique ne dépassant 
pas les cent pages; entre- 
prendre de traiter, dans un espace 
aussi réduit et dans une tangue par- 
faitement claire, un problème méta- 
physique aussi central que celui des 
fondements de la connaissance : pré- 
tendra le résoudre sans s’embarras- 
ser des miJJiers de livres qui ont pu 
être écrits sur ce sujet, en évitant 
toute érudition superflue ainsi que 
tout jargon — voilé qui relève, 
pensera-t-on. du pari le plus insensé. 
Pourtant, ce pari, je serais te mé de 
Are que Jean-René Vernes l'a d'une 
certaine façon gagné. Même si la 
thèse qu'il défend — celle d'un retour 
à Descartes par-delà Kant - exige 
sans doute, pour emporter la convic- 
tion, une approche plus précise des 
réalités scientifiques (1). 

Reprenons la question avec la 
même simplicité que Verne, Kant, dit 
cehjf-ci, s'est demandé à quelles 
conditions une connaissance était 
possible. Une telle interrogation, au- 
jourd'hui, n’a plus grand sens. Nos 
connaissances, dans certains do- 
maines, sont devenues tellement 
vastes que la possibilité même de 
leur existence ne fait aucun doute. 
L'entreprise constituée par la Critiqua 
de la raison pure n'est plus d'une 
brûlante actualité (2). La véritable 
question, actuel la ment, n'est pas de 
savoir si il y a un e science, mais com- 
ment die fonctionne. Elle n'est ph» 
de juger la légitimité de la connais- 
sance ; elle est de comprendre com- 
ment s'opère raccord de cdle-ci 
avec le réeL Question cartésienne, 
donc, beaucoup plus que kantienne. 

C'est - curieusement - sous r in- 
fluence de Hume que Jean-René 
Verras effectue ce retour è la phto- 
sophie du cogita. Selon lui, en effet. 
Kant n’a pas expliqué comment H se 
faisait que les lois scientifiques se 
trouvaient constamment vérifiées 
dans ia réalité. (1 s'est contenté de 
transformer la question an réponse, 
en affirmant que ta causalité était 
une catégorie a priori de (* entende- 
ment humain, fl n'a, en somme, pas 
répondu aux objections de l’empiriste 
Hume; cefles-d conservent toute 
leur validité pour un esprit non pré- 
venu. Ne puis-je concevoir, une se- 
conde avant que se produise le choc 
de deux bêles de billard, une infinité 
de mouvements possibles ? Four- 


par CH. DELACAMPAGNE 

tant, r expérience prouva que tas 
mouvements issus de ce choc Obéi- 
ront finalement à des lois immuables. 
U y a donc contnxfiction apparente 
entre ta désordre de mes imagina- 
tions et la régularité de mes percep- 
tions. Et cette contradiction ne peut 
être levée, explique Verras, que si je 
reconnais que l’ existence de ta ma- 
tière hors de mon esprit est non seu- 
lement une certitude de fait mais une 
véritable nécessité imeUecnieJle qui 
garantit, è son tour, la constance des 
lois scientifiques. 

C'est cet argument que Hume, en- 
fermé dans son scepticisme, n'a pas 
su voir. C'est aussi le point où Des- 
cartes a éprouvé les plus grandes cfif- 
fieuftés : une fois posé que seul ta co- 
giro existe de façon indiscutable, il lui 
était difficile d* en sortir pour démon- 
trer ta réalité des objets extérieurs. 
Cette démonstration est pourtant in- 
dispensable, affirme Jean-René 
Verras. Et celle qu'il nous propose 
est. selon lui, indépendante de tout 
postulat — ce qui n’est pas le cas de 
ta critique kantienne. 

Le lecteur sera-t-il convaincu 7 La 
notion de « possible a prions, fré- 
quemment utiSsée par Verras, pose 
de redoutables problèmes, et ta der- 
nier chapitra du livre, consacré è une 
réflexion sur la calcul des probabilités 
et l'idée d'une < raison aléatoire », 
soulève certaines difficultés que les 
épistémologues ne manqueront pas 
de souligner. Toujours est-il que la 
démarche de Vernes possède, 
comme le soulipie Paul Ri cœur dans 
sa préface, une double originalité. 
D'une part elle refuse de se satisfaire 
du « conventionnalisme s si répandu 
<te nos jours, et tient que la métaphy- 
sique constitue un préambule indis- 
pensable i ta science. D’autre part, 
elle aboutit à revaloriser l'oeuvre de 
Descartes, un peu trop négligée par 
l’épistémologie française depuis 
Koyré. Pour ces raisons, le travail de 
Verras mérite fmfiseutablement de 
susciter un débat philosophique. 

Débet d'actualité, d'ailleurs, si 
l'on en juge par un autre livre récent 
qui, d’une manière très différente du 
précédent, agite au fond les mêmes 
questions. Ordres et désordres, de 
Jean-Pierre Dupuy (3) est un recueil 


<f articles qui se situent dans la mou- 
vance du fameux colloque de Stan- 
ford (septembre 1981], dont certains 
parient déjà comme d'un événement 
historique. Economiste de formation, 
mais lecteur attentif de tous les ba- 
veux qui, dans le champ de ta théorie 
des systèmes ou dans celui de la 
communication, ont contribué à enri- 
chir f épistémologie de ces dix der- 
nières années, Dupuy conduit sa pro- 
pre réflexion en symbiose étroite 
avec les recherches du biologiste 
Henri Attan ou du physicien Itya Fri- 
go gine. Comme l'un et l'autre - et 
aussi comme Verras — il médite sur 
ta notion de probabilité. Les concepts 
de « hasard organisateur » et d*c or- 
dre par le bruit > sont, pour hii, les 
instruments privilégiés d'une investi- 
gation du réel qui, loin de s'enfermer 
dans telle ou telle doctrine, se veut 
résolument transdisciplinaire. 

D'autre part, Dupuy pense, 
comme Prigogine et comme Attan, 
que la science n'est pas une simple 
convention mais qu'elle apporte une 
connaissance effective du réel tel 
qu'ii est. Refusant ta pragmatisme et 
le nom 'ma lame dont, depuis le début 
du siècle, se satisfait l’ épistémologie 
anglo-saxonne, il se démarque par là- 
même de ce qu'a pouvait y avoir de 
trop « humien i chez Kart. Bref. D 
croit profondément dans la capacité 
de l’entendement humain à pénétrer 
ta structure des « choses en soi », à 
aller au-delà de ce que Kant appelait 
tas c phénomènes » - fût-ce à tra- 
vers una forme de rationalité plus ri- 
che que la raison kantienne, une 
forme de rationalité qui parviendrait à 
intégrer f aléatoire. 

Ce faisant. Dupuy — et les auteurs 
dont il se réclame - se montrent 
plus proches du réalisme cartésien 
que du criticisme kantien. Le débat, è 
vrai cfire, ne fait que commencer. 
Mais il s’avère, d'emblée, qu’il s'agit 
d'un débet capital. 


(1) Jean-René Vernes, Critique de la 
raison aléatoire, ou Descartes contre 
Kant, éditions Aubier, 112 pages, pré- 
face de Paul Rieœur. 

(2) Michel Serres fait, de sou côté, la 
même remarque dans un entretien ré- 
cemment accordé A la Quùnaüte litté- 
raire. 

(3) Jean-Pierre Dupuy, Ordres et dé- 
sordres ; enquête sur un nouveau para- 
digme. éditions du Seuü, 288 pages. 


Le message de La Boétie 


S ] Christian Des camps (le 
Monde du 28 août) nous fait 
découvrir la pensée de Jean 
Bodin, théoricien du seizième siècle 
qui trouvait à l’État - une forme de 
laïcité transcendante - assise sur 
- un fondement humain volon- 
taire -, on peut se demander avec 
Georges Mekki-Kaddacbe (le 
Monde du 29 août) si elle empêche- 
rait ie fait que ■ le pouvoir sécrète 
toujours en bout Je chaîne l'oppres- 
sion ». 

Un homme a tenté de s'aventurer 
sur les chemins de la servitude vo- 
lontaire et a proposé des solutions 
qui. étudiées à la lumière des 
connaissances scientifiques actuelles 
(voir l'article du professeur René 
Bernard dans le Monde du 17 juil- 
let). ne peuvent paraître ni utopi- 
ques ni du domaine du rêve. 


par ANDRÉ BERNANOSE (*) ; 

Il s’agit d’Étienne de La Boétie, naturel du tyran. (-.) Quant à celui 


né A Sariat en 1530, superftdeUe- 
ment connu pour son amitié avec 
Montaigne et auteur, entre antres, 
d'un Discount de la servitude volon- 
taire ( I ) qui va courir sons le man- 
teau pendant quatre siècles tant sa 
teneur était explosive. 

La Boétie y tord le cou bien avant 
George Orwell au distinguo subtil 
que certains font encore sur la ma- 
nière d’arriver au pouvoir. Pour lui, 
de toute façon, le pouvoir rend ty- 
rannique : « (...) Ceux qui l’ont ac- 
quis par le droit de la guerre s’y 
comportent, on le sait trop bien et 
ou le sait avec raison, comme en 
pays conquis. Ceux qui naissent 
rois, ne sont pas ordinairement 
meilleurs ; nés et nourris au sein de 
la tyrannie, ils sucent avec le lait le 



Le récit utopique 

DROIT NATUREL ET ROMAN DE L’ÉTAT. 

Par Pierre-François Moreau. 

Quel eu le vrai sens de l’Utopie classique, de Thomas More à Louis- 
Sebastien Mercier r Pour expliquer les lois rigoureuses de ce genre 
philosophique on retrouve id son présupposé : l'anthropologie juridique, 
la formation du sujet de droit sous la monarchie absolue. Entreprise 
dannutidon du temps et de la propriété, osa pour 


mer l’individu, mais pour fonder l'égalité dans et par 11 
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qui tient le pouvoir du peuple, il 
semble qu’il devrait être te plus 
supportable. Il le serait, je crois, si, 
dès qu'il se voit élevé en si haut 
lieu, au-dessus de tous la autres, 
flatté par je ne sais quoi qu’on ap- 
pelle * grandeur », il ne prenait la 
ferme résolution de ne plus en des- 
cendre. Il considère presque tou- 
jours la puissance qui lui a été 
confiée par le peuple comme devant 
être transmise à sa enfants. Or. dès 
qu’eux et lui ont conçu cette funeste 
idée, i! est vraiment étrange de voir 
de combien ils surpassent en toutes 
sortes de vices, et même en 
cruautés, tous les outra tyrans. - 

On brame de latore 

Il définit mieux que quiconque ce 
que devrait être un tomme de na- 
ture et ce qu'il est, en fait, de par la ' 
nature. « Si, dans ie partage qu’elle 
nous fait de ses dons, la nature a 
prodigué quelques avantages de 
corps ou d’esprit aux uns plus 
qu’aux autres, toutefois elle n'a ja- 
mais pu vouloir nous mettre en ce 
monde comme dans un champ dos 
et n’a pas envoyé ici bas les plus 
forts et les plus adroits comme des 
brigands armés dans une forêt pour 
y traquer les plus faibles. H faut 
croire plutôt, que faisant ainsi les 
ports, aux uns plus grandes, aux 
autres plus petites, elle a voulu 
faire naître en eux l’affection fra- 
ternelle et les mettre à mime de la 
pratiquer. (...) 

» St elle a cherché, par toutes 
sortes de moyens, à former et res- 
serrer le nœud de notre alliance, les 
liens de notre société ; si enfin, elle 
a montré en toutes choses le désir 
que nous soyons, non seulement 
unis, mais qu’ensemble nous ne fas- 
sions. pour ainsi dire, qu’un seul 
être, dis lors, peut-on mettre un 
seul instant en doute que nous ne 
soyons TOUS naturellement libres, 
puisque nous sommes TOUS 
égaux. (...) Je ne pense pas me 
tromper en croyant qu'lt est en notre 
âme un germe de raison qui. ré- 
chauffé par les bons conseils et les 
bons exemples, produit en nous la 
vertu. » Et plus loin : « Apprenons 
donc â bien faire, levons les yeux 
vers le ciel, pour notre honneur , 
pour l’amour même de la vertu. » 

Nous savons aujourd'hui que le 
cerveau de l’homme est comme une 
fusée à trois étages dont les deux 
premiers (le reptilien et le mammi- 
fère) sont programmés. C'est la par- 
tie innée de l’homme, celle qui nous 
échoit 2 ta conception, celle sur la- 
quelle l'environnement social n'ap- 

(*) Doyen honoraire de (a faculté 
de pharmacie de Nancy. 


portera et ne retranchera rien. Le 
troisième étage de la fusée est un fa- 
buleux ordinateur non programmé 
où chaque individu dès sa naissance 
va inscrire ses expériences physi- 
ques, biologiques et sociales pour 
faire de chacun de nous un être uni- 
que tout en appartenant à ta même 
espèce : celle des hommes. 

Finie ta querelle de l'inné et de 
l’acquis! L'Inné relève de l'animal 
qui subsiste en nous par nos cer- 
veaux reptilien et mammifère. l’ac- 
quis vient de notre cerveau humain : 
le cortex. 

Dans cette perspective, le mes- 
sage de La Boétie est clair : 

« Apprenons à bien faire » .■ la li- 
berté s'apprend dès l’école, les 
bonnes semences qui sont en chacun 
de nous doivent être défrichées et 
cultivées pour le bien de tous. 

* Levons les yeux vers le ciel » : 
c’est être en relation avec Dieu et 
l'enseignement des siens pour les 
croyants, c’est participer à l’écosys- 
tème de la planète, contribuer è son 
équilibre par une action harmo- 
nieuse au sein de l'écosystème so- 
cial (2) pour les non-croyants. 

« Pour notre honneur - et notre 
dignité restons debout, l’égal de 
tous, sans sorte prétention ni vanité 
stérile, en reconnaissant à chacun 
ses mérites mais n’étant le serviteur 
de personne. 

« Pour l’amour même de la 
vertu • : sans vertu il n’y a pas de so- 
ciété de liberté, ne pas chercher, 
cultiver et aimer la vertu, c'est ne 
pas vouloir une société plus juste, 
plus humaine, plus sereine, plus heu- 
reuse. 

C'est le secret, l’ assurance de 
l'impunité et l'ignorance qui perpé- 
tuent les mauvaises actions de tout 
pouvoir. Or, tous tas tommes veu- 
lent paraître beaux aux yeux des au- 
tres. Dans ces conditions, un ensei- 
gnement basé sur la vertu, une 
égalité effective basée sur la frater- 
nité et l’amitié et une connaissance 
universelle de toutes tas atteintes 
aux droits de l’homme devraient 
permettre à nos sociétés d’être plus 
humaines (3). 


(1) Vient d'être réédité en souscrip- 
tion per l'assoc i ation Périgord Culture. 
9, rue Montaigne, 24200 Sirlxt 

(2) Voir le Guide de l’écologie â 
l’école aux éditions Fayolle à Paris 
qui définit les voies et moyens de dé- 
velopper dès l’école des relations 
harmonieuses avec les éléments phy- 
siques. biologiques et sociaux de no- 
tre écosystème. 

(3) Pour en savoir plus sur La 
Boétie voir ses oeuvres complètes 
aux éditions Slatkîne Reprints à Ge- 
nève et La Boitte et la question du 
politique par Pierre Clastres et 
Claude Lcfort aux éditions Payot. 


Être personnaliste aujourd'hui 


U 


par JACQUES LE GOFF <*) 


N demi-siècle après la créa- 
tion de ta revue Esprit (oc- 
tobre 1932), plus de trente 
ans après la disparition d’Emmanuel - 
Mounier (mars 1950), son fonda- 
teur et Partisan du renouveau -per- 
sonnaliste en France et à l’étranger, 
un jeune, appartenant 2 la gépéra- 
tion de 68, peut-il se réclamer du 
personnalisme en 1982 sans s’expo- 
ser â la commisération attendrie on 
goguenarde réservée aux combat- 
tants d'arrière-garde ? 

Nous acceptons ce risque. Son 
oeuvre demeure, malgré l’indiffé- 
rence qui l’entoure en France, l’une 
des plus riches et des plus influentes 
du vingtième siècle. Elle peut encore 
nourrir très activement une exis- 
tence et nn engagement individuel, 
personnel et collectif, comme en té- 
moigne le combat pour la liberté et 
ta libération de très nombreux Polo- 
nais, Tchèques et Sud-Américains 
pour qui Mounier reste un compa- 
gnon de route et de lotte. Pensons 
par exempta à Loch Watasa, à Ta- 
rtans Mazowieckï, Ton de ses plus 
proches conseillers, tous deux fer- 
vents lecteurs de Mounier, comme 
l’était Camïlo Torres, comme Test 
Wiktor Woroszylski, actuellement 
emprisonné au un nommé Kami 
Wojtyla... et combien d'autres 
connus ou encore inconnus, qui por- 
tent la brûlure incicatrisable de l’ap- 
pel personnaliste & la présence, 2 la 
responsabilité dans ta grand combat 
pour l'homme. » 


mun pour se retrancher dans la for- 
teresse de «ses* droits avec une 
bonne conscience sans ombre. Il y a 
toujours de bonnes raisons de ne pas 
agir, de ne pas s'associer 2- l’entre- 
prise commune en prétextant de ta 

pratique de l'autre, des autres, elle- 
même miroir: de la nôtre.' Ex Top 
s’enferme ainsi dans le cercle vi- 
cieux die -ce quH faut bien nommer 
d'un mot qui sonne en 1982 terrible- 
ment vieux, et pourtant ! l’égoïsme : 
dont les mentalités particularisas et 
corporatistes des groupes sociaux ne 
sont que l’efflorescence dans le do- 
maine collectif. 

Susciter et ressusciter, là où l’idée 
en a été perdue ou occultée le sens 
de la responsabilité personnelle 
comme droit èt exigence est nas tâ- 
che que le personnaliste tient pour 
prioritaire, tâche éminemment péda- 
gogique, qui croise le politique en 
son centre. 


Présence et responsabilité 


« Au premier plan sont les pro- 
blèmes de l’homme. Nous le voyons 
débordé par la machitle. en division 
avec lui-même, exilé des réalités 
spirituelles qui naguère soutenaient 
sa ferveur. Diminué du dedans, me- 
nacé au-dehors. en situation de dé- 
tresse. U faut donc parler de 
l'homme ». (Révolution personna- 
liste et communautaire). Penser te 
problème central de l’homme ne 
prend sens pour Mounier que dans 
ta perspective d’une libération qu’il 
vent intégrale. Libération matérielle 
des servitudes économiques, certes, 
et il y insiste fortement « Ne mépri- 
sent généralement l’économique que 
ceux qu’a cessé de harceler la né- 
vrose du pain quotidien. » Mais li- 
bération spirituelle surtout, 2 la- 
quelle tout homme est appelé, par 
vocation, parce qu’il est dans le 
mouvement qui le fait Être dépasse- 
ment, c’est-à-dire tension vers plus 
grand que soL Nul État, nul pàrti.' 
nul syndicat, nulta üglise ne peut se 
substituer à lui dans cette tâche où il 
répond de lui-même et des antres, de 
lui-même à travers les autres par la 
médiation de la communauté des 
hommes. 

La personne, c’est l’homme, 
l’homme responsable, et qui répond 
dans un acte de présence au monde. 
On a trop souvent assimilé le person- 
nalisme à un individualisme rénové 
et enrichi. 11 en est l’exact contraire. 
Etre personnaliste, c’est bien croire, 
en effet, que 1e sens d’une existence 
passe non seulement par la rencon- 
tre de l’autre homme dans sa fé- 
conde altérité mais per l'engage- 
ment dons le cotdbat pour sa dignité 
et sa liberté. Mounier aimait à citer 
te mot de Bakounine : • Je ne suis 
vraiment libre que lorsque tous les 
autres êtres humains qui m’entou- 
rent. hommes et femmes, sont égale- 
ment libres... Je ne deviens libre que 
par la liberté des outres. » 

La vocation de la personne, 
c’est l’homme qut répond, l’homme 
responsable, et qui répond dans un 
acte de présence au monde. On a 
trop souvent assimilé U personna- 
lisme à un individualisme rénové ci 
enrichi (...). - - La vocation de la 
personne n'est pas une vocation soli- 
taire -, mais solidaire. U faut bien 
sûr organiser ta solidarité par les 
mqycns politiques, administratifs, 
légaux et réglementaires. Une tech- 
nologie sociale de 1a solidarité est in- 
dispensable. Elle ne suffit pas, af- 
firme Mounier, et elle échouera 2 - 
terme si tes hommes eux-mêmes ne 
hû donnent son épaisseur par une 
pratique de la responsabilité ferme- 
ment appuyée et à ta conscience des 
droits de chacun, et 2 ta conscience 
de la participation et de ta compli- 
cité de tous, à quelque degré, au dé- 
sordre établi. • C’est non seulement 
la société qui doit être repensée, 
mats également l'homme qui doit se 
remettre en question et ne pas tout 
attendre du progrès économique ou 
Jacques Delon rete- 


scient, 


lifique. - 
if y a que 


flexion de Mounier cette conviction 
fondamentale à laquelle la crise 
d’aujourd'hui confère un relief parti- 
culier. Cette perspective marque 
une rupture franche et salutaire 
avec une certaine logique des droits 
qui, légitime dans son principe et ses 
Objectifs, en vient, par une saie 
d’effet pervers, à susciter des com- 
portements de démissionnaires de la 
responsabilité et de la solidarité 
dans une forme de démocratie par 
abstention ou par procuration. On 
ne connaît que trop bien le fameux 
- c'est la faute à... ». cri de rallie- 
ment où se condense la philosophie 
de cette attitude, de ce comporte- 
ment » spectaculaire * dans lequel 
l'homme se sépare du destin com- 


Contestation et oriratatiw 

« Etre dans le politique sans être 
du politique. • La formule de Mou- 
nier exprime Ja caractéristique es- 
sentielle de la démarche personna- 
liste sur le terrain politique : le 
paradoxe et ta tension irréductible 
entre le spirituel et ta politique. 

Le spirituel joue, en effet, simul- 
tanément comme principe de dis- 
tance et comme principe d’union. 11 
appelle ta politique, le requiert, ei 
dans le mouvement même de . la pré- 
sence se retire et se met & distance. 
Tout tient dans cette - tension fé- 
conde entre l'œuvre d'attestation 
par le politique d’une éthique, collec- 
tive et le travail de mise en crise per- 
manente du politique par nn espace 
de valeurs qu’il ne saurait annexer. 

Car le personnalisme procède de 
Tidée que. si le politique est impor- 
tant et urgent, il ne peut prétendre 
dire sur l’homme le dernier moi 
Aussi loin qu'on aillé dans sa 
connaissance, fl restera en l’homme 
un principe de transcendance et un 
insondable mystère résistant à tout 
projet de transparence dam des sys- 
tèmes idéologiques et politiques 
guettés par la tentation de l'enfer- 
mer dans de véritables prisons de 
verre, augurant de non moins vérita- 
bles prisons de pierre. Morarier fut 
probablement l’un des premiers 3 
souligner la. paternité dn système 
. bégéUano-marxiste dans ta généalo- 
gie du totalitarisme de type soviéti- 
que. Il exhumait 1a matrice spiri- 
'’tüeHe trust* logiqtae ïnférnate, celle 
de l’Un, fondé sur T > annulation de 
toute distance » entre le spirituel, le 
social et ta politique, et par là por- 
teuse -de totte • mort ■ de l'-hûmme » 
dont Michel Foucault dressait il y a 
quelques années ta constat On voit 
tout ce qu’une pensée de la 'démo- 
cratie, dn pluralisme, des droits de 
l’homme peut tirer de cette réflexion 
sur la distance fondatrice. 1 

La distance n'est jamais pour le 
personnaliste une séparation. Elle 
est le prélude nécessaire' d’une nou- 
velle articulation entre le spirituel et 
ta poli tique, sur des basés d’autono- 
mie et de fécondation réciproques. 
Sans ta politique, ta spirituel court ta 
danger de n’être qu’une pure idéa- 
lité. En retour, ta politique risque de 
s'égarer ici dans ta teneur, là dans 
la « molle prairie des éclectismes et 
des opportunismes ». s’il ne s’inscrit 
pas dans la ligne de visée dn spiri- 
tuel. Autrement dît, le .politïqne est 
- justiciable de la question - au nom 
de quoi ? », qui renvoie à la vision 
de l'homme placé à l'alpha et à 
l'oméga de sa démarche, vision dé- 
terminante, car le spirituel est lui 
aussi une » infrastructure ». Il faut 
donc penser la jointure entre l’un et 
Tautre. 

Ce travail exige des responsables 
de la cité, à quelque niveau qu'ils se 
situent... autant de courage qne de 
lucidité. Car la perspective spiri- 
tuelle qui entend grandir l'homme 
en suscitam chez lui le sens du dé- 
passement par ta partage, ta solida- 
rité, ta responsabilité ne manifeste 
que peu de complaisance pour 
l' idéologie dominante, celle de l’ac- 
cumulation et de l'objectivation 
dans l'argent, l’objet et la puissance. 

Malgré son côté tragique pour ses 
millions de victimes, la crise que 
nous traversons n ‘est-elle pas comme 
l'appel à une pratique politique 
mieux enracinée dans ta spirituel, à 
une pédagogie capable d’ouvrir des 
perspectives nouvelles par l’éveil à 
d'autres dimensions que celles, mé- 
diocres, du précarré de ses privilèges 
cl douillettes sécurités. La démocra- 
tie disait Prondhon, Tua des grands 
inspirateurs de Mounier, est Fonda- 
mentalement « dimopédie ». ensei- 
gnement, formation, et pour tout 
dire institution de l’homme. Le poli- 
tique manque ressentie! de. sa mis» 

sion s'il ne voit qu’il est lui aussi 
l’instituteur de l’homme comme être 
intégraL 

Renoncer â cette perspective re- 
viendrait à désespérer tacitement de 
l’homme. Le personnalisme s’y re- 
ruse Obstinément car il a la « certi- 
tude difficile » qu’il y a en l’homme 
plus que l’homme et sait que « dé- 
sespérer de l’homme c’est le déses- 
pérer w. 

(“î Prix Emmanuel Mounier 1977. 
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Le succès des sociaiisfes aux élections espagnoles 


g* 8 P onr ÏM socialistes. Jubilation & droite, dans les 
SSSJÏ I i^ Uan ^ P î >ira ^ rB - Désarroi an sain do gouvernement 
“ï™ a JJf tJtfmat. * Madrid, & l'annonce de I'écra- 
wte_Tictoire dn et de la poussée, non moins 

5?î*SSSi l8 {j-J ,e ** fonnat *ott conservatrice- dirigée par 
“* “ aaci « n ministre de Franco. 

a fXTl Zr _*"**”, Gonzalez, qni sera appelé à présider le prochain 

sans doute P® 8 Prendre ses fonctions 
•mot le début de décembre. En attendant, c'est un gouvernement 


discrédité, dont le parti n’a obtenu qu'un peu plus de 7 % des 
voix, qui expédiera les affaires courantes. 

Le chef du parti socialiste a lancé un appel à tous — forces 
politiques et syn dicales, organisations patronales, militaires et 
forces de Tordre — pour «collaborer à la t&cbe commune de 
consolider la démocratie». H a assuré que tous les Espagnols 
trouveraient dans son parti une «attitude de dialogue et de 
coopération». 


Le secrétaire général du P.C. espagnol, M. Santiago CarriHo, 
a affirmé que son parti appuierait le P.S.O.E. face à la droite 
« pure et dure », dont H a souligné les progrès. De son côté, le 
P™®”"* confédération patronale, M. Carlos Ferrer, a 

reucité le P.S.O.E. pour sa victoire. L’ampleur de la participation, 
a-t-u dit, représente « un grand pas en avant pour la démocratie». 
U a ajouté qu il ■ n’avait pas peur » des socialistes au pouvoir, 
même si le danger existe, selon lui, d’une montée du chômai» 
et de l'inflation. 


Bipolarisafio 


(State de la première pagcj 

ftffl ancB populaire a multiplié le~ 
oombm de ses députée par onze et 
ceéil de ses voix par cinq. 

Un quart des suffrages exprimés 
m sont portés sur les listas patron- 
nées par M- Manuel Frasa, qui 
pourra compter sur oent cinq 
députés. Lee sondages avalent 
prévu ia victoire do P.S.O.E mais 
-prononçaient pas une percée aussi 
impo rtante de l’AHiance populaire, 
<pé entend constituer une -opposi- 
tion loyale mais sons concession » 
eu prochain gouvernement socla- 
éste. Aussi ssSoo un homme marti- 
testemenr satisfait et détendu qui 
e répondu dans la nuit aux accla- 
mations de sas partisans, qui bran- 
dissaient des drapeaux espagnols 
MOS et or. • Si noue avons A 
jouer le rôle d'opposants, s dit 


lEflff DUGOOVB9KMEKT 
SORTANT BATTU 

U. CaJvo Sotefo, président 
db gouvernement sortant, et 
IL «han José Hosoo, ministra 
de f intérieur, qui se présen- 
taient à Madrid sur la flsfe de 
njnjoq du centre démocratique, 
ont tous deux pendu leur siège 
de député. Dans la capitale, 
seul le président de TU.CJ> n 
ML Ltndeitno Lavtila, siégera su 
Congrès. 


prouve de beaucoup de fair play A 
l'annonça des résultats et a félicité 
M. Felipe Gonzalez pour sa victoire. 
Souriant, il a affirmé qu'il n'était pas 
surpris. ■ Comment faire mieux avec 
un parti qui ife pas trois mois 
d'existence ? Mais nous allons canto- 
nner anus nos faibles moyens. Notre 
objectif est 'une opération politique 
A moyen ef a long terme. » 

La déroute du P.C. 

La déroute du parti communiste 
de M- Santiago Carrlllo n'est pas 
une surprise. Bien qu'il ait fait beau- 
coup d’efforts pendant le campagne, 
le secrétaire général du P.C.E. n'a 
pu remonter le courant. Les multiples 
scissions qui ont secoué son parti, 
les expulsions répétées de pereon- 


M. Santiago Carrillo, qui s'est qualifié 
de • nageur de fond », a déjà dé- 
menti les rumeurs qui circulaient sur 
sa possible démission. Pourtant, la 
question de son maintien au posta 
de secrétaire général devrait, en 
bonne logique, se poser rapidement. 

L'extrême droite disparaît de la 
scène parlementaire. M. Blas Pinar. 
leader du parti Foroe nouvelle, avec 
0,4 Va des voix, a perdu son siège 
de député de Madrid. Le ■ vote 
utile- a joué cette fois en faveur 
de M. Fraga. qui fait le plein des 
nostalgiques du franquisme. L'ex- 
trême gauche, qui avait fait un score 
très honorable en 1979 avec 300 000 
voix, sans toutefois obtenir de siè- 
ges, est réduite A sa plus simple 
expression. 




1>. Frage. noua lutterons, Je le 
promets, po or la eamegarde de la 
paix ehrfle et le défasse du sys- 
tème oorœ tt o rJ o w mi ef démoere- 


IW O H l I* oampegne oourageuae 
*e sm étM «•. *L ümdd'mo 
Urtfa. piwtart sortent du Congrès 
ries rifeelfei qui s'est efforcé en 
vais • de ■. « ra wncm ta* électeur» 
qttVss « osetxe » était mdtepenubte 
eu Mitaffeft de régi me démocratique, 
RUXOl edi pratiquement balayée, 
èe ««••* 4e oent eoixemeJHtit A 
«ns dèpMie. et de 35 •/• A seule- 
■AM 7 % rièe voix. C’est une 
riéOttée «Ma précédent pow un 
parti rie gomwtrâment dam l'Europe 
dTaprif gueiia. Le centra, symbo- 
tiié. par ML Cefco Sriteta. premier 
«MériN. «NsnoiMcx. austère et sans 
p Hiria « L a perdu toute crédibilité 
risês ta pays, oui a assisté avec 
« t ap eur « écœurement au apee- 
teota rie lettae rnmtines et de riva- 
9m pereo n ea Se a. 

L'effondrement de ITJ.C.D. profite 
eeas riwta m parti •octe'lite. mais 
encore pins à fAfiience populaire, 
qui re cueill e tes voix de tous ceux. 
M tit sont nombreux an Espagne 
mjosnfby*. qc> sort revenu» à une 
eoo o SeBon conaeîMfrice de la 
moOtâ. « Je mis vraiment déçu, a 


nafités et d’intellectuels connus par 
un chef hostile & toute critique de 
ses conceptions, les débats idéolo- 
giques sans fin, et les aller et 
retour entre « euroconununlstes * et 
• proeoviétiques » catalans : tout 
cela a considérablement affaibli un 
parti qui était encore le troisième 
du pays après tes élections de 1979. 

te «vote utile» de très nombreux 
communistes s’est porté vers le 
P.S.O.E. La P.C.E. a perdu les deux 
liera de ses voix par rapport à 1979, 
et sa représentation tombe de vingt- 
trois à cinq députés. C’est le recul 
le plus grave depuis sa législation. 


' (Dessin d* PLAXTVJ 

Socialistes et conservateurs de 
T Alliance populaire seront donc les 
deux grandes forces de demain au 
Parlement La bipolarisation, sensible 
pendant la campagne électorale, est 
une réalité dans toutes les réglons 
du pays. Elle caractérise aussi bien 
le vote d’une circonscription urbaine 
comme la capitale que oelui d'uns 
région rurale comme le Castille. 
Dan» la province de Madrid, TU .CD., 
qui avait obtenu douze sièges en 
1979, soit autant que le P.S.O.E., 
n'en a plus cette fols qu’un seul, 
qui revient â son président, M. La- 
villa. Le P.S.O.E., qui obtient dix- 
huit sièges, est désormais, sans 


Pologne 

le général Jarozelski déclare que la levée 
de l'état de guerre dépend «avant tout» des travailleurs 


LUfiâE DROITE ftRASÉE 

Seotament un peu plus de 
vingt-cinq su'.'!» Espagnols, soit 
0.1 */■ tfe l'électorat, ont voté 
peur te parti d'extrême droite 
Sondent* eepagnolede ran- 
cm Itauteniiit-coiorwi Tejero. 
con dam né A trente arm de prison 
bout le putsch manqué du 
0 févr ie r 7981. Cette formation 
n'cbs-srit «uc un siège, pa* plus 
qa k rentra parti d’extrême droite, 
'Pueras Muamt. 


dédoré M. LendeTmo Lanffe. Ses- 
péreis que nous tarions un meilleur \ 
fétaRst mata ta peuple a parlé. 
Noos étions recomposer rU. CD. | 
poor offrir le seuls solution de 
meboage possible A en gouverne- 
ment sodeSsie. * 

IL Adote» Suerez: ancien chef de 
gomwreeQant. fondateur de l'Union 
du centre démocratique, qui avait 
décr^aUmaè de ion poste en- Jan- 
vier 1981 (A ta «ente de ta tentation 
rie putsch du lieutenant -colonel 
Tejvroj a fait encore moms bien, è 
le tfte de sa nouvelle formation, le 
Genre démocratique e» «octet H a 
été plus que d'autres, 0 est «rm. 
prie dé court par ta dissolution des ; 

et raanonc* d'élections 
Mg.siarrMs anticipées. La C.D.S. 
ebllasi deux siégea de députes avec 
U *f* ries «o!xl ML Suarez, très 
drgpe pendant sa campagne, a fait 


Concluant jeudi 28 octobre la 
réunion du comité central polo- 
nais. le général Joraxelski a dé- 
claré que « les tout prochains 
mois donneront la réponse 4 la 
question de savoir avec quelle 
rapidité fi sera possible de lever 
ou suspendre Fêtât de guerre. 
Ce que le conseil militaire et les 
autorités seront à même de dé- 
cider dépend avant tout des tra- 
tsuUeurs ». a-t-il ajouté. Pas plus 
que le texte intégra! de ce dis- 
cours. les résolutions adoptées 
par te comité central a'ont ce- 
pendant encore été publiées, et Q 
est difficile, tant sont pour l'ins- 
tant minces les comptes rendus 
donnés par l'agence PAP, de se 
luit * mu» idée précise du ton des 
débats. 

H semble néanmoins que la 
seconde journée de ce plénu m ait 
été marquée par un vigoureux 
plaidoyer de l'ancien premier se- 
crétaire de Varsovie. M. Kociolek, 
actuel ambassadeur A Moscou, en 
faveur d’un renforcement de la 
coopération économique avec 
ruoion soviétique et les. autres 
pays de l’Europe communiste. Ce 
renforcement, a déclaré M. Ko- 
ctolek. est d’une « importance 
primordiale e et « devrait être un 
des principes de base de la poli- 
tique économique de la Pologne ». 
Allant le même sens, celui 
dtm durcissement acce ntué et 
d’un retour encore plus strict à 
rortltedoxfe. plusieurs orateurs 
ont vivement dénoncé les aug- 
mentations de prix abusives aux- 
quelles procéderaient lés direc- 
teurs d’entreprise à la faveur de 
l'autonomie de gestion qui leu r 
a été accordée par les mesures 
de décentralisation économique 
prises au début de l’année. 

Ges attaques (« nous nous heur- 
tons à des gangsters », a-t-on 
notamment entendu) reflètent à 
la fois ITaostSité de Tapparefi a 
une" réforme jugée trop auda- 
cieuse et l'inquiétude de l’ensem- 
ble du parti devant les consé- 
quences que pourrait avoir là 
constante dégradation des condi- 
tions d’existence de la population. 


La tentative de réforme écono- 
mique apparaît dans ces condi- 
tions sérieusement menacée, et le 
président de la commission du 
Plan, M. Obodowski, a d’ores et 
déjà indiqué qu’un s organe de 
gestion à l'échelon national » 
allait être mis en place. 

pana une intervention étonnam- 
ment critique, le premier secré- 
taire de l'osizie automobile F-S.O. ; 
de Varsovie, M. Euchaiski, a 
quant à lui déclaré que la «si- 
tuation dans le parti n’était pas 
moins compliquée » que la situa- 
tion socio-économique. «De ti om- 
breux membres du POU P sont 
absents de ces réunions, les gens 
qui demandent à y prendre la 
parole sont peu nombreux et il 
est difficile d'insuffler un esprit 
de combat aux militants », a- 
t— 11 dit, avant d’ajouter que les 
ouvriers n'avaient « d’argent que 
pour les trois-quarts du mou». 
Allant plus loin encore, un mem- 
bre suppléant du C.C., M. Kame- 
eki. a déclaré que a la crise de 
confiance à Y égard du pouvoir 
persistait », que la population 
était pour une bonne part «apa- 
thique» et x frustrée » et repro- 
ché aussi à la direction du parti 
de faire preuve <r d’mcoîiseçî^nce 
en ce qui concerne la réconcilia- 
tion et Y entente nationale ». 

Tout an long des débats, de 
très violentes attaques ont enfin 
été lancées contre les Stats-Dnis 
en raison des sanctions écono- 
miques décrétées par îe président 
Reagan et plus particulièrement 
de 1& plus récente d'entre elle, le 
retrait à la Pologne de la clause 
de la nation la plus favorisée. 
Cette décision, effective depuis 
mercredi, a été vivement dénon- 
cée par le gouvernement polo- 
nais oomme une a nouvelle étape 
dans la politique de confronta- 
tion » et comme contraire aux 
a relations normales entre deux 
pays ». M. Waldemar Swirgon, 
J*un des responsables des jeu- 
nesses communistes, a fait son 
encrée au secrétariat du comité 
central. 


conteste, la première force politique 
de Madrid, suivi de l’Alliance popu- 
laire, qui passe de trois A onze dépu- 
tés. Quant au parti communiste, avec 
un seul député, il se retrouve prati- 
quement éliminé dans una circons- 
cription où il dispose pourtant d'une 
solide base ouvrière et syndicale. 

Le triomphe des socialistes est 
particuliérement remarquable 
en Castille, une région rurale et 
conservatrice où la domination des 
« caciques • politiques est tradition- 
nelle. C'est sa percée dans cette vé- 
ritable ■ Espagne des profondeurs », 
où 11 n'étart en 1979 que la seconde 
force politique, loin derrière l'U.C.D., 
qui a permis au P.S.O.E. d'assurer 
sa majorité absolue. D'autant que les 
caractéristiques de la législation, 
électorale espagnole font que tout 
déplacement dB voix en milieu rural 
se traduit par un changement spec- 
taculaire au niveau des sièges. Dans 
l'ensemble de la Castille, son fief 
traditionnel, l'U.C.D. n'obtient que 
deux sièges, alors que le P.S.O.E 
en compte trente (50 a /o de plus qu'en 
1979) et l'Alliance populaire une 
vingtaine (elle n'en avait aucun H y 
a trois ans). 

Les socialistes ont également 
réussi è progresser dans une région 
particulièrement difficile : le Pays 
basque, lis y obtiennent cette fols 
alitant de sièges que le P.N.V. (parti 
nationaliste basque), qui était sans 
conteste, en 1979, la première force 
politique de la région et qui aug- 
mente pourtant son propre nombre 
de vo ix. 

En Catalogne, les socialistes sont 
largement en tôle, et l'Alliance popu- 
laire, a nettement progressé, comme 
partout ailleurs, mais les nationa- 
listes catalans de Convergence et 
Union ont eux -mômes réalisé un 
excellent résultat, gagnant près de 
300000 voix par rapport A 1970. 
L’événement le plus remarquable est 
cependant l'écroulement des commu- 
nistes qui réalisaient traditionnelle- 
ment dans cette région leur meilleur 


UN SCRUTIN 
PROPORTIONNEL.. 

QUI NE L'EST PAS THJLEMBfT 

C'est le scrutin de liste pro- 
portionnel qui a ôté utilisé en 
Espagne le 28 octobre, comme 
lors des deux précédentes 
élections. Mais U est inégale- 
ment proportionnel. La répar- 
tition des suffrages s'est faite 
en effet suivant te système 
d'Hondt — du nom d'un [uriste 
belge — qui est complexe et 
qui avantage tes grandes for- 
mations. C'est ce qui explique 
l’écart entre le pourcentage de 
voix remporté par le parti 
socialiste, et celui des sièges 
qu'ri occupera au Congrès des 
députés. 

Le découpage favorise en 
outre tes zones rurales aux 
dépens des réglons Industries. 
L'exemple classique, et toujours 
cité, est celui de la province 
de Sorte — la moins peuplée 
d'Espagne — qui élit un député 
avec quatre fois moins de voix 
que ta région madrilène. 


M. MERMAZ : une preuve que 
le socialisme démocratique 
est à l'ordre du jour 

M. Mermaz, président de l’As- 
semblée nationale, a déclaré : 

« Le succès de très grande ampleur 
remporté par les socialistes espa- 
gnols vient apporter une preuve 
supplémentaire que le socialisme 
démocratique est bien à l'ordre du 
jour en Europe. Après les victoi- 
res successives du parti socialiste 
en France, du. PASOK en Grèce, \ 
des sociaux-démocrates en Suède, 
et aujourd’hui des socialistes en 
Espagne, la carte politique de 
YEurope est en train de changer. 

» L'élection d’une majorité abso- 
lue de députés socialistes en 
Espagne est un fatt décisif pour 
la démocratie. Même si les diffi- 
cultés hérités du passé ne vont 
pas disparaître par enchantement, 
on est en droit de saluer l'aube 
d’une période nouvelle en Espa- 
gne. Tous les défenseurs de la 
liberté se sentent aujourd’hui heu- 
reux et confortés. La victoire rem- 
portée par Felipe Gonzalez et son 
parti permettra le renforcement 
de la démocratie, la relance du 
dialogue en Europe et servira le 
rayonnement de notre continent 
à travers le monde.» 


score et qui sont passés de huit à 
deux sièges. Il est vrai que la lutte 
entre les élément eurocommunistes 
et p ro-sovl étiques du parti a été 
particuliérement vive dans les fau- 
bourgs ouvriers de Barcelone. 

Ces élections risquent de mettre 
en fâcheuse posture, è Barcelone, le 
gouvernement autonome de M. Jordl 
PuJoI, qui s'appuyait au Parlement 
catalan sur une alliance entre son 
parti. Convergence et Union, l'U.C.D^ 
et le petite formation nationaliste 
Esquerra Republlcana. Le mauvais 
résultat enregistré par ces deux 
derniers partis pourrait contraindre 
M. Pujol à se rapprocher des socia- 
listes pour consolider la basa poli- 


tique de son gouvernement. Un 
sérieux litige, toutefois, opposa les 
nationalistes catalans, tout comme 
les Basques, au P.S.O.E : la «/of 
rf harmonisation des autonomies », 
élaborée en commun par le gouver- 
nement de Madrid et les socialistes, 
et approuvée en juillet dernier par 
le Congrès. En commentant les résul- 
tats de la consultation, tant M. Pujol 
que te président du gouvernement 
autonome basque, M. Garalkoetxea. 
ont souligné qu'ils attendaient d'une 
administration socialiste un virtuel 
gel de cette loi, ce qui semble 
toutefois peu probable. 

MARCEL NTEDERGANG 
et THIERRY MALIN1AJC 
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LES ÉLECTIONS EN ESPAGNE 


Au Pays basque 


H. MANCEL FRAGA : le rassemWenr de tontes les droites 


Malgré la poossée socialiste 
les nationalistes ont maintenu leurs positions 


De notre envoyé spécial 


Bilbao. — Un vainqueur, sans 
le moindre conteste, mais sas de 
vrai vaincu. Le Pays basque 
fera!t~il à demi exception dans 
cette Espagne qui se réveille, sans 
s’étonner, fraîchement repeinte 
en rose ? Les socialistes y ont, & 
l'unisson de la péninsule, réalisé 
une redoutable percée. Mais les 
nationalistes, modérés et radi- 
caux, ne perdent rien des forces 
acquises depuis cinq ans. Le 
centre fait donc seul les frais 
d’un ■ changement » qui, par là 
même, ne saurait être perçu Ici 
comme il l’est dans le reste du 
pays. 

€ Felipe a mangé te centre. 
Fraga n’en a retenu que des 
miettes. Parfait. Mais Madrid, au 
bout du cantate, n’a rien recon- 
quis en Etakadi ». résumait un 
jeune «abertzsJe» (patriote) au 
terme d’une nuit fiévreuse. Toutes 
additions faites, dans les salons 
d’un palace de Bilbao où les 
modérés du parti nationaliste 
basque fF-N.V.) avaient installé 
leur quartier général, comme 
dans les locaux plus modestement 
k militants » des radicaux 
d*Herri Batasima (expression 
politique de l’ETA-mllitalre), on 
arborait un air plutôt satisfait. 
Les deux grandes tendances du 
nationalisme basque, loin d’étre 
entamées par la «vague roses, 
ont enregistré quelques gains de 
voir, modestes mais réels. Et si, 
par le jeu des restes, les plus 
«durs s perdent un de leurs trois 
députés aux Cortès, le siège échoit 
finalement an P2LV, qui aura 
donc désormais huit représen- 
tants & Madrid. 

«Nous sommes la seule région 
oà te PJS.OJ!. n’arrive pas en 
tête, souligne no dirigeant du 
vieux nam. Les Catalans sont 


débordés par les socialistes. Les 
Basques leur tiennent encore 
tète, b Personne pourtant ne crie 
trop fort victoire dans les rangs 
« nationaux ». D’abord perce 
qu’on ne peut y faire oublier les 
espoirs nourris et souvent affi- 
chés à la veille du scrutin. Le 
PJï.V. et Herri Batasuna ne 
cachaient guère alors leur assu- 
rance : les socialistes, annon- 
çaient-ils, souffriront en Euzkadi 
de leur politique et de leur 
Image «centraliste*. Ha paieront 
même le coup de pouce apporté 
au gouvernement centriste pour 
xestrandie, « sous prétexte drhar- 
monisation b . les pouvoirs dévolus 
aux gouvernements autonomes. 

En privé, les dirigeants du 
PJf.V. œ donnaient déjà neuf 
ou dix députés. Ceux d'Henri 
Batasuna, une fois jetés les bro- 
cards de rigueur contre ces élec- 
tions « oui ne peuvent être démo- 
cratiques». se sentaient eux aussi 
quelques ailes. Tous, ont donc dû 
déchanter- et se contenter d’une 
«victoire* un peu plus modeste. 

Lucides. Us doivent aussi et sur- 
tout admettra que a percée du 
PÜO.E.. même si elle est le fruit 
d’un * transfert de la droite vers 
ta gauche au sein du camp espa - 
avaliste », modifie profondément 
la donne en Paya basque Les so- 
cialistes gagnant Ici trois sièges 
font maintenant Jeu égal avec le 
PJï.V. et peuvent légitimement 
lui contester une hégémonie hier 
encore presque sans partage. 

Une chance d'entente 
avec Madrid 

«Les pendules sont enfin remU 
ses à T fleure s explique M Rleardo 
Garcia Damborenea. dirigeant du 
P.S.OJ5. en Biscaye. Avec un gou- 
vernement socialiste à Madrid et 
an r ap port de farces largement 
modifié en Euzleadl même, le 
PJi.V. — qui doit en outre sabir 
la pression constante des radi- 
caux — ne faufî pim de cette 
marge de manœuvre qui /disait 
sa force. Qu’U ic ceu!Se ou non. 
il sera rite condamné à S’entendre 
avec nous. s Les nationalistes mo- 
dérés semblent déjà l’avoir com- 
pris. Certes, ils assurent que ces 
résultats, vu la progression de leur 
propre parti, n'affecteront en rien 
leur politique à la tète du gouver- 
nement autonome. Mafe lia s'em- 
pressent aussi de souligner l’im- 
portance du dialogue qui doit 
désormais s’engager avec les so- 
cialistes sur l’avenir de la région. 

Chacun semble finalement 
convaincu que l’équilibre Ins- 
tauré par la poussée socialiste 
renforce les possibilités d’entente. 
Nul ne peut plus feindre d’igno- 
rer l’autre ou de le prendre pour 
quantité négligeable. Reste pour- 
tant l’hypothèque d'un terro- 
risme qui n’a pas désarmé. Loin 
de là. Lee clandestins de L'ETA 
peuvent-ils rester longtemps in- 
différents à la nouvelle donne 
politique ? Sauront -Us s’imposer 
ne serait-ce qu’une trêve pour 
Jauger tes Intentions du nouveau 
pouvoir? « Nous ne discuterons 


jamais avec les terroristes tant 
qu’il y aura des bombes et des 
morts s, affirment les socialistes. 

Tout le monde, cependant, afc- 
tend que se concrétise l’offre de , 
dialogue avec s toutes les forces 
nationalistes » faite par M. Felipe 
Gonzalez à Sac-Sebastien au 
terme de sa campagne électorale. 
La démarche a séduit, même si 
certains ne nourrissent pas la 
moindre illusion sur ses chances 
de succès. « Felipe a eu raison de 
se montrer ouvert, explique ainsi 
M. Florenclo Axostegui. secrétaire 
général de l’Alliance populaire en 
Pays basque. Mais nous savons 
déjà que cette négociation ne 
peut avoir de happg end. Dans 
six mots. Z es socialistes devront se 
résoudre à adapter, lace ou ter- 
rorisme, une attitude qui nous 
est d’ailleurs commune ' a faut 
créer contre lui an vaste mouve- 
ment d’opinion qui isole les forces 
politiques qui le soutiennent H 
faut soutenir les forces de Perdre 
et convaincre aussi la France à 
changer de politique face aux 
poseurs de bombes — » 

Les socialistes, bien sûr. ne sont 
pas si convaincus de réchee inexo- 
rable de leur adversaire : s Nous 
venons d'acquérir la légitimité 
nécessaire pour combattre les 
ennemie de la liberté assure 
M. Damborenea. Nous le ferons 
en respectant les droits qa’mpU- 
que la démocratie et nous pour- 
rons ainsi convaincre les Français 
qu’il est nécessaire de collaborer 
avec nous. Mais Vheure est au 
dialogue : le gouvernement, jus- 
qu’à présent, a agi trop souvent 
par peur et par incompréhension. 
C’est cela qu'ü faut changer. Il 
faut que le terrorisme cesse de 
trouver ici des appuis politiques, 
votre une base sociale -* 

Herri Batasuna, le groupe qui 
appuie l’ETA-mili taire, ne parait 
pas totalement sourd anx appels 
lancés et renouvelés, «fl est a 
priori plus facile de négocier avec 
le PB.O£. qu’avec les gens tPhier, 
affirme l’un de ses dirigeants. 
Mais ü ne faut pas se bercer d' il- 
lusions : les socialistes ont le gou- 
vernement.- Us n’ont pas le pou- 
voir.» Seul un véritable d émenti 
pourra demain faire taire les 

bombes-. 

DOMINIQUE POUCHfN. 


1 Massif, corpulent, le visage 
large et plein. le front dégarni 
le regard mobile : M. Manuel 
I Fraga est d’abord une force de la 
nature, un homme puissant, dé- 
bordant d’énergie et de dyna- 
misme. qui ne semble connaître 
que I. mouvement. C’est un san- 
guin qui peut brusquement s’em- 
porter, s'énerver et qui interrompt 
le contradicteur avec sécheresse. 

; Mais c’est aussi un personnage 
jovial, haut en couleur, au rira 
tonitruant, qui sait être cordial 
attentif et courtois. Tout à la 
fois homme d'action et intellec- 
tuel cultivé, s'intéressant appa- 
remment à tout, et à peu près 
incollable sur quelque sujet que 
ce soit. 

Il a une réputation Justifiée 
d'autoritarisme, voire a’intolé- 
rance. U semble ne douter de 
rien, et surtout pas de lui-même, 
et pourtant on décèle au détour 
d’une réflexion ou d’une attitude 
une certaine anxiété. Les Espa- 
gnols parlent du « cyclone 
Fraga », de l'animai politique 
toujours sur la brèche qui assène 
ses vérités plus qu’ü ne cherche 
à convaincre. Mate le chef de 
l’Alliance populaire n’est pas tout 
d’une pièce : manifestement, il 
lui reste quelque chose de sa 
Galice natale. 

Manuel Fraga, né il y aura 
soixante ans en novembre pro- 
chain à VZüaJha, a » ne vingtaine 
de kilomètres de la Corogne, n’a 

S as si mal mené sa barque poli- 
que. Ce violent a souvent pris le 
temps de la réflexion, n s’est 
fait oublier au ben moment, par 
exemple en acceptant un poste 
d’ambassadeur en Grande-Bre- 
tagne dans les* années décisives 
ayant précédé la mort de Franco. 
C’est a Londres qu'ü a mis au 
point son projet ae grand parti 
conservateur espagnol moderne, 
alors que la classe politique ma- 
drilène préparait fiévreusement 
la succession. Parti avec une cas- 
quette de t baron » du franquisme, 
il est revenu habillé en gentle- 
man de la City, son programme 
«libéral* en poche. 

Né dans une famille modeste 
— ses parents d’origine paysanne 
avaient émigré à Cuba. — Il a 
fait ses études & Madrid : droit, 
sciences politiques puis école de 
la diplomatie. Professeur de 
droit constitutionnel, c'était, et 
c'est encore, un travailleur infa- 
tigable. Député aux Cortès, il a 
été ministre de Franco et l'on 
des plus en vue puisqu’il dirigeait 
d’une main de fer le ministère 
de l'information et du tourisme 
dans les années 60. Une période 
pendant laquelle ü a suscité de 
grandes fidélités et aussi de 
très nombreux conflits. Feu de 


ministres de 1 Informât! on ont été 1 
autant dénigrés par les Journa- 
listes espagnols de l’époque. Mate 
la «loi Fraga» sur la presse a 
cependant permis le premier vrai 
dégel de la Liberté d’expression 
de l’Espagne franquiste. 

Tous les proches collaborateurs 
de Franco ont disparu dans la 
trappe. M. Manuel Fraga, lui, a 
resurgi au poste de ministre de 
l’intérlenr dans le premier gouver- 
nement de la monarchie, dirigé 
jusqu’au printemps 1976 par Arias 
Navarre Retour en partie man- 
qué : M. Fraga n’a pas été, comme 
U l'espérait, nommé président du 
gouvernement par le roL U a alors 
choisi de faire campagne à droite 
plutôt que de rallier l’Union du 
centre démocratique regroupée 
autour du « Jeune » Adolfo Suarez. 

Débordé par ses troupes? 

La traversée du désert n'a pas 
été trop longue pour M. Fraga. 
qui s’est rapidement Imposé 
comme l’un des ténors des Cortès 
malgré la faiblesse de ses troupes. 
L’usure du gouvernement Suarez, 
sensible dès la fin de l’année 1979. 
la montée des périls et des pro- 
blèmes. les dissensions Internes 
de 1TJÆJD, puis sa désintégration 
lui ont permis de se lancer dans 
l’opération de regroupement de 
toutes les droites. L'Alll&noe popu- 
laire s bénéficié des déceptions 
d'un électorat qui était centriste 
par raison plus que par conviction. 

Renforcer l’ordre public et les 
moyens de la Justice, lutter éner- 
giquement contre le terrorisme 
(en rétablissant éventuellement la 
peine de mort pour les anteors de 
graves attentats politiques) , défen- 
dre la famille et les valeurs chré- 
tiennes. le droit de propriété pri- 
vée et l’unité de la nation : tels 
sont les grands thèmes de l'Al- 
liance populaire. M. Fraga, pro- 
européen, prooccidental et ferme- 
ment anticommuniste, complète 
sou programme par des promesses 
sociales. 

« Il faut savoir, dit-il, que qua- 
tre ans de socialisme, ce n’est pas 
une plaisanterie. Si les Français 
y avaient songé avant de voter en 
1981. Os n’auraient pas élu M. Mit- 
terrand . „» Les masses qui ont 
rallié M. Fraga se situent souvent 
nettement à droite d’un homme 
que toute la classe politique Juge 
sincèrement acquis an système 
démocratique et hœtifa à toute 
tentative de déstabilisation. 

«Vous êtes le Gü Roblès de 
1982—», lui a lancé un dirigeant 
centriste. Allusion au dirigeant du 
cartel de droite sotte la Républi- 
que, qui fut débordé par les forces 
les plus conservatrices à l’appro- 
che de la guerre civile. — M. N. 


te parti socialiste ouvrier espagnol : 
une formation jeune et disciplinée 


Les questions qui se posent après le scrutin 


• COMMENT SERA DÉSI- 
GNÉ LE NOUVEAU CHEF DU 
GOUVERNEMENT? 

L Espagne est une monarchie 
parlementaire. C’est le roi qui 
propose un candidat à la prési- 
dence du gouvernement, après 
consultation avec les représen- 
tants des partis politiques. Bien 
sûr, son choix se porte sur le 
vainqueur des élections, et celui 
de M- Gonzalez ne fait aucun 
doute. Mais rien ne le spécifie 
dans la Constitution : sH y avait 
un duel serré entre deux candi- 
dats. le souverain pourrait très 
bien présenter, non celai qui est 
arrivé en tête, mate celui qui a 
le plus de chances d’obtenir l'in- 
vestiture. Le candidat proposé par 
le roi sollicite l'Investiture des 
dépotés, à qui fl expœe son pro- 
gramme. Au premier tour, il doit 
obtenir la majorité absolue, et le 
chef du PJS.OJE. l’a déjà. S'il ne 
l’avait pas. la majorité simple 
suffirait an second scrutin, 
quarante-huit heures après. 

Le nouveau Parlement a un 
délai maximale de vingt-ring 
Jours pour se réunir, et élire son 
bureau. C'est ensuite que les 
consultations royales commen- 
cent. n y a deux Chambres légis- 
latives. le Sénat et le Congrès 
des députés, mais c’est le Congrès 
qui tranche en cas de conflit, et 
qui Incarne la souveraineté natio- 
nale. Il investit le chef du gou- 
vernement et peut le démettre 
par le vote d’une motion de cen- 
sure. Celle-ci. pour être rece- 
vable, doit être accompagnée du 
nom d’un candidat à la prési- 
dence, et pour être adoptée, obte- 
nir la majorité absolue. Cette 
dernière contrainte est destinée 
& éviter l'instabilité ministérielle. 

• QUELS SONT LES OBJEC- 
TIFS DES SOCIALISTES ? 

Le parti socialiste n’entend pas 
bouleverser l'économie. H veut 
ralre la «révolution bourgeoise* 
que les partis représentant la 
bourgeoisie n’ont pas faite, 
c’est-à-dire moderniser et démo- 
cratiser l'administration, pour la 
rendre plus efficace et la sous- 
traire aux groupes de pression 
privés. 

La seule nationalisation qu*fl 
envisage est celle du réseau élec- 
trique à haute tension. H a 
renoncé à celle de racler et du 


■■■- fPvblidti) — 

L'ambassade de ki République islamique d'Iran à Paris a 
l'intention d'organiser des cours en longue persane pour tes enfants 
des ressortissants iraniens résidant à l’étranger. 

De la petite dusse à fa terminale. 

Afin d» connaître le nombre des personnes intéressées et de 
ce fait organiser le pro gra m m e des études, les personnes suscep- 
tibles d'être intéressées sont priées de s'inscrire, le mardi 9 novembre 
1982, de U heures à 16 heures, au 4, avenue d’iéno, 75116 Paris. 


crédit. M. Felipe Gonzalez ne 
croit pas en une économie éta- 
tisée. « Tou* les exemples mon- 
trent que celle-ci aboutit à un 
système répressif qui oblige à 
mettre tut policier devant cha- 
que entreprise et chaque com- 
merce*. dit-lL 

H se pose néanmoins d’aug- 
menter l’Investissement public 
(donc la pression fiscale) pour 
créer huit cent mille emplois en 
quatre ans. afin de résorber «me 
partie du chômage (16 % de la 
population active). 

En politique étrangère, un 
bouleversement est à prévoir : la 
remise en cause de l'apparte- 
nance de l’Espagne à l'OTAN. 
Dans un premier temps, le 
PJ9.0E. veut geler l'intégration 
du pays aux organismes militaires 
du pacte atlantique. Ensuite U 
entend organiser un référendum 
sur la question. 

• QUEL EST LE POIDS DE 
L’ARMÉE? 

Avec l'Eglise et 1e patronat 
l’année est ce qu'on appelle en 
E.snaçne un « pouvoir de fait». 
Cela tient à l'histoire (la guerre 
civile et le pouolr exercé pen- 
dant près de quarante ans par 
un «généralissime a). En outre, 
officiers et sous -officiers sont en 
nombre pléthorique. On en 
compte soixante-cinq mille pour 
les trois armes, soit un gradé 
pour cinq soldats. 

Les généraux sont particulière- 
ment; figés. Jusqu’à présent, les 
r.«F .--i devaient atteindre cin- 
quante-huit ans pour avoir leur 
première étoile Us pouvaient 
rester généraux pendant dix ans, 
et, au lieu d’être mis à la retraite, 
ils passaient dans une sorte de 
réserve active. Une nouvelle loi 


VOUS CHERCHEZ 
UN PIANO ? 

LOCATION DEPUIS 220 f/nrnis 
(région parisienne) 

VENTE DEPUIS 270 F/moîS 
(sans apport ni caution) 

Livr. gntite iac tta b Franco 

25 MIMBES REPRÉSENTÉE 

Garantie jusqu’à dix ans 

Qw. du lundi au samedi 9 h-19 b 


7318, «y. H WAWAM, 17* 
3274Ut/7iM*.17 


prévoit que. dans dix ans, le grade, 
de général pourra être atteint 
à cinquante ans, ce qui rajeunira ' 
d’autant les «nmwmntiwnwiti des 
trots armes. 

Autres anachronismes: les 
principales unités opérationnelles 
sont basées aux alentours de 
Madrid, et non près des fron- 
tières. ce qui montre que l’année 
est plus préparée à la guerre 
Interne qu'à la défense dn terri- 
toire. 

En outre, les capitaines -géné- 
raux des onze réglons militaires 
(neuf continentales, deux Insu- 
laires) ont également des préro- 
gatives administratives et Judi- 
ciaires. Us sont non seulement 
les vrais chefs de l'armée, mate 
aussi en quelque aorte des vice- 
rois dans leurs réglons. 

Le parti socialiste prévoit de 
réformer le statut des capitaines- 
généraux. pour leur donner des 
compétences organiques (le cran- 
mandement de divisions) pins 
que territoriales. 

On considère que 10 % des 
officiers sont acquis à la démo- 
cratie. 10 CS sont d’éventuels 
putschistes, et que 80 CS main- 
tiennent, à l'égard du régime 
constitutionnel, une attitude 
d’« hostilité passive*. 

• T A-T-IL UNE POSSIBI- 
LITÉ DE SÉPARATISME? 

Les seuls séparatistes sont ceux 
de l'ETA basque, et de su repré- 
sentation politique; Herri 
Batasuna, dont le scrutin du 
28 octobre montre qu'ils sont 
minoritaires. 

La Constitution de 1978 recon- 
naît qu'il existe en Espagne des 
régions et, surtout, des «natio- 
nalités*. Les unes et les autres 
ont le droit d’avoir leurs institu- 
tions. Treize sont déjà devenues 
des communautés autonomes, six 
le serrait bientôt. Au Pays basque, 
en Catalogne, en Galice et en 
Andalousie, un exécutif a été 
formé après des élections : 11 est 
présidé par un nationaliste à 
Barcelone et à VJtorta (Paya 
basque), par un conservateur en 
Galice et par un socialiste à Sé- 
ville. 

Les Basques ont obtenu l’auto- 
nomie fiscale et la possibilité de 
créer une police autonome, char- 
gée du maintien de l'ordre. Les 
Catalans ont surtout porté leur 
effort dans le domaine culturel, 
pour enseigner leur langue à éga- 
lité avec le castillaa dans les 
écoles. Les uns et les autres dis- 
poseront de leur chaîne de télé- 
vision. 

Une loi dite d’harmonisation 
des autonomies, votée par la ma- 
jorité centriste et les socialistes 
sous la précédente législature, 
réduit les compétences des réglons 
autonomes : eBe prévoit qu’en 
cas de conflit c'est Madrid qui 
tranche. Elle retire aux exécutifs 
locaux la possibilité de consti- 
tuer leurs propres corps de fonc- 
tionnaires. 


Un seul représentant du sec- 
teur «historique» du parti so- 
cialiste ouvrier espagnol, M. José 
Pr&ts. ancien sotte-secrétaire dans 
le gouvernement Negrin pendant 
la guerre civile; était candidat à 
un siège de séaatenç. Bien nti- 
ïostre mieux le bouleversement 
qu’a connu la direction d'un, 
parti qui ee réclame encore avec 
orgueil de son fondateur. Pablo 
Iglesias. Le plus vieux parti so- 
cialiste d’Europe (il a cent trois 
ans) a aussi la formation la plus 
«neuve» de l’Espagne post- 
franquiste. 

Le P.8.O.E. nouvelle manière a 
rapidement progressé. Cent trois 
députés anx Cortès après les 
élections législatives dû jeudi 
<25 Juin 1977. n convenait d’y 
ajouter drame députés socialistes 
catalans et trois députés du p rtl 
socialiste populaire de M. Tleroo 
G al van, formations qui ee sont 
fondues h tu» le vanv 

Aux élections de mars 1979, le 
FB.OJB. conquiert cent vingt et 
un sièges de députés. Premier 
parti du camp républicain avant 
la guerre civile, le P-S.OJS. rede- 
vient la première formation de 
gauche Tnn inff de quatre 
après la mort de Franco. 

Le parti ne reconnaît pas les 
tendance. A l’heure du triom- 
phe et du «sacre», les rangs sont 
bien serrés et les «familles» de 
sensibilités différentes ne se ma- 
nifestent pas. Mate elles extetent 
(marxistes, chrétiens, sociaux-dé- 
mocrates) et elles pourraient 
‘bien réapparaître si la « ftu g t lon 
changeait 

Seconde force politique dn 
pays aux élections législatives de 
1979 (30 % des suffrages), fa 
parti renforce encore son emprise 
après les municipales de 1979 
(mille eent représentant 

70 % de l’électorat), grâce à une 
excellente implantation <<»n« les 
zones urbaines et industrielles et 
à sa prédominance rat Andalousie 
et sur les côtes méditerranéennes. 

Ia base ouvrière du PH.O.E. 
reste soUde. en raison des liens 
organiques avec CTJjQ.T. (Union 
générale du travail), syndicat qui 
a ravi la première place aux 
commissions ouvrières rinminére 
par 1e P.CJ5, mais les travail- 
leurs manuels sont rares & la 
direction où l’on trouve, en 
revanche, beaucoup de profes- 
seurs, de médecins et d’avocats, 
les enseignante étant nettement 
prioritaires. 

Outre IL Gonzalez, la plupart 
des autres dirigeants du parti 
SOnt des hnrnwipw œufs. 

• M. Alfonso Guerra, numéro 


deux du PH.OJS. en contrôle 
tous les rouages. U Joue un peu 
le rôle du «vilain», la modé- 
ration étant réservée à HL Felipe 
Gonzalez. A toi tes formules à 
l’emporte-pièce, les mises en 
garde sévères aux putschistes, les 
dénonciations sans pitié de la 
droite. Licencié ès lettres et ingé- 
nieur, âgé de quarante-deux ans, 
Il Alftimo Guerra a la cote 
d’amour les ro* 11 *-»"** de 

base qui n’ont pas trop appré- 
cié F« Incorporation » sur les listes 
électorales socialistes de M. Fran- 
cisco Fernandez Ordonez, ancien 
ministre et ancien chef de file 
dn courant social-démocrate de 
1TJ.CJ). Utie opération voulue 
personnellement par «Felipe». 

• Jf-* Carmen Garda Bloise, 
responsable d e l’or ganisa ti on , 
considérée comme fa numéro trois 
d arm les testantes dirigeantes. 
Elle a longtemps vécu en France, 
ce qui lu permet d’entretenir 
des contacts privilégiés avec les 
dirigeante du PJB. 

• M. Ertrique Tiemo Gdtvan. 
soixante -quatre ans, ancien diri- 
geant du parti socialiste populaire. 
Maire de Madrid, donc a gestion 
est appréciée, président d’honneur 
du P-S.O.X., il ne Joue pas de rôle 
dirigeant a proprement parier 
mate garde un grand prestige 
auprès des militants. 

• MM. Miguel Boyer, Borique 
Baron et Carlos Sochaga, te trio 
de pointe de l’équipe économique 
du parti. ' 

• M . Legtdna, président de la 
fédération de Madrid, classé à 
la { proche du parti. 

Les leaders dn secteur «criti- 
que», éloignés députe 1979, sont 
MM. Pablo Castralanos (qui se 

p i <w nt«ît gu TB fl l . r S in nriim » & 

Caceres) et Qomez-Uorente. vice- 
président sortant du Congrès dés 
députés, qui a renoncé oette fois 
à faire acte de candidature. 

• if. Gregorio Peces Barba, 
avocat, ancien défenseur de pri- 
sonniers politiques. Excellent par- 
lementaire et bon négociateur, 
fl s'est opposé à la tel d'harmo- 
nisation des autonomies régio- 
nales, votée par le P.S.O.E. En 
retrait pour cette raison, fl a 
accepté à la demande Instante 
de M. Felipe Gonzalez d’être de 
nouveau candidat du PJS. 

• ni. TxQd Benegas, député 
basque, lf. Nards Serra, maire 
de Barcelone, sont des hommes 
dont rétoOe semble monter, tan- 
dis que celle de M. Borique Mn- 
gka, autre Basque, l’un des hom- 
mes forfa du parti socialiste en 
1977. chargé des relations arec 
l'année, est » haïsse, — Ml N. 


Il y a 103 ans... 


Le parti socialiste espagnol est 
le plus ancien d'Europe. Fondé 
en 1879 par Pablo Iglesias, Il 
est apparu au moment de (a 
grande vague anarchiste qui 
devait fournir ses troupes à la 
C.N.T. (Confédération nationale 
du travail) et à la FAI (Fédéra- 
tion anarchiste Ibérique). LU.G.T. 
(Union générale du travail) a été 
fondée seulement lors du pre- 
mier congrès du parti socialiste, 
qui s’est tenu à Barcelone en 
1888. 

Très vite, les ■ maisons du 
peuple * se sont multipiléM ainsi 
que les centres d'éducation pour 
adultes et les cantines populai- 
res. Pablo Iglesias a été élu 
député de Madrid en 1910. Le 
choc provoqué par le triomphe 
de fa révolution soviétique, en 
octobre 1817. a été énorme en 
Espagne. Mais, lara de son 
congrès d'avril 1921, la majorité 
du P.S.O.E. refusait d'adhérer à 
l'Internationale. Les minoritaires 
créèrent alors le parti commu- 
niste. 

Le P.S.OJL a lutté contre la 
désastreuse expédition coloniale 
du Maroc et s'est maintenu, de 
façon précaire, lusqu’à l'instaura- 
tion da la dictature du générai 


Primo de Rivera, qui a réprimé 
durement les anarchistes, mate 
s'est montré ralativamsnt tolé- 
rante avec les organisations 
socialistes. 

En 1996, année où commence 
la guerre ctvfla, c’est un part 
socialiste puissant, mate déchiré 
par des querellas internes, qui 
plaça son secrétaire général, 
Francisco Largo Cabaliero. à la 
présidence du gouvernement Le 
parti communiste, dominé par les 
staliniens, était encore faible. 

La situation était exactement 
Inverse à la fin de la guerre 
civile. La parti communiste l'avait 
emporté successivement sur les 
trotskistes, les anarchistes et les 
eodallstss. C’est le P.C.. parfai- 
tement structuré, organisé pour 
la clandestinité, qui a été le plus 
actif dans la lutte contre le 
régime franquiste pendant près 
de trois décennies, alors que les 
sodallstsx en exil, ae penchaient 
avec nostalgie sur leur passé 
et sur leurs discordes. Mais ceux 
de « F Intérieur - devaient prendre 
résolument la relève dans las 
années 70. L’Irrés i st ib le ascen- 
sion de M. Felipe Gonzalez, 
■ Isidore * dans la clandestinité, 
com m enç a it — M. N. 


Champs-Elysées : 
la venue de Volvo. 



Volvo Paris s’agrandit avec une nouvelle 
adresse prestigieuse. Pour découvrir une 
gamme complète: 138, avenue des Champs* 
Hysées 75008 Paris, téL: 225.60.70 

VOLVO 
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.. Madrid. — Le parti socialiste 
scxaH-3 devenu la première force 
poünqne espagnole, après quarante 
années de clandestinité, sans 
M. Felipe Gonzalez ? Non seule- 
ment les militants du parti, mate 
«*sà Jcgr s adversaires politiques, 
répondent non. Dans un pays où les 
partis renaissent & peine et ou r élec- 
torat se prononce plus en fonction 
des personnalités que des si g] es. le 
triomphe du P.S.O.E. c’est, avant 
umU, celui de son secrétaire général. 

Comment expliquer le pouvoir 
d’a ttr a ct ion de celui que les Espa- 
gnols tutoient « appellent familière- 
ment- Felipe »? A quoi tient cet 
i n d éni able pouvoir de conviction 
dont il fait preuve dans les réunions 
publiques et les conversations pri- 
vées? Pourquoi tant d’Espagnols 
qui n’adhèrent pas au socialisme — 
ou seulement du bout des lèvres, - 
sort-ib prêts à lui signer un chèque 
en blanc ? 

D’abord, parce que «Felipe» a 
réussi, plus que tout autre homme 
politique, & incarner un pays nou- 
veau qui tourne le dos aux affronte- 
ments des « deux Espagne • et 
aspire A s’intégrer danc une Europe 
occidentale où les controverses poli- 
tiques se règlent par les débats 
d’idée* et non par la force. Tout en 
symbolisant cette nouvelle généra- 
tion, qui veut faire table rase des 
psychoses da passé, a a réussi, à 
quarante ans, à donner une impres- 
sion de maturité politique à un pays 
déconcerté et inquiet face aux dan- 
gers qui pèsent sur la démocratie. 

Plus que chef de parti, M. Gonza- 
lez se veut le rassembleur d'une 
majorité qui s'étend bien au-delà des 
Frontières de sa formation. Son 
adversaire, aime-t-il à dire, ce n'est 
pas «ta bourgeoisie» mais seule- 
ment « une infime minorité qui ne 
veut pas abandonner les leviers de 
commande qu'elle détient depuis 
deux cents ans ». Au risque de 
mécontenter les secteurs • criti- 
ques» de son parti, qui lui repro- 
chent d'abandonner la spécificité du 
message socialiste, fl cherche, dans 
ses interventions publiques, te déno- 
mma leur commun d’us électorat 
pftxiienbcrexneM ample, donc hété- 
rogène. Plutôt que de parler de 
transformations sociales et économi- 


Felipe Gonzalez : le chantre d'une « révolution morale » 


ques, il tente de galvaniser son 
public en lui promettant une « révo- 
lution morale » il faut rendre aux 
Espagnols te goût du travail soli- 
daire. Il faut les persuader qu'ils 
peuvent et doivent participer & la 
reconstruction du pays. Face au 
désenchantement perceptible après 
les enthousiasmes de la démocratie 
retrouvée, il veut Sue le porteur 
d’un nouvel espoir collectif. 

Rien ne paraissait pourtant pré- 
disposer M. Gonzalez à incarner 
pour tant d’Espagnols la mystique 
du futur. Elève studieux d’un col- 
lège catholique de Séville, puis étu- 
diant de la faculté de droit, il fré- 
quente d’abord les milieux 
démocrates-chrétiens et ceux de la 
Jeunesse catholique, sans manifester 
beaucoup d'intérêt pour la politique. 

Un séjour à P université catholi- 
que de Louvain, en Belgique, où il 
entre en contact avec de nombreux 
représentants de la gauche latinor 
américaine, l’ouvre au militantisme. 
Le parti communiste, principale 
force d’opposition en Espagne, est 
alors en pleine crise (MM. Claudia 
et Sempran viennent d’en être 
expulsés). Aussi M. Gonzalez 
préfère-t-il se tourner vers le parti 
socialiste, que certains de ses amis 
de l’université de Séville cherchent à 
réorganiser dans la clandestinité. U 
■y entre en 1962 et fonde un cabinet 
-d'avocats qui défendent les syndica- 
listes socialistes. Cest l’époque où, 
après vingt ans d'nne « paix 
sociale» imposée par la répression, 
P Andalousie connaît ses premières 
grèves. 

La bataille 

des militants de l'intérieur 

De nouvelles sections du parti 
naissent dans toute l’Espagne. 
Comme de nombreux jeunes mili- 
tants de l'intérieur qui affrontent 
quotidienne ment les risques de la 
clandestinité, M. Felipe Gonzalez ne 
se sent guère en harmonie avec tes 
vieux dirigeants «historiques», en 
exil en France. Ces derniers enten- 
dent préserver les grands principes 
du P.S.O.E. de Pablo Iglesias, mais 
sont de plus en pins coupés de la réa- 
lité sociale d’une Espagne en mula- 


De notre correspondant 


tion rapide. Tandis que les «jeunes 
loups ■ , soucieux d’enterrer le passe, 
veulent réaliser sans exclusive 
l’union des forces anti-franquistes, 
les « historiques » continuent de lan- 
cer des diatribes sectaires contre la 
bourgeoisie. L'église, la monarchie et 
le parti communiste. 

En juillet 1969, M. Gonzalez se 
rend pour la première fois & une réu- 
nion du comité national du P.S.O.Ê. 
à Bayonne. 11 y attaque sans ména- 
gement les « historiques » et notam- 
ment le tout-puissant secrétaire 
général, M. Rodolfo Llopis, qu’il 
accuse de rejeter les nouveaux mili- 
tants. D’autres responsables de 
l’intérieur, qui ont réussi à pénétrer 
dans la direction du parti, comme 
MM. Enriquc Mugica et Nicolas 
Redoodo, prennent contact avec ce 
jeune audacieux. Bientôt naît, en 
Espagne même, un nouvel appareil 
qui entend disputer le contrôle du 
parti à la direction officielle. 

La bataille est inévitable. Elle 
éclate lors du congrès tenu à Tou- 
louse en 1970. M. Gonzalez prend 
Toffensive et exige que les décisions 
de politique intérieure soient prises 
par les membres de la direction qui 
résident en Espagne. M. Llopis pro- 
teste, mais en vain : les trois quarts 
des délégués appuient la position de 
M. Gonzalez. A soixante-seize ans. 
le secrétaire général «historique» 
du P.S.O.E. doit constater que les 
vents ont tourné. 

Ce n'est qu'un début. Le • groupe 
des Sévilians », comme on appelle 
M. Gonzalez et ses amis andalous. 
renforce ses positions au sein de 
l'appareil. Les militants de l'inté- 
rieur décident de convoquer un nou- 
veau congrès à Toulouse, en 1972. 
Leur objectif : s'emparer de la direc- 
tion. M. Alfonso Guerra, actuel 
« numéro deux », prépare le terrain 
en publiant dans le journal du 
P.S.O.E., qu’il contrôle, un article 
incendiaire où il dénonce la sclérose 
du parti, qu'il attribue à ses vieux 
dirigeants. Cette fois, c'en est trop : 
M. Llopis refuse de participer au 
congrès et décide d'en convoquer un 
autre, parallèle. C'est la scission. 
Après quelques hésitations, l'inter- 
nationale socialiste accorde sa 


reconnaissance au - P.S.O.E. 
rénové», c'csi-à-dirc aux cadres de 
l’intérieur, les seuls réellement 
implantés sur le terrain. 

Pour désigner leurs nouveaux diri- 
geants, ces derniers convoquent un 
autre congrès, qui se tient à 
Suresnes, en 1974. S’ils sont 
d’accord pour secouer le joug des 
« historiques », les nouveaux maî- 
tres dn P.S.O.E. se divisent sur la 
stratégie à adopter face à un régime 
franquiste à l’agonie. C’est pourquoi 
ils décident de confier le secrétariat 
général à un délégué qui présente 
l’avantage de ne mécontenter aucun 
secteur : M. Felipe Gonzalez accède 
ainsi a la tête du P.S.O.E. Pour 
beaucoup, U n’est qu’un dirigeant de 
transition. 

Mais à la surprise générale, le 
« grou les seuls réelle me nf firme 
rapidement son autorité. M. Guerra 
contrôle l'appareil tandis que 
M. Gonzalez résiste à l'offensive de 
l’aile gauche du parti, puissante à 
Madrid, tout en maintenant un sub- 
til équilibre entre tou les les ten- 
dances. En 1976, sans être légalisé, 
le P.S.O.E. tient son congrès pour la 
première fois en Espagne depuis 
quarante ans, en présence de tous les 
« grands • de l’Internationale socia- 
liste. 

On y parie encore de • socialisa- 
tion dés moyens de production « . 
du « rejet de tout accommodement 
avec le capitalisme ou de sa simple 
réforme ». tandis que le parti se 
définit comme un parti • de classe, 
marxiste et démocratique •- Ces 
références aux vieilles valeurs 
n’empéchent pas M. Gonzalez 
d'imposer une ligne politique plus 
souple vis-à-vis d'un régime qui se 
propose de liquider le franquisme. 

Le succès remporté aux élections 
de 1977 renforce sa position. En 
obtenant trois fois plus de voix que 
les communistes, les socialistes 
s'imposent comme la principale 
force d'opposition. Libre de suren- 
chère sur sa gauche, M. Gonzalez 
signe en 1 977, avec les représentants 
des autres forces politiques le 
« pacte de la Moncloa • , tandis que 
son parti collabore activement à la 


rédaction de la Constitution. A ceux 
qui lui reprochent de contonner le 
parti dans une - politique Institu- 
tionnelle • et de négliger la « mobi- 
lisation de masse » , il répond que le 
P.S.O.E est en train de réaliser, par 
la ■ rupture négociée • et sans trau- 
matisme, tous les objectifs qu’il 
s'était fixés à la mort de Franco. 

L'abandon 

de la référence marxiste 

Le P.S.O.E. cherche alors à faire 
une opposition « responsable • afin 
de se présenter comme une option 
immédiate de gouvernement, ce qui 
implique quelques renoncements 
aux principes > historiques ». L'aile 
gauche est mécontente d’une telle 
• déviation ». Le semi-échec enre- 
gistré par les socialistes aux élec- 
tions de mars 1979 la décide à pas- 
ser à l'offensive. Un parti ouvrier 
qui oublie le travail à la base finit 
par perdre les élections, affirment 
les critiques de M. Gonzalez. En ne 
pratiquant pas une opposition plus 
vigoureuse, ajoutent-ils, le P.S.O.E. 
a laissé l’initiative à M. Suarez sans 
obtenir l'expulsion des franquistes 
de l'appareil d'Etat. 

M. Gonzalez répond qu’il n’y 
avait pas d’autre stratégie possible 
étant donné le rapport des forces et 
face au danger militaire. La polémi- 
que prend un tour apparemment 
sémantique : au congrès de mai 
1979, M. Gonzalez propose la sup- 
pression du terme • marxiste » des 
textes de référence du parti. Celui-ci 
n'a plus de sens, affirme-t-il, avec un 
électorat socialiste hétérogène de 
cinq millions de personnes, qui va du 
travailleur agricole illettré d’Anda- 
lousie au cadre hautement spécialisé 
de Catalogne. Ses adversaires 
l’accusent de verser dans la social- 
démocratie. * un système qui n’a 
aucune chance dans un pays capita- 
liste attardé comme l’Espagne, où 
la possibilité de redistribuer le 
revenu de façon concertée n’existe 
pas comme dans les pays riches ». 

Pour la première et dernière fois. 
M. Gonzalez est vaincu. La majorité 
des délégués décident de voter une 
résolution qui réaffirme le caractère 
marxiste du parti. Le secrétaire 


général annonce alors qui! ne se pré- 
sentera pas à la réélection. Mais 
ceux-là mêmes qui ont voté contre 
lui ne conçoivent pas qu'il aban- 
donne les rênes du parti. Un congrès 
extraordinaire a lieu en septembre, 
et M. Gonzalez est triomphalement 
réélu, non sans avoir délesté le 
P.S.O.E. de son étiquette marxiste. 

Au moment même où il semble 
avoir neutralisé ses opposants de 
gauche. M. Gonzalez durcit son atti- 
tude vis-à-vis du gouvernement. Il 
présente, en 1980, une motion de 
censure. Elle marque le début d’une 
offensive générale, menée aussi par 
certains secteurs de l'UCO. qui 
aboutit à la démission de M. Suarez 
en janvier 1981. La tentative de 
putsch militaire du 23 février amène 
cependant M. Gonzales à se montrer 
plus conciliant. Les socialistes adop- 
tent désormais une attitude de 

• non-belligérance • face à un parti 
gouvernemental en proie à des dis- 
sensions croissantes et qui apparaît 
en pleine débâcle au moment de la 
dissolution des Chambres, en août 
1982. Ils donnent même leur appui 
au gouvernement pour réaliser une 
délicate réforme de la politique 
régionale, qui semble indispensable 
pour tranquilliser les militaires. 

Aujourd'hui, peu nombreux sont 
ceux, au sein du P.S.O.E., qui 
remettent en cause la politique de 
modération de M. Gonzalez. Lors 
du dernier congrès du parti, en octo- 
bre 1981 (auquel les quelques oppo- 
sants de gauche refusèrent de parti- 
ciper), son rapport a été approuvé 
par 99 J5 % des voix et sa réélection 
assurée de la même façon. Ces chif- 
fres. plus propres aux formations 
communistes qu'aux socialistes, 
révèlent le principal péril qui 
menace aujourd'hui le PÜ.O.E. : 
celui d'une unanimité factice qui ne 
traduise pas la diversité du parti. Le 
refus des tendances organisées, le 
vote par délégation et non par indi- 
vidu lors des congrès, la désignation 
indirecte des délégués, le caractère 

• monocolore • des organes de direc- 
tion : autant d’éléments qui rendent 
plus difficile la représentation des 
minorités et risquent d'asphyxier les 
débats d'idées. 

THIERRY MALINIAK. 
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dans le respect vigilant de la législation pour une le spécialiste du travail temporaire, en retirsanr 

— Tdle « "" ^ ^ di 'l“=uioud , hui 25 nouveaux 

>OP A veare confiance, Manpower répond par sa bureaux en Fiance, c'est encore _une façon de vous 

connaissance approfondie de l'univers profession- dire notre confiance dans 

, . *T . «. - Sous sommes prêts a vous la taire partager- 

nèl. par sa sûreté er sa rapidité d mrervennon. 4 ous fkl - mn » 
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Affemogne fédérale 
Tandis que l'on s'interroge sur la survie du parti libéral 

Une fraction de la classe politique n’écarte pas l'hypothèse 
du recours à une «grande coalition» après les élections 

De notre envoyé spécial 


Les élections du 2 novembre eux Etats-Unis 


Bonn. — Tandis que se met en 
ptac* le nouvelle équipe gouverne- 
mentale et que l'incertitude demeure 
sur le possibüiti CT organiser, le 
6 mars prochain, les élections géné- 
râtes promises par M. Kohl, dans le 
classe politique ouest - allemande 

commença & se répandre sinon une 
double certitude, du moins une 
double hypothèse. 

La première est que les libéraux 
risquent de ne pas survivre à ce 
scrutin. Le débat parlementaire a 
pourtant fourni au FU. P. de M. Gens- 
cher l'occasion d'une contre-offen- 
sive ingénieusement conçue. Accu- 
sés d’avoir changé d’avis, au mé- 
pris de leur engagement électoral 
aux côtés des sociaux-démocrates, et 
tout particulièrement de M. Schmidt, 
les libéraux renvoient en effet ce 
reproche à leurs procureurs du 
S.P.D. : c’est le parti de fex-chen- 
ceiier. disent-ils, qui a tourné casa- 
que en matière économique et 
sociale, noua obligeant à nous déso- 
lidariser de lui, et non l'Inverse. 

Et les dirigeants libéraux de met- 
tra en cause le comportement du 
chef du gouvernement fédéral après 
fa congrès social - démocrate de 
Munich, où, selon leur analyse, 
M. Schmidt n’a obtenu de répit 
pour sa coalition qu’en échange 
d’une capitulation Idéologique sur ce 
qui faisait précisément ressentie! du 
pacte gouvernemental avec le F.O.P. 

II risque d’en faRoir davantage 
pour empêcher fe parti de M. Gens- 
cher de disparaître du prochain 
Bundestag. Mais, à l'Inverse, un 
réflexe peut jouer en sa faveur : 
de nombreux Allemands, tout en 
Jugeant sens complaisance r attitude 
du vice-chancelier et de ceux des 
libéraux qui l’ont suivi, redoute- 
raient par-dessus tout de voir les 
- verts - se substituer au F.D.P dans 
le rôle de troisième parti, risquant 
de rendre la R. FA. Ingouvernable. 
Beaucoup commencent à penser 
que. même si son Image actuelle 
est peu flatteuse, la disparition du 
centre pourrait finalement coûter 
cher à l'ensemble de la démocratie 
ouest-aflemande, et que les élec- 
teurs. au dernier moment, en tien- 
dront compte, quoi qu’en laissent 
croire aujourd’hui les sondages. 

L’offensive des syndicats 

Seconde hypothèse à laquelle on 
réfléchit de plus en plus ft Bonn : 
une nouvelle « grande coalition -, 
regroupant les chrétiens-démocrates 
et les sociaux-démocrates, au lende- 
main d’élections qui n’auraiant 
dégagé aucune majorité absolue. 
Hier encore, le triomphe de la C.D.U. 
passait pour un hit acquis, ou en 
tout cas pour l'éventualité de loin 
la plus probable. Aujourd’hui, on ne 
parait plus irés bien savoir. Sans 
doute le parti de M. Kohl remporte- 
rait-il encore sur celui de M. ScftmldL 
Cette éventualité paraît même ren- 
forcée depuis l’annonce du retrait 
de ce dernier. Mais l’écart serait-U 
tel que la C.D.U., surtout ai elle 


devait être privée de son allié 
libéral, puisse prétendra à régenr 
sans partage? 

C’est d’autant moins sûr. désor- 
mais, que les syndicats critiquent de 
plus en plus vivement la politique 
de relative austérité du nouveau 
gouvernement Leur confédération, le 
D.G.B., avait appelé samedi 23 octo- 
bre à des manifestations qui. â 
Oortmund, Francfort et Nuremberg 
notamment, on rassemblé des foules 
importantes, dont le total est estimé 
à quelque deux cent mille personnes. 

La proposition de blocage des sa- 
laires, pendant six mois, faite par le 
ministre du travail, M. Norbert Blùm, 
qui passe pourtant pour avoir de 
bons contacts dans le monde syndi- 
cal et appartenir à l’aide gauche de 
la CJ3.U., est catégoriquement reje- 
tée par les centrales ouvrières. 
Celles-ci ne cachent pas qu’elles 
s'apprêtent â mener la «rie dure à 
la nouvelle coalition, et â une poli- 
tique qu'elles jugent - anti-sociale ». 
Et ce n'est pas l'opposition social- 
démocrate qui les dissuadera— 

Les chrétiens-démocrates, même 
s'ils conservaient la majorité au 
Bundestag, seuls ou avec le F.D.P.. 
pourraient donc avoir le plus grand 
besoin d’un - relais » en direction 
du monde du travail, pour y faire 
mieux admettre la politique de 
rigueur que leur semblent imposer 
les circonstances et l'héritage du 
• laxisme» de leurs prédécesseurs. 
Mais le S.P.D.. de son côté, ne 
saurait évidemment jouer ce rôle à 
n'importe quel prix. Il faudrait su 
minimum, un sérieux infléchisse- 
ment du régime d’austérité (au 
demeurant bien relative déjà) pour 
qu’ils puissent se prêter à une 
telle formule, rappelant celle qu'avait 
élaborée le chancelier Kissinger en 
fgee. D'autant plus que le risque 
serait alors grand, pour le parti 
de MM. Brandt et Schmidt, de voir 
son aile gauche faire scission, 
sous une forme ou sous une autre. 
En particulier dans le climat d’incer- 
titude provoqué par la renonciation 
de M. Schmidt à la chancellerie. 

Un» chose au moins paraît 
acquise : si une nouvelle • grande 
coalition • devait être appelée & 
gouverner à Bonn, aucun des prin- 
cipaux protagonistes de la crise 
politique actuelle ne (a dirigerait 
Paa plus l'actuel chancelier que son 
prédécesseur, ni M. Genscher ni 
M. Strauss. Mais ce serait tout de 
même très probablement un chrétien- 
démocrate. de préférence un homme 
relativement nouveau, ayant gardé 
un contact point trop mauvais avec 
l'opposition de gauche. C'est, en 
tout cas. ce que l'on assure — 
sans arrière-pensée, bien sûr... — 
chez les amis de M. Stoitenberg. 
ministre C.D.U. de l’économie. 
Môme si «m certain durcissement du 
débat n'incite pas. dans l'immédiat 
à tenir pour acquis le recours â 
ce genre de solution. 

BERNARD BRIGOUUfX. 


Grande-Bretagne 

Le parti travailliste remperte deux élections partielles 

De notre correspondant 


Londres. — Le parti travailliste 
a remporté deux élections légis- 
latives partielles jeudi 28 octobre. 
A Peckham, dans la banlieue sud 
de Londres. U a conservé le siège 
qu'U détenait traditionnellement, 
tandis que. à Blrmingham-North- 
fïeld. U a repris une circonscrip- 
tion gagnée par les conservateurs 
aux élections générales de 1979. 
C’est la première fois depuis on» 
ans que le Labour game on stége 
à une élection partielle. 

Les travaillistes n'ont cepen- 
dant paa que des raisons de se 
réjouir. A Peckham. la partici- 
pation a été très faible «38 7c) 
et la majorité est tris réduite, 
ce qui Laisse à penser que beau- 
coup d'électeurs traditionnels du 
Labour sont restés chea eux. A 
KorthffekL la victoire n'est pas 
non plus entièrement convain- 
cante. La circonscription, où se 
trouve une usine de Britlsh Ley- 
land. était travailliste depuis sa 
création en 1930. Mais, en 1919. 
les ouvrière qualifiés de la firme 
automobile n’avalent pas hésité 
à voter conservateur. Le part 
de Mme Thatcher avait gagné 
avec une majorité de deux cent 
quatre voix seulement Depuis 
traie ans. le chômage a pratique- 
ment triplé é Birmingham, et la 
victoire de M. John Spellar. syndi- 
caliste, qui appartient à la droite 
travailliste, ex trop courte (deux 
cent quatre-vingt-neuf suffrages) 
pour que le Labour puisse 6e 
sentir rassure. 

Les conservateurs, qui obtien- 
nent 35.9 C- des voix contre 
36.6 r« pour le candidat travail- 
liste. peuvent s'estimer satisfaits : 
malgré la dureté de la crise éco- 
nomique, leurs électeurs ne les 
ont abandonnés en masse. 
Cette bonne tenue du parti 


conservateur pourrait Inciter 
Mme Thatcher à provoquer des 
élections dès le printemps pro- 
chain. ainsi que le lui conseillent 
aea collaborateurs. 

L’AUiançe présentait un social- 
démocrate A Peckham et on libé- 
ra! à Blrmingham-Narthfteld ; 
tous les deux ont obtenu un bon 1 
résultat, le social-démocrate arri- 
vant même en deuxième position 
è Birmingham, avec plus d'un 
tien des suffrages exprimés Mais 
reportés à r échelle nationale, les 
gains enregistrés par l'Alliance 
ne sont pas suffisants pour lui 
assurer nn rôle d'arbitre dans le 
prochain Parlement. Les plus 
récents sondages, qui donnent 
une avance de don» points aux 
conservateurs par rapport aux 
travaillistes, confirment d'ailleurs 
que l' Alliance des libéraux et des 
sœ ''-démocrates reste le trol- 
s!> rrand parti Malgré une 

bA.. de popularité depuis l’an 
dem.» r. elle peut toujours aspirer 
à une place importante dans la 
vie politique britannique. Mais U 
loi manque les quelques points 
supplémentaires sans lesquels eQe 
est condamnée À Jouer les bril- 
lants seconds des conservateurs 
ou des travaillistes, selon les Cir- 
conscriptions. Avec l’impitoyable 
système électoral britannique il), 
elle risque de &e retrouver au 
Parlement avec une simple poi- 
gnée d’elus. 

DANIEL VERNET. 

rli II s'agît tl’ua cyaVcmc unl- 
noauaal majoritaire A un seul tour. 
Dans chaque circon.-cr lotion cet 
proclamé élu le candidat arrivé en 
tète. e» qui donne évidemment nn 
avantage considérable aux grande» 
formations et provoque la snos- 
reprtsc&tatioik du centre. 


Des campagnes de plus en plus coûteuses» 

De notre envoyé spécial 

Washington. — Malgré |» réformes dm 1974 et 1976 sur le 
fl tiancement des campagne* électorales, l'argent joo» un r&le 
croissant dm» la ris politique am é ricai ne comme le montra la 
préparation des éjections du 2 novembre. Le financement public 
dea campagnes, qui aurait évité tout excès, n’a été adopté que 
pour tas élections présktanttaitea. La EmKation du montant total 
des dépensas d'un candidat, décidée par le législateur en 1974, a 
été Jugée en 1978 co nt r ai re é la ConstRutton par la COnr suprême. 
La Dmttatfon des contributions des Individus A 1 000 dollars et des 
grotqms <f intérêt è 5000 dotiare fl) n’a pas suffi * rite seule 
à éviter le renchérissement continu des campagnes des candidats, 
dont est responsable autout ta recours cro i ssant à ta télévision. 


Chez les mormons et les cow-bcys 


De notre envoyée spéciale 


En i960, (es dix candidats les 
plus dépensiers avaient consacré 
antre 2 et 3 millions de dollars 
à leur campagne électorale — 
des chiffras d'ores et déjà 
atteints la 30 juin damier, é plus 
de quatre mois de l’échéance 
électorale. M. Marc Dayton, le 
candidat démocrate pour le 
Sénat dans le Minnesota, avait 
déjà dépensé plus de 4 millions 
de dollars-. La recherche des 
ftmds tait appel à des techniques 
de plus an plus sophistiquées : 
envoi massif par ordinateur de 
lettres stéréotypées ou appels 
personnalisés aux sympathisants 
les plus fortunés conviés géné- 
ralement à une soirée (payante) 
avec le candidat 

La provenance des fonds peut 
devenir l'objet même du débat 
électoral, vidé ainsi de sa subs- 
tance ; en Virginie, durant tout 
le mois d'août ta candidat dé- 
mocrate au Sénat M. Davis, a 
ôté accusé à tort par son 
concurrent républicain d’avoir 
fait appel aux syndicats, un 
parrainage peu recommandable 
dans cet Etat ultra-conservateur. 
Les polémiques concernent géné- 
ralement les groupes d'intérêts 
particuliers (• Polltical Action 
Committees» (PAC), créés léga- 
lement depuis 1974 à l’Initiative 
notamment des entreprises pri- 
vées ou des syndicats pour aider 
les candidats qui leur sont favo- 
rables. La nombre de ces PAC 
a ôté multiplié par six depuis 
huit ans. Ils ont collecté plus 
de 138 millions de dollars pour 
l'ensemble des élections locales 
et fédérales ; Ms financent désor- 
mais 30 % des dépenses élec- 
torales fédérales contre 25 •/■ 
M y a deux ans. 

Vendeurs de voitures 
et producteurs de lait 

Une minorité de ces PAC 
affichent des options politiques 
tranchées. Ainsi en 1980 quel- 
ques comités de la -nouvelle 
droite» avaient contribué à la 
défaite de plusieurs candidats 
libéraux tels que M McGovem. 

En 1982. ''influence de ces 
PAC conservateurs est nette- 
ment moins grande • tas per- 
sonnalités visées ont aopris A 
tirer parti des excès de certai- 
nes de cas -campagnes de ta 
peur ef de la dlltamatlon », 
comme tas a quaHHéea r ancien 
vice-président Mondaie De nom- 
beux comités libéraux se sont 
d'autre part créés : » Noua 
avons été longs à réagir, déclare 
M. Peter Fenn. directeur du 
comité des Démocrates oour les 
années 80. - parcs qu’avsrtt 
rélecrion de Reagan, nous 
c omrfUlona tout Son organi- 
sation aide cette année cent 
quinze candidats. 

La plupart des trois mHie PAC 
ont été créés ces dernières 
années, surtout à (‘Initiative des 
entraorises (mille cinq cents PAC 
défendant des intérêts très par- 
ticuliers. 'es leurs, sans tenir 
compte de l'appartenance poli- 
tique des parlementaires). Au 
total, démocrates et républi- 
cains reçoivent sensiblement tas 


mômes sommes d’argent de 
l'ensemble des PAC avec un 
léger avantage pour tas pre- 
miers, en raison de raide pres- 
que systématique que lee syn- 
dicats leur apportent. 

Ainsi l' Association nationale 
des vendeurs de voitures 
d'occasion. qui a distribué 
840000 doflers depuis trois ans 
à trois oents parlementaires, 
visaH-eHe é modifier les règles 
de la commission fédérale de 
ta concurrence : elfe y est par- 
venue. Ainsi, tes PAC des pro- 
ducteurs de lait onNIs tenté 
d 1 éviter toute coupe budgétaire 
dans leur domaine par ta nou- 
veau gouvernement : taure ten- 
tatives ont été couronnées de 
succès. Toutes ces contributions 
sont publiques, et c'est sons 
doute le principal mérite de ta 
législation actuelle. 

Las exigences de ces PAC 
pèsent pourtant sur les parle- 
mentaires qui en sont les béné- 
ficiaires. - Quand ces groupes 
donnent de r argent, lia atten- 
dant autre chose que de la 
bonne administration -, déclarait 
cet été M. Robert Dole, séna- 
teur républicain du Kansas, pré- 
sident de la commission des 
finances. Leurs membres obtien- 
nent un accès plus lad ta auprès 
des parlementaires, tas amen- 
dements spéciaux se multiplient 
et le traire» législatif en est 
affecté, -n est de plus an plus 
difficile de légiférer», explique 
M. Dota. 

Une commission fédérale, dont 
le conseil directeur est composé 
de trois démocrates et de trois 
républicains, est chargée de 
veiller au respect de la loi, en 
ce qui concerne notamment le 
plafond des contributions Indi- 
viduelles, ou de celles venant 
des PAC. 

Certains, comme ML Alan 
Cran si on, leader de la minorité 
démocrate du Sénat veulent 
cependant aller plus loin et 
adopter un financement public 
pour tas élections législatives. 
Un tel projet a été repoussé en 
1977. Une autre mesure votée 
en 1979 par la Chambre des 
représentants (mata non pas par 
ta Sénat) pourrait atténuer l’in- 
fluence des PAC en limitant è 
70000 dollars ta montant total 
des contributions de cas comités 
è un candidat donné 

» Tant que fe Sénat et te 
président seront républicains. 
affirme-t-on à (a commission 
compétente de la Chambre. 0 y 
a peu d’espoir d'un changement 
de législation ». Une majorité de 
républicains reste en effet hostile 
par principe è tout ce qui pour- 
rait renforcer las réglementations 
fédérales — A moins que néces- 
sité na tasse toi et qu’une aug- 
mentation toujours plus grande 
des dépenses électorales ne 
force une majorité de pertamen- 
taues à mettra un frein è cette 
recherche effrenée de fonde qui 
accapare et leur tempe et leur 
énergie. 

NICOLAS BEAU. 

(I) Ces limitations oe conrer- 
sent quo les élections an Sénat 
et à la chambre des repri-sen- 
tanr» et non les élection* lo- 
cales. 


Sait -Lake- City. — C’est tel 
l’Ouest selon le cœur de M. Rea- 
gan, avec ses grands espaces, ses 
foré ta, ses déserts et ses monta- 
gnes quasi inhabitées, ses cow- 
beys solitaires, ses éleveurs et ses 
hommes d'affaires milliardaires. 
Le Nevada et TOtah sont deux 

des fiefs les plus sûrs du reaga- 
nisme. SU est des lieux où la 
cre&gftoomie» se porte bien, ce 
sont Las Vegas et SaJt-Lake-Ctty, 
les deux pôles des deux Etats voi- 
sins et si peu Jumeaux : l’un doit 
50% de ses revenus A ses casinos, 
l'entre sa fortune aux vertus de 
ses fondateurs mormons. 

L’Utah (A le Nevada sont l’un 
et l’autre sur l’Itinéraire des der- 
niers Jours de campagne de 
M. Reagan- Les deux Etats dispo- 
sent de porte-parole puissants au 
Sénat : MM. Paul Laxalt, petit- 
fils d’un berger basque français, 
et «ni personnel au président 
Reagan, et Orrin Hatch. conser- 
vateur rigoureux à ses débuts qui, 
depuis peu. a mie pas mal d’eau 
dans son vin, au fur et à mesure 
que la situation économique se 
dégradait dans lUtah. disent ses 
ennemis. 

Outre ML Laxalt, qui n'est pas 
soumis à réélection cette année, 
le Nevada compte un sénateur 
démocrate, M. Howard Cazmon, 
qui, réélu m.nn discontinuer de- 
puis 1958, ne devrait pas être 
inquiété le 3 novembre. D’autant 
qu'il a mis, loi aussi, une sour- 
dine à certaines de ses positions 
réputées «libérales a. 


La baiaffle électorale 

C’est entra deux candidates à 
la Chambre des représentants 
que la bataille électorale est la 
plus Intéressante : la démocrate 
Mary Gojack et la républicaine 
Barbara VUcanovich. La première, 
qui nfAriv» rmg quarantaine char- 
meuse est une ancienne combat- 
tants du Wbmen's Lfb. Elle a 
occupé on siège an sénat du Ne- 
vada pendant quatre ans et a été 
l’adversaire de M. LaxaJi en 1980. 
Très professionnelle, die ne de- 
vrait rien avoir à redouter de sa 
concurrente, qui se présente sim- 
plement comme amère et grand- 
mère », et défend les vertus tradi- 
tionnelles. 

Visiblement parachutée par les 
républicains, Mme Vucanovicfa a 
des moyens financiers hnpres- 
dazmants. Elle a loué les services 
d'un « consultant » de Wash- 
ington pour sa campagne, forçant 
Mine Gojack & adopter un profil 
discret sur les sujets tabous : 
le moratoire nucléaire, l’Instal- 
lation des fusées MX (personne 
n’en veut, mais Qs pourraient 
apporter plusieurs milliers d’em- 
plois), la réglementation des 
armes à feu et, bien entendu, les 
questions plus particu l i èr e me nt 
« f ém i n i n es », comme l'avorte- 
ment et nsqual Rlght Amend- 
aient (la modification de la 
Constitution précisant l’égalité 
des droits entre les sexes). 
Mme Gojack, qui ne peut pas 
dépenser beaucoup d’argent & la 
télévision, fait sa campagne au 
téléphone et au porte-à-porte. 

Les démocrates s’inquiètent 
cependant de la prochaine visite 
du président Reagan : ce sera 
«a troisième depuis le début de 
la campagne. Croit- il pouvoir 
arracher la victoire contre 
M. Cannon ou Mme Gojack? 
Veut-il faire un dernier voyage 
publicitaire avant le 2 novembre 
dans une région sans risques pour 
lui? 

Ce qui suscite surtout les com- 
mentaires dee habitants de Reno 
ou *-e Las Vegas, c'est l’absence 
de M. L&xalt, parti en Afrique 
ü y a quelques Jours, et qui ne 
sera pas de retour avant le scru- 
tin. Prudence devant les Incer- 
titudes de la situation électorale 
ou. comme on le chuchote. Impos- 
sibilité de remettre on voyage 
d’affaires destiné & faciliter l’Im- 
plantation de nouveaux casinos 
en Afrique australe? 


A l'hôtel utnh de Sali-Late- 
City, dont les lustres de cristal 
et les colonnes de marbre reflètent 

la prospérité mormone des an- 
nées 20, M. Orrin Hatch s'adresse 
à un club d'hommes d’affaires. 
Son argumentation est aia 
appel : « Nous -vans le choix : 
on donner encore an peu de 
temps aa programme du prési- 
dent et voir ensuite la prospérité 
revenir ou faire le feu des démo- 
crates , voir Ted Kennedy élu 
président dans deux ans et lee 
Russes se réjouir.-» 

Mais l’auditoire ne s’en laisse 

pas conter aussi facflexnant : 
«Comment ao ee-voas P intention 
de dépenser des müUards de dol- 
lars pour la défense sans toucher 
à la Sécurité sociale (les pensions 
de retraites) ? », demande un 
assistant chenu. ML Hatch biaise 
en expliquant quH est urgent de 
compenser les scandaleuses négli- 
gences du président Carter eu 
matière d'équipements militaires, 
et 11 noie son interlocuteur sous 
un déluge de chiffrés. Que jpezue- 
t-U d’un moratoire nucléaire? 
«Noua ne gèlerions que notre 
infériorité face aux Soviétiques ». 
réplique le sénateur. Croît-H que 
la baisse des taux d’intérêt soit 
purement électorale ? a Pourquoi 
M. Voleter f président de ta Ban- 
que fédérale de réserve), qui est 
démocrate, voudrait -a aider 
M. Reagan?» répond M. Hatch, 
qui ajoute cependant, mal è 
a ratas: eSt c’était vrai, nous 
ne tarderions pas à avoir beau- 
coup d’ennuis I » A la presse 
étrangère, M. Hatch confie que 
l’affaire du gazoduc a été une 
a expérience tris amère» pour 
M. Reagan. Interrogé sur le pro- 
chain scrutin, le sénateur 
affirme : eSi nous neperdons que 
vingt sièges à la Chambre des 
représentante, ce sera une vic- 
toire.» ■ 

An. auartier généra] de son 
adversaire. M. Ted Wilson, maire 
démocrate de Salt-Lake-City, on 
refuse de se faire des illusions: 
a Hatch a dépensé 3 mutons de 
dollars pour sa campagne», dit 
M. Mark Graham, l’un de ses 
assistants les plus proches, qui 
ajoute d’ailleurs que, dans lUtah, 
son « patron » serait catalogué 
comme un «républicain libéral». 
aim le chômage (8.7 %) est à 
peine un argument, dit-il, Pour 
les 75 % de la population d’ori- 
gine mormone, le sacrifice fait 
partie de la vie quotidienne et 
nomme fort rte scat compter que 
sur kd-mème.» 


le c gruyère » 


C’est en Ubah que M. Reagan 
avait fait son meffienr score en 
1980, avec 73% des suffrages. 
Pourtant, estime M. Graham, les 
problèmes locaux ne manquent 
pas ; les citoyens de lUtah ne 
veulent pas de MX. L’opinion suit 
de très près le procès qui oppose 
plue de mille personnes qui 6© 
disent victimes des essais nucléai- 
res A réel ouvert des années 50. 
et U y a une campagne contre le 
projet d’installation de 83 000 ton- 
nes de déchets nucléaires dans le 
sud de l’Etat. Quant aux projets 
du secrétaire à l’intérieur, M. Ja- 
mes Watt, de transformer les 
vastes espaces de lTTtah en 
«gruyère» pour la prospection 
pétrolière. Os font bondir d’indi- 
gnation les amateurs de chasse, 
de ski et de grandes randonnées. 

ML Wilson serait à six pointe 
derrière M. Hatch. H a en effet 
affaire à forte partie : un lecteur 
écrivait ce matin an Desert New», 
le quotidien de la communauté 
mormone : « Si le sénateur Hatch 
perd, ce sera la plus grande erreur 
politique depuis que les électeurs 
de VUtah ont participé à la 
défaite de Barry Gddwateret que 
nous avons ensuite joyeusement 
pris la route du socialisme _ St les 
démocrates reprennent le contrôle 
de notre gouvernement, nous au- 
rons beaucoup en commun avec 
le peuple polonais. » 

NICOLE BERNHEIM. 


Argentine 


Des parents de < disparus > demandent l’ouverture d’une enquête sur un nouveau charnier 


Buenos-Aires. — Les registres 
du cimetière « Grand Bourg » 
saisis par le Juge d'instruction A 
la demande des organisations de 
défense des droits de l'homme 
contiennent au moins trente et un 
cas de personnes « non identi- 
fiées » qui seraient mortes au 
cours « d’affrontements militai- 
res» et plus précisément « d’af- 
frontements avec l’armée de 
terre » lie Monde du 24-25 oc- 
tobre). Telles sont les concluslaas 
du magistrat instructeur qui du 
coup s'est déclaré incompétent et 
a transmis cet épineux dossier A 
la Justice fédérale. 

Une chose est donc certaine : 
trente-deux victimes de la ré- 
pression, en comptant Je dirigeant 
syndical dont les restes ont été 
identifiés par sa famille, ont été 
enterrées sur ordre des forces 
armées au cimetière «Grand 
Bourg», à proximité de la capi- 
tale. Selon le magistrat instruc- 
teur. les corps «non Identifiés a 


Correspondance 


U est fort 
tlg&tion s*! 


hta que ïlnves- 
mt à plusieurs 


figurant dans les registres du 
cimetière sont au nombre de 
cent cloquant e-aix. Les organi- 
sations de défense des droits de 
l’homme maintiennent le chiffre 
de quatre cents et affirment, A 
l'appui de leur thèse, que de 
nombreux cadavres ont pu être 
enterrés sans que l'inhumation 
soit enregistrée. Elles font re- 
marquer d’antre part que le Juge 
d Instruction n’a nos précisé si 
son enquête a porté sur use seule 
année ou sur la période comprise 
entre mai 1976 et décembre 1979. 

Que va-t-Q se passer désormais 
au pian Judiciaire? ZI y a tout 
lieu de penser que si la chambre 
d'appel confirme l’incompétence 
du juge provincial, la justice 
fédérale transmettra A son tour 
le dossier.. & la Justice milita ire. 
Selon la thèse officielle, en effet. 

les k disparus » o 'existent pas. Les 


forces armées ne parlent que de 
personnes tuées ou cours de la 
«guerre contre la subversion » et 
dont 1 Identification n’a pas été 
possible en raison de l’état dons 
lequel se trouvaient les cadavres. 
Les organisations de défense des 
droits de l’homme estiment ce- 
pendant que les m ili tai r es ne par- 
viendront pas à étouffer une 
affaire qm a profondément ému 
l'opinion publique nationale et 
internationale. 

Les faits paraissent leur donner 
raison. Des parente de «dispa- 
rus a résidant à La Plata. à une 
soixantaine de kilomètres de la 
capitale, viennent en effet d’exi- 
ger de la justice qu'elle procède 
â l'identification de toutes les 
tombes anonymes du cimetière de 
cette localité et qu’elle détermine 
les conditions dans lesquelles 
s’est effectuée chaque Inhumation. 


autres cimetières du pays. Quelle 
sera la réaction des forces ar- 
mées? La plupart dee observa- 
teurs estiment qu'elles peuvent 
difficilement rester Inactives. 
Certains même considèrent que 
cette avalanche d’accusations 
risque d’entraîner un durcisse- 
ment des militaires et peut me- 
nacer le retour prévu à la démo- 
cratie. 

JACQUES DESPRES. 

• M. Jacques Huntzmgcr. se- 
crétaire national du PJS. aux 
relations Internationales, estime, 
dans un communiqué pubHê jeudi 
28 octobre A Paris, que la décou- 
verte du charnier de « Grand 
Bourg» c n’a fait que confirmer 
les dénonciations d'assasstnata, 
d’enlèvements arbitraires, de dé- 
tentions clandestines ». 
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PARIS 

8 ”: CARTY sous -Ic-Modelaiim 
11*-. ■ . o«Mu« la Sëpubliqv* 

11*: 25 c 3 S, faou!««crd dm Belle viîle 

13"- Cer.rr* Ccmmercial "Galaxie” - Niveau 3 • 20. avenue 

d ï'dJf 

|4*: CmPf-m Ccjvtntaciai "Gcile Montparnasse” 63 -30. 
c*«fiL.e do Mo «r» 

1 S* - . r~cr'-> de Seine Centre Commercial * B cou grenelle' 

7‘ . qjo- de Grenelle 
17": 3. svesve de: Terne» 

IB": 178. 3*envede5oii»t-0«en 


RÉGION PARISIENNE 

78: Orgevd . Centre Commercial *An de Vivre” • Sortie Poissy ■ 
Autoroute de l'Ouest 

78 : Party 2 : Centre Commercial “Pari y 2” - Le Chesnoy 
91 : Les Ùlis : Centre Gai 'Les Ulis 2” . 

91 : Monang- sur-Orge ■ 51. rue de Monrlhéry 'Autoroute du 

Sud • Sonie Savigny - Direction Scime-Geneviéve-des-Boisl 

92 : Asnieres . 'Carrefour des J Routes* ■ 38 J. avenue 

d'Argentewil ■ S.N. 3C9 

92: Chônllon . 1 51. avenue Morcel-Cochin R N 30û 
92: Boulogne: Pont de Sèvres ■ 1 22 bis. av. du Gênerai Leclerc 
92: Puteaux Centre Commercial ‘Les A Temps* Niveau l 
'Grand Place* 


93 : Bagnolet : Porte de Bognolet • Au pied du Novotel ■ 

AO. avenue Gaüieni 

93: Sondy- 1 23-155, avenue Gof'i'eni - R. N. 3 
93 : Aubervilliers : Centre “PoriFèrie* - Porte de lo Villette ■ 6 bis. 
rue Emile-Raynaud 

93 : Noiiy-le-Grand: Centre Commercial *Les Arcades” - 
Ma me -la -Vallée 

93: Pïerrefirte. 102-114, avenue Lénine - R. N. 1 

94; Champigny? 10-12. a>. R.-Salengro - La Fourchette - R. N. A 

94: Créteil : Centre Commercial Régional 'Créteil Soleil* 

94: Ivry; CenrreCiol *lvry bords-de-Seine* - 1 6, r. Wettermeyer 
94: Thicis-Rungis . Centre Ciol Régional 'Belle Epine* - R. N. 7 
95: Cergy-Pontoise : Centre Régional *3 Fontaines” 


OISE 

60 : Beauvais : Centre Commercial 'Le Franc Marché' - 2 à A, 
place du Franc-Marché 

60: Creil : Cenrro Commercial de Creil-Nogent : 10, avenue de 
l'Europe 

MARNE 

51 : Reims-Tinqueux ; Zone artisanale du Moulin-de- 
l'EcaiMe - Roule de Dormons 

ET 36 AUTRES MAGASINS 

EN PROVINCE. 
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AMÉRIQUES 


Les élections da 2 novembre 
seront à la fois l'occasion de tes- 
ter le Méconte ntement de rojâ- 
ùmi à l'égard de la pofitRpw 
cconomiqne suhfie par Padminis- 
tratka Reagan, et la opacité 
des démoc ra tes i canaliser ce 
m é cont e ntement, {le Monde des 
28 et 29 octobre). 

Pour ta classe politique * natio- 
nale -, qui s'agite dans la capitale 

fédérale à l’affût des signes de chan- 
gement. ces « élections à mi- 
parcours - (en milieu de mandat 
présidentiel) offrent un véritable 
- suspense». Combien de sièges les 
républicains perdront-ils 1 la Cham- 
bre des représentants ? La majorité 
de fait qu'ils constituaient avec tes 
démocrates conservateurs du Sud, et 

3 ui a permis jusqu'ici à M. Reagan 
e dominer cette Assemblée pour- 
tant réputée difficile à manœuvrer. 
va-t-cUc voler en éclats ? Le Sénat 
va-t-il être l’ultime bunker legislatif 
d'un conservatisme reaganien désor- 
mais en perte de vitesse ? 

Traies ces questions captivent i 
Washington. Elles ne doivent cepen- 
dant pas faire oablier l'autre enjeu 
de ces mid terni élection, plus diffi- 
cile & saisir parce que démultiplié à 
l'échelle d'un pays-continent : te 
pouvoir dans chaque Etat et au 
niveau local Pour nombre d'Améri- 
cains. la désignation de leur maire 
ou de leur gouverneur, sans compter 
celle des nombreux responsables 
publics locaux dont les charges sont 
soumises à l’élection, est au moins 
aussi importante, puisqu'elle a des 
conséquences immédiates dans leur 
vie quotidienne, que celle de repré- 
sentants ou de sénateurs qui partent 
pour une capitale située parfois à 
des milliers de kilomètres de chez 


Quarante-six Parlements 
enjeu 

Moins politiques, et à coup sûr 
moins « idéologiques » que tes élec- 
tions au Congrès, ces joutes locales 
innombrables sont avant tout des 
combats individuels, où .(a personna- 
lité des adversaires compte davan- 
tage que leur affiliation à l'un des 
deux grands partis. De façon signifi- 
cative. la presse locale et régionale, 
très vivante aux Etats-Unis, ou die 


ÉTATS-UNIS : les élections à mi-parcours 

III. — La démocratie à l'échelle d'un pays-continent 


est souvent en situation de monopole 
(seul 1e Wall Street Journal peut 
prétendre à une véritable audience 
« nationale ») a recours û des méta- 
phores sportives pour décrire ces 
candidats. C’est à travers cette 
accumulation de scrutins divers 
qu'apparaissent pourtant certaines 
tendances du « pays profond ». 

La volonté affichée par l’adminis- 
tration Reagan, sous le nom de 
- nouveau fédéralisme », de rendre 
aux Etats une partie de leurs préro- 
gatives grignotées depuis des décen- 
nies, et surtout d'accroître leur pou- 
voir financier, ranime l'intérêt pour 
des consultations bien oubliées, et 
négligées par tes trois quarts des 
Américains (la participation ne fut 
que de 34.9 % en 1978) : les élec- 
tions aux Parlements des États eux- 
mêmes. Quarante-six États sur cin- 
quante ( 1 ) organisent le 
2 novembre de tels scrutins pour les- 
quels on compte au total 
6 323 sièges à pourvoir. Les démo- 
crates contrôlent vingt-huit Parle- 
ments. et tes républicains quatorze. 
Dans six États, le Sénat et ta Cham- 
bre appartiennent û des partis 
opposés. La situation est confuse en 
Alaska, et 1e Nébraska, qui a déjà ta 
' particularité d'être monocamé ral. se 
singularise davantage encore par un 
système « en dehors des partis ». 

La domination des démocrates, 
majoritaires dans deux fois plus de 
Parlements que les républicains, 
pourrait être légèrement écornée. La 
même tendance vaut pour les élec- 
tions de gouverneur qui ont lieu dans 
trente-six États. Les démocrates ont 
plus à perdre que les républicains, 
les hasards du calendrier faisant que 
vingt postes de gouverneurs démo- 
crates sont en jeu cette année et seu- 
lement sdze républicains. La mon- 
tée dn conservatisme dans ie « pays 
profond • avait d'ailleurs été en 
quelque sorte ■ annoncée », avant ta 
victoire de M. Reagan en 1980, par 
ta pro gr e ss ion du nombre de gouver- 
neurs républicains. Ceux-ci étaient 
douze en 1977 et vingt-trois en 1981. 
H n’est pas exclu qu'ils dépassent 
cette année 1e chiffre de vingt-cinq, 
ce qui donnerait, pour la première 
fins depuis 1971, au Grand Old 
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Party (GO P) la majorité des postes 
de gouverneur. 

Le respect quelque peu révéren- 
ciel qui entoure M. Reagan au sein 
du GOP et l’éventualité qu'il brigue 
un second mandat ne permettent 
pas, cette année du moins, à un quel- 
conque gouverneur républicain de se 
poser ouvertement en candidat pré- 
sidentiel. H n'y a guère que 
M. James Thompson (tans l’Illinois 
qui puisse passer pour un - présiden- 
tiable ». M. Thompson avait obtenu 
59 % des voix en 1978. mais il doit 
faire face cette année à une opposi- 
tion redoutable en la personne de 
M. Adlai Stevenson, fils de l’ancien 
candidat démocrate à la Maison 
Blanche. Si M. Thompson est réélu, 
il peut espérer entrer dans te petit 
club de ceux qui à l’image du vice- 
président Bush, posent discrètement 
les jalons d’une course à F investiture 
républicaine. 

La question raciale 

Aucune ambition de ce genre ne 
devrait animer M. Tom Bindley, le 
maire démocrate de Los Angeles, 
qui essaye de devenir gouverneur de 
Californie. I] est peu probable, en 
effet, malgré les qualités de 
M. Bradiey, qui s'est montré an bon 
administrateur de ta mégapole de la 
côte ouest après avoir fait une car- 
rière sans histoire dans la police 
locale, que les États-Unis soient déjà 
prêts à dire un président noir. Les 
Californiens pourraient cependant 
envoyer à Sacramemo le premier 
gouverneur noir de leur histoire, si 
rien ne vient troubler au dernier 
moment la campagne résolument 
terne menée par M. Bradiey. 

Ce dernier sait que tes électeurs 
attendent de lui plus de confor- 
misme que d'un autre. Il s’est donc 
gardé comme de ta peste de toute 
prise de position originale, voire de 
toute polémique un peu chaude avec 
son adversaire républicain, 
M. George Deukmqian. Une vic- 
toire de celui-ci serait d'ailleurs éga- 
lement une • première • puisqu’il 
deviendrait le premier gouverneur 


américain d’origine arménienne, n 
suffirait pour faire trébucher 
M. Bradiey que 4 % ou 3 % des élec- 
teurs qui ont exprimé l'intention de 
voter pour lui se déjugent au dernier 
moment. Il est plus facile en effet de 
céd et à un vieux préjugé dans l'ano- 
nymat d’un bureau de vote que face 
à on sondeur d’opinion. 

La question raciale est également, 
encore que de façon bien curieuse, 
présente dans ta lutte qui oppose 
dans l'Alabama M. George Wallace, 
jadis champion de la ségrégation et 
de la « suprématie » blanche, à tu 
républicain ultra-conservateur, 
M. Emory Polmar. M. Wallace, qui 
fut candidat à la Maison Blanche en 
1 968, brigue un quatrième mandat, 
malgré le handicap que constitue sa 
semi-paralysie consécutive i l’atten- 
tat dont il a été victime en 1972. 
M. Wallace serait paradoxalement 
assuré de recueillir une part appré- 
ciable du vote de la communauté 
noire vis-à-vis de laquelle il a fait un 
effort exceptionnel de séduction. 

Au Texas, M. William Céments, 
premier gouverneur républicain de 
cet Etat depuis un siècle, person- 
nage abrupt voire brutal très lié aux 
milieux d'affaires, brigue un second 
mandat face à un opposant démo- 
crate, M. Mark Whitê, qui a du mai 
à trouver son style. M. White est 
presque aussi conservateur que te 
gouverneur sortant, mais û est phis 
nuancé dans ses formulations. Le 
« big business », qui domine la poli- 
tique de cet Etat de manière pres- 
que caricaturale, ne s’est pourtant 
pas trompé de candidat. M. Clé- 
ments a recueilli environ 10 millions 
de dollars pour sa campagne, ce qui 
est beaucoup, même au Texas. 

D'innombrables 
scrutins locaux 

Dans les trois quarts des villes 
américaines de plus de 10 000 habi- 
tants, le maire est élu directement 
par scs concitoy e ns, tandis que. dans 
un quart d’entre elles, il est désigné 
par le conseil municipal (2). Les 


mandats sont généralement de deux 
ou quatre ans, bien que chaque vflje 
soit libre de choisir la durée qui lui 
convienne — et de la modifier. Les 
statistiques sont donc assez floues, 
d’autant qu'aucun organisme fédé- 
ral n’est chargé de contrôler les 
résultats. Au total, on peut estimer 
cependant qu’envirou deux cent 
mule collectivités locales organisent 
des élections 1e 2 novembre. 

Dans tes grandes villes, les candi- 
dats affichent généralement leur 
appartenance républicaine ou démo- 
crate. En dessous d'un certain seuil 
de population, ce n'est plus toujours 
1e cas, et l’électenr, de toute façon, 
ne s’en soucie pas outre mesure. 
L’identification avec l'un ou l'autre 
des deux grand partis est en baisse 
constante. La proportion d'Améri- 
cains qui s’inscrivent sur les listes 
électorales comme « indépendants » 
est passée de 22 % en 1932 à 41 % 
en 1981. 

La pratique du « straight ticket », 
qui consiste & voter en bk>c pour 
tous les candidats d’un seul parti, est 
elle-même en régression. Dans les 
machines à voter (on ne voit plus 
guère d’urnes que dans quelques cir- 
conscriptions rurales recalées, trop 
pauvres pour s’acheter du matériel 
moderne), l'électeur a en effet la 
possibilité d'appuyer sur un seul 
bouton, démocrate ou républicain. 
Ce «straight ticket», qui est une 
solution de facilité autant que te 
gage de la fidélité à un parti, permet 
d’élire d'un seul geste jusqu'à une 
centaine de personnes : un gouver- 
neur (dans trente-six Etats cette 
année), un maire, un conseil munici- 
pal, l'exécutif du comté qui est la 
circonscription territoriale de 
base (3), les membres du bureau 
chargé de contrôler 1a vie scolaire 
locale, un shérif, un coroner (offi- 
cier civil chargé notamment d'accor- 
der ou de refuser le permis d'inhu- 
mer en cas de mort violente) , etc. 

Dans vingt-trois Etats, les élec- 
teurs n’ont cependant pas seulement 
à désigner des hommes ; ils doivent 
aussi répondre à des questions. Tan- 
tôt ce sont les autorités qui leur 
demandent de se prononcer par réfé- 
rendum sur une loi déjà votée par le 
Parlement de l'Etat ou un conseil 


municipal, tantôt r« initiative» 
vient d’un groupe de citoyens qui 
ont recueilli un nombre suffisant de 
signatures au bas d’une pétition. Il 
n’existe pas de réglementation fédé- 
rale en la matière, puisque ces prati- 
ques ne sont pas prévues par la 
Constitution. Chaque Etal chaque 
ville, est libre par exemple de fixer 
la barre du nombre de signatures 
nécessaires. 


Dans ont dizaine d'Etats (repré- 
sentant environ un quart de la popu- 
lation américaine). les citoyens doi- 
vent dire s’ils sont partisans d’un 
« gel » de la production et du 
déploiement des armes nucléaires. 
En Californie, dans l’Oregon et dans 
l’Etat de Washington s'ils veulent 
légaliser la marijuana. La Californie 
reste la terre d’élection de ces 
consultations. Scs habitants sont en 
effet invites à se prononcer sur une 
nouvelle réduction de l'impôt sur le 
revenu (ils y avaient déjà procédé 
en 1978 avec la proposition 13) et — 
en sens inverse - sur une augmenta- 
tion de l’impôt sur les sociétés. Us 
doivent en outre, avec ceux de l’Ari- 
zona, du Colorado, du Massachu- 
setts et de l’Etat de Washington 
prendre position dans la grande que- 
relle entre les partisans du verre 
perdu es tes défenseurs de l'environ- 
nement qui souhaitent obliger les 
producteurs de boissons à mettre 
dans le commerce des bouteilles réu- 
tilisables-. 

Ces consultations directes ont ten- 
dance & se multiplier. Les Améri- 
cains renouent ainsi avec une prati- 
que très vivante jusqu’aux 
années 30. En 1914. année record, 
90 référendums en tout genre 
avaient abouti à une modification de 
la législation contre 17 en 1980. Ce 
foisonnement illustre en tom cas la 
vigueur de la démocratie locale aux 
Etats-Unis. 

FIN 


1) Seuls 1e Kentucky, la Louisiane, 
le Mis si ss i ppi et le New-Jersey n'CGsem 
pas leur finement cette année. 

2) Une infime proportion de villes 
(1 % environ) ont recours à d’antres 
méthodes. 

3) On l’appelle « paroisse » en Loui- 
siane. 


POUR VOTRE MAGNÉTOSCOPE PHILIPS 
UN CHOIX FANTASTIQUE DE FILMS 




PARIS 


r TÉLÉ FRANCE VIDÉO CLUB 
17U rue Monimarire 238 O* 28 

y DRUGSTORE PUBUCtS 
1*9. M St-Germain 222 92 50 

r vidéo errr 
88. rue de Sèvres 73* '8*8 
r SVC VIDEO HOME 
*’ 0ruMjn* P>;cu« 763 "5 IB 
0* SVP VIDEO CLUB 
X* ruerdeSer'i 582655* 
r FUBUCIS MATIGNON 
I 3v Matignon 359 38 70 

tT CHAMPS- DISQUES 

?-> Jt> CesCM-itDS-ÉivïèM 587 65 46 

r CINE CLUB VIDEO 
44 'ueoeljBoeii* 2251020 

9' AUDIO < 

R ru« £J*C'Utejj3un 285 25 33 

S* DOMAINE OC LA VIOEO 

73 'ue de i Vicrcir» 8743249 

9* PRINTEMPS NAUSSMANN 

84 COHaussmann 28522 72 

9* SHOPPING VIDEO 
4 ru* Fontaine 874 42 50 

I T CCAE 

35 ru* de Paraa ;. 77014 50 

RT H.LEL VIDEO CENTRE 
88 bd Magenta 2019488 

KT TELEREC 
t78 'UeSl-Maur 209 36 94 
10* VIDEO BOULEVARD 
33 bd St- Marin 27123 43 

l r RADIOVISOR 
3 avenu* du T'One 373179* 

II" TtLCTROMC 

148 bd voltaire J'SMI* 

tT SVC PARAPHA NCE 

48. ni* du Montparnasse 354 88 78 


14* STE OPALE DE FEU 

71. ruedelaTombe-tsaoue 3271646 

U" WOÉOSTORY 

11*. bd Arago 3262210 

isr CENTRE XV 

131. av de la Convention 533 88 29 

»5* ÉLECTRONIQUE MIRABEAU 
17121. rue de Javel 577 57 76 

78* TtLÉVISOR 

89. avenue Kléber 727 7060 

If TECHMOUE SELECTION 
70 pi du Dr-Fèfcx-LoMgcns 627 6016 
17* S.V.C. VIDEO HOME 
12. av de ViIImts 763 85 88 

18* EECKMAN 

48. rue de la Chapelle 807 s* 99 
tP MAGNIN 

32 rue Marx-Dormoy 607 91 73 
79* RADIOR MIRRA 
96 av Jean- Jaurès 208 75 6i 
20* D.P.E. 

47. rue des On vau» 371 78 03 

20* AVRON TELE MÉNAGER 

25 medAvron 373 0903 


CHELLES RADIO BELOS 
50. av. de la Résistance 0080851 
COVL O MME, RS QUëSNES 
13. rua da MeHin 4030207 
FONTAINEBLEAU ARMOUX 

3. Grande-Rue 4222596 

GRETZ ROCCA 

57. rue Arthur-Papon 407 03 35 

LAGHY tLECTRO DISTRIBUTION 

2. ru* d*s Roses 4303*16 

MELUN DELABRE 

& ruv René-Fouteau 452 23 90 

NEMOURS LAPONT 

3 *t 5. ru* du CMteaii 4280*84 

VlLLEPARtSIS LETOUZE 

1. place «Statagrad (marché) *270097 

78-YVEUNES 

ÊLANCOURT LELIÈVRE! CINTRAT 
Centre aresanal les* arbres 
La Hsm à Sorti 0510844 




VIDEO 


2000 


60 - OISE 

CLERMONT TORBAY 
3 ru# de Pans 45000 96 
COMPAGNE ALAIN BLEUET 

Route de Chorsy 4*0126? 

COMPÏÈGNE MARY 

2. ru* Napoléon 4400205 

CREIL LELEUP 

19 rue J -Juillet B P 26 *5503 59 

CRtPY-EN-VALQfS BASQUIN 
S* ru* Cnar les- de- Gau ne 45912*0 
LIANCOURT SAROU1LLE 
5 rue Victor-Hugo 47304(11 
ST-MAXIkRN MOITIES nOÉOTttfMS 
On» CommstoN R N. 16 4254694 
GOi /VIEUX VC5 2 
1. rue de Chantilly 457 008? 


LE SYSTEME 77-SEINE-ET-MARNE 

EUROPÉEN 


CHAI&EMJX TECHNC RADIO TÉLÉ 
3. (urFtrrotmeie 06691 >6 


HOUILLES OUTH 

XI. avenu* Carnot 968 61 74 

LES CLAYESSOUS-BOIS VEYRAT 
8. ru* 1tatan-B*merd *«23608 

US MUREAUX LC GRIFFON 
31. ru* Ahabdè-Brtand 4740471 

MANTES- LA-JO LIE AUC HAN 
CO tlOBucheiay 0928774 
MANTES-LA-JOUE MANTES VIOEO 
17. rue National* 84343 73 
PLAISIR AUC HAN 
CD 181 Les Vicomtes 0558035 

PLAISIR ROTTIERS 
Centre &ai Pasteur 05530 25 

ST-GERMAtN-EN-LME MONNET 
38. rue de Pwssy 45108 39 

STQUESMENYVEUNES EUROMARCHE 
R N lû 043 6128 

VERSAILLES BBC 

4. av G -Clemenceau 95033 58 

VERSAILLES DA NY DISC 
35. rus Royal* 95024 84 

VtfiOFlAY FORUM TÉLÉ 

94 av du Gêner al- Leclerc 02* 53 5* 


91 - ESSONNE 

ATMS-MONS EUROMARCHÉ 
180 RN7 9387986 

BALLANCOURT STUDIO MARTIN 

3. rue Blanchard 4932049 

BRET1GNY-S-0RGE METWNY DÉFAMUSCj 
29. rue du Gai- Leclerc 0845353 

BRETIGUY-SUR-ORGE «JOUE 
Court Cul La Manon Nauvc 085 02 97 
CHILLY-MAZARIN TÉLÈFROID 
L*v.d* la République 9090849 

CORBEIL-ESSONNES CESSAS 

S. rue Marcel- Cachin 4980584 

CORBEIL-ESSONNES VTTELEM 
9. bd Jean-Jaurès «90843 

OOURDAN MADERW 
1. place du Marché 4929024 

ÊTAMPES TtLÈTAMPCS 

91. nié dé la République 494 « 58 

ÊVRY GUfftAO 

Centre Commercial Évry 2 0774227 

ÈVRY MORES VtDÉOTMÊMES 
Cmra Commerçai Evry2 Mvem but 
079 40 72 

MASSY-VERRIÊRES DEL AL ANSE 
Place de la Gare 9200514 
YERRES VIDÉO BOUTIQUE 
65. rue Cnarlea-de-GauBe 9*84226 

92 -HAUTS-DE-SEINE 

BAQNEUX XIX M. 

23. avenue de ChWUon 658 7799 
BOULOGNE THÉO 
239. bd Je a n Jaurèa 6212890 
BOIS-COLOMBES TÉLÉTEX 
59. ni# du Gai-Lec*erc 2422857 
CLAMART TELE CONDORCET 
175. av enue Jee n J a urè s 6*25817 

CUCHY RADIO CENTRE LECORRE 
105. bd Jean-Jaurès 7377137 

COLOMBES GK TECHNICIENS 
50. rue Samt-Oems 2421884 

COURBEVOIE INTER SERVICE 
55 nie de Bedon 78943 25 

L* GARENNE-COLOMBES TDM CAYORET 
1. ru* Émie>DeHol 242 45 05 

LEVALLOtS DEL COMMUNE 
76. av du Pdt-Wilaon 737 53 59 

LEVALLOtS ÉTS GARNIER 
3. rue H -Barbusse 737 2316 
MEUDON PARENT 
17 rue de la République 53*1335 

LA DÉFENSE DOMAINE DE LA VIDEO 
Centre Commerçai Les 4 Temps 
Mvçiu 1 frtaca de U Pumtre 773 80 78 


y .a ■ 1 '4=v «y 


f.- s- 




NEUILLY MALNOUSJL 
29, rue d* Chartres 62*4812 

SCEAUX RADIO MODERNE 
88, ru* de Houdan 66122 71 

VILLENEWE-LA-GARENNE MOBIS 
Centra Contmeroal BHV 7981210 


93 - SEINE-S T -DENIS 

AUBERVILUERS ORONNEAU 

6. rue Solfertno 352 2337 
AUBERVILUERS VIDEO CLUB 7 
79. avenue Jean- Jaurès 834 45 76 
AULNAT-SS-BOIS ItAQlQ STRAS 10 U RC 
16. me de Bondjr 8666315 
AUL/VAY-SS-SOfS VIDÉO CLUB t4 
84. rua Anatole- France 888 8717 
BOBIGNY VIDEO CLUB BOBIGNY 
Centre Ctal Bobigny 2 8316933 

DRANCY RAXXASTRAL 
Place d* U Marna 83149 99 
LE BOURGET PERGANO 
3. rua du Cdt-fltriand 837 01 08 
LIVRY-GARGAN KOEPPEN 
26, bd Ownzy 381 07 46 

LIVRY-GARGAN TElEMAIRIC 
9. if du Consi*WnHaF«or«ng 330001* 
MONTREUIL MOREL JEAN 
76. Dd Chanry 958 13 3? 
NOtSY-LE-GMND WDÊO CLW ARCADES 
Centra Cial le* Arcade* 30*6186 
ROSNY SS-BOIS MASTER VIDEO 7 
Centre Commercial Rosny 2. 

Porte 7. nrveaa tus 855 84 00 




ROSNY-SOUS- BOTS ODIOVOX 
Centre Cmi Rosny 2 8556*00 
ST-OENIS ARMORIC 

19 bis. place Jean-Jaur*s 2*3 92 » 

94 -VAL-DE-MARNE 

ALFORTVILLE CLAUVEUN 
4*. rue ËMe-Zola 3766*2? 

CHAMPION Y CITE RADIO 
1. rue Cttrtes-foumef 70609 91 
CHOtSr-LE-ROl TÊLEVatéOMlNABEft 
«.avenue Victor Hugo 890956* 

UMSONS-AlfORT CHARLES IA0NEH TÉti! 
175. a* duGMrat-lKiere 3683772 

MAtsws-AifMT EURomsaumr 

20 » du GènHaHederc 368 0910 
IWSlWS-AlKWr FRANCE ELEC 
128 me Jean- Jaurès 3765*16 

NOGENT-SUR-MARNE TEURAM’S 
116-116 Grande-Rue B73 3816 

SUCY-EN-Bfue SUCT TELE MÉNAGER 
20 ru» Ou Monter 5902358 

WUfCRESNfS 8ERTHE10T 
Csa* ûaf du Mamwr dAnttay 5692594 




VtUEJC'f MERICO YêIE TECfflttC 
30. rue Jean-Jawfts 726 09 76 

VILLENEUVE ST GEORGES DEBON 
52 nteHenn-jarM 3890**0 

95 -VAL-D'OISE 


OOMONT DECQUE 

26. avenue Cune 9910177 

ENGHLEN-LES-BAINS 90N0EAU MÉNAGER 

69. avtffliB Gu-ee-Gaiœ 412 3353 

FRANCOmUE LATO NT 

Au. des Maran Centre Bat de 1 Epine Guyon 

<140009 

COUVRES P4RROT CAMAY 
TObls, rue de Paris 4681057 

MONTMORENCY DENIS SERVICE 

M. pi. Rogar-Levannaur 964 20 38 

PONTOISE DECOBERT 

R N. 14 Sert» Pontotsa 0302222 

SANNOIS VIDEOSCOPE 

36. bd Chartes-da-GauUe 98268 92 

SOISY-SS UONtyORENCY HIFI SON 96 
Cntre Qtf Escale 417I5B3 

PHILIPS 


USTE NON ËhHAUSÎlVE AU 15 10.62 



i-?# 

!%v 


L 



DIPLOMATIE 


Selon Alger 

If SOMMET DE L'O.DJL 
POURRAIT AVOIR LIEU 
EH HOVEMBRE 

La xnsfurité of ta sans africain • 
des Sahraouis •vont permettre la 
renne prochain e - du sommet de 
l'Organisation de l'unit* africaine, à 
attirai*, Jeudi 28 octobre * Bamako. 
M. Taleb ibrahlmL ministre algérien 
des affaires étrangères. A l'Issue 
d’une réunion, commencée mercredi, 
des chefs de la diplomatie de l'Algé- 
rie, du Mali, de la Mauritanie et du 
Niger, M. Ibrahim! a ajouté : •Noua 
avons abordé le tond du probléma 
du Sahara occidental et lea dftiè- 
rentes mesures que doit prendre te 
prochain sommât de n.UA. pour 
sortir de la crise» de l'organisation 
panafricaine, divisée sur la question 
de l’admission de ta République 
arabe sahraouie démocratique 
(RJV.S.D.). Selon le ministre algérien, 
le secrétariat de l'O.UA. pourra dé- 
cider en novembre de le data de la 
tenue du dix-neuvième sommet de 
l'organisation, qui n'avait pas pu 
avoir lieu, début août à Tripoli, faute 
de quorum. 

M. Ibrahim) a indiqué que le mois 
de novembre pourrait convenir à (a 
tenue du dix-neuvième sommet; 
- mais que c’est certainement eu 
pays hôte. avec ta secrétariat général 
de rO.UA., de décider de la date ». 
Le Mali fait partie d'un groupe da 
contact qui comprend également le 
Congo, la Libye, le Mozambique, la 
Tanzanie et la Zambie, chargé de 
régler le problème posé par l’admis- 
sion de la RA.S.D. au sain de l'O.UA. 
Le «président de la RAS.O. » et 
secrétaire général du front Polisarlo, 
M. Mohamed Abdelaziz, s’est entre- 
tenu avec le président malien paral- 
lèlement è ta réunion das quatre mi- 
nistres des affaires étrangères. Rien 
n’a filtré de cet entretien. 

D'autre part, le ministre fcényan des 
affaires étrangères a déclaré Jeudi, 
selon l’agence kényane de presse 
KNA, que M. Arap Moi, président 
en exercice de TO.UA. allait de- 
mander au colonel Kadhafi de lancer 
des Invitations pour un sommet, dans 
la dernière semaine de novembre & 
Tripoli. — MAP., Reuter, U J 3 J.) 


A Robot 

L'ambassadeur de France s’efforce 
de dissiper les inquiétudes suscitées 
par le report de la visite de M. Mitterrand 

De notre correspondant 


Rabat. — La presse marocaine 
a tenu & marquer la journée du 
28 octobre, qui aurait dû être 
celle de l'arrlvee de U. Mitterrand 
au Maroc (sa visite était prévue 
pour les 28. 29 et 30 octobre). 
Deux journaux de langue fran- 
çaise, le Matin du Sahara, dont le 
directeur politique est M. Mou- 
lay Ahmed AlaouL ministre 
d’Etat et Al Magkrib, organe du 
Rassemblement national da In- 
dépendants, parti qui Joue 
aujourd'hui au parlement le rôle 
d'opposition, ont en effet publié, 
des interviews de M. Jacques 
Morizet, ambassadeur de France 
& Rabat 

Dans l’une et l’autre Interviews. 
M. Morizet 6’est efforcé de dissi- 
per les inquiétudes ou les Inter- 
rogations suscitées par le report 
de la visite de M. Mitterrand. Ces 
Inquiétudes et ces interro g atio n s 
ne pouvaient manquer de rece- 
voir un nouvel aliment du fait 
que le retour da roi Hassan H a 
eu lieu jeudi matin 27 octobre. 

Dans sa déclarations au Matin 
du Sahara, r ambassadeur lait 
d’abord remarquer qu’aucun 
communiqué officiel n’avait en 
core été publié pour annoncer la 
dates de la visite, «ce qui semble 
indiquer qu’on souhaitait d'abord 
être certain qu'Ü n’y eût pas 
d’empêchement de part et d’autre. 
Je voudrais insister aussi sur le 
fait, a ajouté M. Morizet, que le 
mot a annulation s ne convient 
pas. tl n’a jamais été question 
dj annulation d’une visite dont de 
part et d’autre on mesurait Ytm- 
portance et Vintérét fondamental 
pour chacune des parties, mais 
de reports. 

Dans sa déclarations au repré- 
sentant du journal Al Maghrib, 
M. Morizet a longuement rap- 
pelé tes liens humains, culturels, 
économiques et politiques tissés 
par une longue histoire entre 
les deux pays. 

Il a affirmé : « La France 
assure actuellement raide exté- 
rieure la plus importante et la 
p lus régulière de toutes celles 
accordées par les pays industria- 
lisés ou par les organismes finan- 


ciers internationaux au Maroc, s 
Cette double interview mani- 
feste évidemment 1e souci de 
l’ambassadeur de France de dis- 
siper toutes la Inquiétudes qui 
pourraient se manifester tant du 
côté français que du côté maro- 
cain à propos d’un a refroidisse- 
ment » aa relations franco-maro- 
caines. Toutefois M. Morizet n’a 
pas caché dans sa réponse au 
Maghrib que la fixation d'une 
date prochaine serait le meilleur 
moyen d’y parvenir. H a en effet 
conclu : « Tout est propice à la 
poursuite du dialogue a tous les 
niveaux. Au plus haut niveau, tt 
ne reste qu'à déterminer une 
nouvelle date, b 

ROLAND DELCO U R. 


LA TENSION EST-OUEST 

M. Wcinberger voit dans le discours de M. Brejnev 
nne raison de pins de refuser un <gcl» nucléaire 


M. Welnberger, secrétaire d’Etat 
américain k la défense, a saisi l’oc- 
casion d’une conférence de presse 
au Pentagone. Jeudi 28 octobre, 
pour commenter te discours pro- 
noncé la veille par M. Brejnev 
devant tes chefs militaires sovié- 
tiques lie Mande du 23 octobre), 
a Le dirigeant soviétique, a dit 
M. We in berger, a engage VU JtJSJS. 
à poursuivre et à intensifier sa 
recherche de la supériorité mili- 
taire. Il est significatif qu*ü n’ait 
rien dit sur les réductions d’ar- 
mements. en dépit de la campa- 
gne soviétique en faveur d'un gel 
nucléaire (-J. Cela renforce 
beaucoup plus que tout ce que 
nous pourrions faire les raisons 
que nous avons de ne pas noos 
engager dans un tel géLs 
M. Welnberger a vu en conclu- 
sion de ce discours «une conti- 
nuation de ce que les Soviétiques 
n’ont cessé de faire au cours des 
vingt dernières années » et un 
indice de plus «laissant penser 


que VUJLSJ3. émit pouvoir gagner 
une guerre nucléaires. H a fait 
valoir notamment que les trois 
quarts da ogives nucléaires amé- 
ricaines sont portées par da lan- 
ceurs datant de quinze ans et 
plus, alors qu’en U JUS JS. la lan- 
ceurs ont cinq ans ou moins. 

Four sa part. M. Brejnev a 
profité d’un nouveau discours 
qu’il prononçait Jeudi en présence 
de M. Kypxlanou. président de 
Chypre en visite à Moscou, pour 
relancer tes projets soviétiques de 
création d’une c zone de paix s 
en Méditerranée et dénoncer la 
« protêts aventureux de TOT AN a 
sur te déploiement da missiles 
américains. «Ces missiles, a-t-il 
dit. peuvent être orientés non 
seulement vers l’est male aussi 
vers le sud. ils pourront devenir 
un instrument de chantage nu- 
cléaire contre les pays africains 
de la Méditerranée, contre les 
pays du Proche-Orient, s — 
(AF JP., AJ\. UFJ^ Tass.) 


PROCHE-ORIENT 


• Visite d’une délégation amé- 
ricaine en Somalie. — M. Noël 
Koch, Secrétaire «wérlealn 
adjoint k la défense, est arrivé 
jeudi 28 octobre à Mogadlsdo à 
la tête d'une délégation du Pen- 
tagone et du Département d’Etat, 
a rapporté l'agence so malienne 
de presse Sonna. 1 a délégation 
a été reçue par le ministre de 
la défense et «numéro deux» du 
régime, le général Mohamed Ail 
Samatar. Les entretiens ont porté 
sur tes moyens d'accrof fcre raide 
américaine à la Somalie pour 
lutter contre ce que Sonna a 
présenté comme étant « Ingres- 
sion de TEthiopie» dans le désert 
de l’Ogaden. — (Reuter J 


I rlande du Nord 

• UN ADOLESCENT CATHO- 
LIQUE. M. Eaman Faire 11, 
âgé de seize ans. a disparu 
deonis mercredi 27 octobre à 
Belfast, et demeure introu- 
vable malgré tes rechercha 
de la police. Celle-ci redoute 
qu’il s'agisse d'une nouvelle 
affaire d’enlèvement, après 
celtes qui se sont soldées 
par un triple assassinat au 
début de la semaine. — 
(AF F.) 

I sraël 

• LE COMMANDANT EN CHEF 
DE L’ARMEE DE L’AIR 
ISRAELIENNE, le général 
David Ivri a quitté, mer- 
credi 27 octobre. Israël pour 
le Chili, où U effectuera une 
visite officidte de six jours, 
a-t-on appris de source offl- 
cieltelte, à Jérusalem. Le géné- 
ral Ivri répond ainsi à la visite 
que son homologue chilien. 1e 
général Fernando Matthet 
avait faite en Israël en 1981. 
Ces contacts, estime-t-on & 
Jérusalem, pourraient ee tra- 
duire par un renforcement de 
la coopération militaire israélo- 
chilienne. — (AFFJ 

Italie 

• LE PRESIDENT DE LA RE- 
PUBLIQUE ITALIENNE. 
M. Sandre Pertlni, a Inter- 
cédé pour le mathématicien 
soviétique Anatoli Chtcharan- 
skl effectue, depuis le 27 sep- 
à M. Brejnev, a-t-on annoncé, 
jeudi 28 octobre, au QulrinaL 
Condamné, en 1977, à treize 
ans de détention pour trahison 
et espionnage, M. Chtcharan- 
skl effectue, depuis 1e 28 sep- 
tembre. une grève de la faim 
pour protester contre sa 
conditions d'internement. — 
(AFFJ 


Les Etats-Unis vont accélérer leur aide militaire 
è l'armée libanaise 


Las Etats-Unis on! décidé d'accé- 
lérer leur aida militaire au Liban 
pour permettre à cet Etat de repren- 
dre ta contrôla de son territoire. 
Au cours de sa conférence de 
pressa, jeud, 28 octobre, ta secré- 
taire à la défense. M. Caspar Wein- 
berger. a déclaré: - Nom devons 
taira tout notre possible pour ren- 
forcer ta gouvernement libanais et 
fermée de ce pays. » 

On indique de bonne source au 
Pentagone que le Liban va recevoir 
assez rapidement vingt -quatre 
engins blindés de transport de 
troupes M-113, douze pièces d'ar- 
tillerie de 155 mm et du matériel 
de communication. La livraison de 
chars lourds M-80 est également 
prévue, nais pas dans l'immédiat. 

Le porte-parole de ta Maison 
Blanche. M. Larry Speakes, a pré- 
cisé, de son côté, que les Etats- 
Unis • étudiaient eeîuatlament les 
besoins do rsrmêe libanaise • et 
qu' « aucune décision définitive • 
n'avait encore été prise sur l'am- 
pleur de l'aide militaire américaine. 

M. Weinberger a observé. Jeudi, 
que les effectua actuels de l'année 
libanaise {environ vingt-trois mille 
hommes} étalent Insuffisants et 
devront être augmentés. Peu avant 


d'être assassiné, le président élu 
libanais Bechlr Gemayerf avait indi- 
qué. lors d'un entretien, début sep- 
tembre è Beyrouth, avec M. Wein- 
berger. qu’l! envisageait de les 
porter à cent mille hommes. Par 
ailleurs, un groupe de conseillers 
militaires américains pourraient se 
rendre è Beyrouth. M. Welnberger 
avait indiqué, la semaine dernière, 
que le Pentagone envisageait éga- 
lement d'organiser des stages 
d'entrainament accéléré pour des 
unités libanaises aux Etats-Unis, 
comme cela s'est fait récemment 
pour mille cinq cents soldats 
MÎvadoriens. 

M. Welnberger n’a, par contre, 
fourni aucune précision sur la 
délicate quation de le présence 
militaire américaine au Liban. Au 
Pentagone, comme au département 
d'Etat, on se refuse, pour l’inatanL 
k spéculer sur ta durée de la 
mission du contingent américain 
{suite deux cents - marina») de la 
tare* multinationale, à Beyrouth. La 
relève, vendredi, de ce contingent 
par une autre unité de ■ marina » : 
embarqués à bord du porte-héli- 
coptère liKhon. laisse cependant j 
supposer que les Etats-Unis pré- 
volent le maintien de cette force 
durant encore plusieurs semaines. 


R. D.A» 

• UN RESSORTISSANT 
OUEST-ALLEMAND. M. Dle- 
trtch NiesTroj. a été condamné 
à la réclusion è perpétuité. 
Jeudi 28 octobre, par le tri- 
bunal de Berlin -Est, sous 
l'accusation d'espionnage au 
profit du Btmdesnachzichten- 
dienst IRN.D.), service de ren- 
seignement ouest-allemand, k 
qui il aurait livré depuis plu- 
sieurs années des Informa- 
tions économiques. — (AFFJ 

République 

Sud-Africaine 

• « BANNISSEMENT » PRO- 
ROGE POim M. BEYERS 
N AUDE. — Assigné à rési- 
dence et Interdit de parole 
publique depuis octobre 1977. 
l’ancien directeur du défont 
Institut chrétien d’Afrique aus- 
trale. le révérend Beyers Nande. 
a été officiellement instruit, 
jeudi 28 octobre, de la pro- 
longation . pour trois nouvelles 
années, de son ordre de a ban- 
nissement •. Agé de soixante- 
six ans, 1e plus influent da 
dissidents Afrikaners est, pour 


• RECTIFICATIF. — Une er- 
reur de transmission a déformé 
dans l'article de notre correspon- 
dant en Algérie (le Monde du 
29 octobre) 1e nom de la ville de 
Khenchela, qui était orthographié 
par erreur Khench en a. 
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LA RÉUNION DE LA CONFÈRENCE ÉPISCOPALE ASIATIQUE 

Une petite coraraanaaté de soixante millions de fidèles 


Bangkok. — La conférence de l’épiscopat 
asiatique qui s'est réunie du 20 au 27 octo- 
bre près de Bangkok (les deux précédentes 
assemblées avalent en lieu à Taïpeh en 1974 
et à Calcutta en 19781 s’était donné pour 
thème de réflexion « «L’Église en tant que 

L'Église d'Asie est encore une 
Église en devenir. See soixante 
millions de baptisés ne repré- 
sentent, dans carte partie du 
monde, qu’une Infime minorité : 

23 % de le population totale, 

OA Va seulement si Ton dé- 
compte les Philippines où ' 83 Va 
des habitants se réclament du 
catholicisme. Cette Église de 
Rome connaît des fortunes di- 
vers as sur das terres • travail- 
lées » en profondeur, depuis des 
siècles, par d'autres religions 
ou, plus récemment, par des 
Idéologies nouvelles. 

La conférence épiscopale s’est 
efforcée de réunir lea maigres 
informations qui, par des voies 
détournées, loi parviennent de 
pays comme la Corée du Nord 
et le Cambodge où II n’y a p/us 
ni clergé ni les lieux de culte, 
où subsistent, peut-être encore, 
dans (ombre, de minuscules 
communautés de prière e. Os 
même, n’ont pu venir témoigner 
tous cota qui vivant leur fol 
sous des régimes communistes, 
la Chine bien a Or mais le Viet- 
nam aussi où les dirigeants ne 
font pas mystère de leur Inten- 


communauté de foi en Asie.» A l'ouverture 
des débats, auxquels ont participé cin- 
quante-deux évêques de quinze nationalités 
(pays communistes exceptés), a été ta un 
message de Jean-Paul IL Le pape a insisté 
sur la volonté du Christ de voir son Église 
• être et devenir toujours pins asiatique». 

tains pays, te vent en poupe. 
U exempta le plus spectaculaire 
est, è cet égard, celui de la 
Corée du Sud où, fan dernier. 
Ton n'a pas compté moins de 
deux cent mlffe conversions. 
Créée en igf4. la société mis- 
sionnaire focale se . prépare 
même i envoyer des prêtres 
évangéliser r Afrique. « L’Eglise 
coréenne récolte probablement 
ta fruits d’une politique cou- 
rageuse qui ra conduite è pren- 
dre ses distança â l’égard du 
pouvoir, è m poser en force 
de contestation », ont expliqué 
dea évêques. 

La question demeure posée à 
T Eglise d’Asie, . comme aux 
autres EgBsaa du tien-monde. 
Comment et fusqu’où s’identifier 
aux pauvres et aux opprimée? 
Sttffh-0 da crier dans le désert, 
d’en appeler è le bonne cons- 
cience de chacun ? Faut-Ü 
aller, dam dea circonstances 
très exceptionnelles, comme 
l’ont tait quelques prêtres phi- 
lippine, fusqu'A prendre les 
armes pour annoncer la bonne 
nouvelle ? 

JACQUES DE BARKIN. 


De notre correspondant 
en Asie du Sud-Est 

tlon de • transformer PÉfllîse en 
une religion au service d e 
l'Etat -. 

Lee évêques d’Asie so sont 
aussi Inquiétés des dWlcuttèa 
croissantes auxquelles se heurta 
r Église en terre d’Islam, eu 
Bangladesh, en Malaisie et au 
Pakistan par exemple, face è ta 
montée de rfntêgrtsmo musul- 
man. Ifs ont constaté, d’une 
manière générale, te souci de 
toutes tas religions tf adapter 
l’expression de la fol aux né- 
cessités des temps modernes, 
et de su montrer ainsi plus 
- combatives ». A cet égard, le 
« groupe de protection du boud- 
dhisme» vient de protester 
auprès du gouvernement thaïlan- 
dais contre lea enseignements 
de l’Eglise locale qui, selon 
certains documents, viseraient à 
présenter leur religion comme 
un - sous-produit- du catholi- 
cisme, è foire du Bouddha un 
simple disciple du Christ 

En revanche, fEgflse catho- 
lique a, sambfe-t-B, dans car- 


A TRAVERS LE MONDE 


la seconde fols, condamné sans 
procès an silence et k l’Isole- 
ment. Le « bannissement s 
s’apparente, en effet, à une 
sévère assignation k résidence 
avec interdiction de parole. D 
est décidé par te ministre 
de la police seul et n'est 
pas du ressort da tribunaux. 
— (CorrespJ 

Suriname 

• P L USIEU R S MILLIERS DE 
.PERSONNES ont manifesté 
et observé des arrêts de tra- 


vail. jeudi 28 octobre, à Para- 
maribo, pour protester contre 
l’ arrestation de M. Cyriel Daal, 
dirigeant de la oentrale syn- 
dicale Mbederbood. M. Daal 
est accusé d’avoir tenu da 
propos offensants à l’égard du 
chef du conseil national mili- 
taire. le lieutenant-colonel Desi 
Bouterse. — (A.PP.) 

Turqui e 

• LE COMMANDEMENT DE 
L’ETAT DE SIÈGE a publié, 
jeudi 28 octobre, un rapport 


sur les arrestations opérées — 
dorant tes deux ans qui ont 
suivi 1e coup d'état militaire ’ ” 
du 12 septembre 1980. Selon 
ce document, 56486 personnes 
ont été arrêtées pour « acU- . 

vt tés terroristes s et 24858 
d'entre elles sont actuellement 
détenues rinnu des prisons de 
l’armée. 6 512 ont déjà été 
jugéa et condamnées. Par . . 

affleura, - plus de 200 anciens 
parlementaires, 80 avocats, une 
cinquantaine de journalistes ■»»**■ 
et plus de 3000 syndicalistes . ■>: 
sont poursuivis par la justice 
k da titres divas. — (AFFJ **- 
* *■. 
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UN LABORATOIRE FRANÇAIS 
SPECIALISE DANS LA PREVENTION DE LA CARIE 

INVITE EN CHINE 


A Paris ou â Pékin, les 
préoccupations en matière de 
prévention sanitaire et dentaire 
sont la memes pour tas autorités 
gouvernementales de santé. C’est 
ce qui est apparu lors du récent 
colloque franco-chinois sur tas 
affections bucco-dentaires et leur 
prévention, qui s’est tenu k Pékin 
et à Shanghai. 

A cette occasion, le Ministre de la 
Santé de Chine Populaire a invité 
officiellement les Laboratoires 
GOUPIL - DENTORIA à présenter 
leurs travaux sur la cflverses 
applications du fluor en 
prophylaxie dentaire. C'était la 
première fois qu'un laboratoire 
étranger spécialisé dans l’art 
dentaire recevait une invitation de 
cette nature. 

DU FLUOR 

DANS UNE PATE DENTAIRE 
DES 1947 

Il est bon de rappeler que la 
Laboratoires GOUPIL -DENTORIA 
ont acquis en quarante ans une 
réputation scientifique internatio- 
nale concernant l’utilisation du 
fluor dans la prévention et tas 
soins bucco-dentaires et, tout 
dernièrement, dans certaina 
problèmes stomatologiquas 
particuliers (caria galopantes 
consécutives a l'Irradiation de la 
cavité buccale dans te traitement 
da cancers da votas aôro- 
digatives-supèrieures). 

La France a été en effet 1e premier 
pays au monde (dès 1947, 10 ans 
avant tes U.SA.) è disposer d'un 
dentifrice fluoré pour la 
prophylaxie de ta carte, la pâte 
dentaire FLUOCAR1L mise au 
point par les Laboratoires 
GOUPIL Dans tas années qui 
suivirent, les Laboratoires 
GOUPIL ont élaboré d'autres 
formula de péta dentaires k 
haute et très haute teneurs en 
fluor : 

FLUOCARIL BI-FLUORE 180, 
FLUOCARIL BI-FLUORE 2S0, 
FLUOSALYL 1350. 

Uno autre innovation mérite d'être 

particulièrement soulignée : ta gel 
dentaire FLUOCARIL BI- 
FLUORE i très haute concentra- 
tion fluorée, destiné à fa prévention 
de la carie par applications 
topiques en cabinet dentaire, 
notamment après détartrage. 



+4f- 





*ti 


(GOUPIL) 

s 




yvr 

r 

* X 


A 



“LA SCIENCE APPLIQUEE 

AU SERVICE DES MASSES” 

Offerte par les Laboratoires 

GOUPIL - 

FRANCE j 


LES SPECIALISTES 
FRANÇAIS 

^ ONT FAIT. LE POINT 

La délégation française, conduite 
par M. Jean-Paul LIESER, 
comprenait six spécialistes 
connus pour leurs travaux sur la 
prophylaxie bucco-dentaire par le 
fluor: 

— Mme le Pr. FOREST. Doyen de 
l'Université de Parta Vil 

* Président da séances 
scientifiques, 

— M. ta Pr. ROLLAND, 
Vice-Doyen de l’Université 
Paris VII. 

— M. te Pr. KÊREBEL. 

de runiverstti de Nantes, 
Directeur de l'Unité de 
Recherche 225 de riNSERM, 

— Mme ta Dr. KEftEBEL 
de l’Université de Nantes. 

Dr èa-sciences biologiques, 

— M. le Dr. MARTIN. 
Cancérologue, 

Radio thérapeute. 

Cette délégation a eu l'occasion 
de s’entretenir au coure de trois 
réunions plein tares, dont une à 


l'Ambassade de France, avec ta 
Ministre de la Santé de Chine 
Populaire, le Or. QIAN XIN 
ZHONC qui s'est montré très 
attentif aux questions soulevées. 
La spécialistes français ont pu 
ainsi fournir â leurs homologua 
chinois des informations sur 
plusieurs points précis : 

— tas résultats positifs d'enquêtes 
épidémiologiqua menées en 
France, démontrant tes effets 
bénéfiques des campagnes 
d’hygiène bucoodentaires pour la 
régression de l'indice carieux. 

— tas résultats obtenus avec 
réutilisation de préparations 6 très 
haute teneur en fluor en 
applications topiques pour éviter 
les extractions dentaires 
provoquées par la irradiations 
radiothérapiques dans le 
traitement des cancers des voies 
aéro-drgestivQs-supérieures. Cette 
fluorothérapie peut être également 
utilisée chez la sujets devant 
absorber da neuroleptiques 
susceptibles de réduire ta flux 
salivaire. 

UNE COOPERATION 
FRUCTUEUSE 

Les trois symposiums au cours 
desquels tas spécialiste» français 
ont pu faire le bilan de fa 
fluorothérapie chez l’enfant et 
chez réduite étaient d’un haut 
niveau scientifique et réunissaient 
plus de 400 participants à Pékin et 
& ShanghaL- 

Par ailleurs, la haute technicité 
atteinte par la Laboratoires 
GOUPIL - DENTORIA asuserté un 
intérêt passionné de le part da 
responsables chinois de là santé 
publique et des praticiens 
présents. 

Au cours da débals organisés par 
la délégation française (illustrés 
de fttms et diapositives traduits 
pour l’occasion en dénota), de 
nombreuses questions ont été 

posées sur la prévention bucco- 
dentaire en France et ses moyens. 

tant publics que privés, et sur la 
motivation des français de tous 
âga à recourir A la prophylaxie 
fluorée. 

De très intéressants contacts 
scientifiqua et commerciaux ont I 
été pris, qui préfigurent ramo rca S 
d’une coopération fructueuse | 
entre tes deux pays. £ 








LE DÉBAT BUDGÉTAIRE A L’ASSEMBLÉE NATIONALE 

La « zillmérisation » à la française... 


La dbcusson des articles de la première 
parti» <ta projet de lai de finances pour 1983 de- 
vait s’achever vendredi 29 octobre. Les députés 
ont successivement adopté le barème de l'impôt 
<w le revenu. nae simplification du régime «ffan- 
postttan des plus-values, me taxation de l'excé- 
dent des provisions coiiaB l n ées par les entre- 
prises d'assurances, b revahafsanon ds barème 
de l'impôt sur les grandes fortunes, la majom- 
tk» dM barème de b vignette automobile, enfin. 


Pa w gmpntartnH des taux Ai droit de consomma- 
tion snr les tabacs. 

L'Assemblée a, d'antre paît, adopté les «w- 
velles dispositions snfrantes : me extension dn 
bénéfice de la déduction pour frais de garde des 
enfants, la su pp res si on de la notion de «chef de 
fouille » et robfigatioii pour les denx époux de 
signer désormai s conj ointement lepr déclaration 
d'impôt, FassiqettfsMment à nae tant- des so- 


ciétés instillëefl dan des «paradis fiscaux» et 
qui poasident des jmweiihles «m France, Fexfen- 
skn anx syndicats d'une disposition exonérant 
les assodotiona de la taxe sur les salaires, mie 
mguinittti on de rabattement consenti anx pe- 
tits producteurs cTakooL 

L'Assemblée a, enfin, introduit dans la lëgis- 
btioa fiscale française la régie de U « ZUmèri- 
sation». 


États et coflectivités territoriales: 
le Sénat veut qu'au partage des compétences 
corresponde un partage dès ressource 


_ Jeudi 28 octobre. l'Assemblée na- 
tionale poursuit la discussion des ar- 
ticles du projet de loi de finances 
pour 1983, dam les dispositions ont 
été analysées dans le Monde du 
3 septembre. 

• EPARGNE ET OBLIGATIONS 

L'article 3 regroupe les mesures re- 
latives à P épargne investie en obliga- 
tions et à d’autres placements à re- 
venus fixes. 11 vise notamment à 
favoriser J 'épargne tangue et te déve- 
loppement du marché obligataire. A 
l'initiative de MM. J ans (P.C.. 
Hauts-de-Seine) et Frètent (RC., 
Hauts-de-Seine). l’Assemblée 
adopte - contre l'avis du gouverne- 
ment - on amendement {boitant le 
bénéfice de l’augmentation de 
l’abattement sur tes revenus d'obli- 
gations - de 3000 à 5 000 francs - 
aux contribuables dont les revenus 
n'excèdent pas la limite suoërieure 
de la dixième tranche du barème de 
Timpôt sur 1e revenu. Sur proposi- 
tion de M. Manette (iLP JL, Paris), 
tes députés adoptent un amende- 
ment maintenant A 38 % le taux du 
prélèvement libératoire de l'impôt 
sur le revenu pour les revenus perçus 
par les personnes physiques dispo- 
sant de capitaux placés en compte 
courant d’associé et bloqués pendant 
une durée d’an moins cinq ans. (Le 
texte du gouvernement prévoit une 
augmentation de 38 à 45 % de cet 
abattement pour les bons et titres 
autres que tes obligations émis à 
c omp t er du 1 er janvier 1983. lorsque 
te bénéficiaire des intérêts commu- 
nique aux établissements payeurs, 
au moment du paiement, son iden- 
tité et son domicile fiscal, et de 42 3 
50% si cette condition n'est pas 
remplie). Cet amendement répond 
au souci de prendre en compte les 
difficultés des P.M.E. Il est adopté 
contre l'avis du groupe communiste. 
M. Fabius, ministre du budget, dé- 
clarant i propos de cette mesure : 

• Elle coûtera environ 60 millions 
de francs et la surveillance du blo- 
cage effectif des fonds parât très 
aléatoire. Et ce ne sont pas les ap- 
ports d'associé non dirigeant qui 
permettraient de renforcer les fonds 
propres des entreprises. - 

• IMPOSITION DES PLUS- 
VALUES 

L'article 4 prévoit un dispositif de 
simplification des dispositions rela- 
tives à la taxation des plus-values, 
cet impôt ayant atteint, de ravis de 
tous, un degré de complexité rare- 
ment égalé. Le coût de ce dispositif 
serait die 600 millions de francs en 
1983. Le dispositif en vigueur, souli- 
gne M. PieiTet {PS., Vosges), rap- 
porteur général de la commission 
des finances, est - l’archétype même 
de l’impôt archaïque, inapplicable 
et dérisoire *. 

L'Assemblée adopte - contre l’avis 
du gouvernement - un amendement 
du groupe socialiste supprimant te 
dispositif prévu ù l'article 150 M du 
code des impôts, qui ne prévoit l’ap- 
plication des abattements forfai- 
taires de 5 'r et 3 J f c sur les plus- 
values immobilières qu’au-dcL) de la 
dixième année de détention. M. Fa- 
bius a expliqué que ccne suppres- 
sion pousserait à U rétention, non 

• Le groupe communiste de /‘.•Ci- \ 
semblée nationale a protesté, jeudi i 
28 octobre, contre la - manière dis- j 
eriminatoire - dont il avait été ! 
rendu compte, par les radios et les | 
chaînes de télévision, du débat sur te j 
projet de loi de finances pour 1983. : 
Le bureau du groupe a demandé k la 
Haute Autorité de la commuai ca- . 
tion audiovisuelle de - prendre les i 
mesures nécessaires pour que soit '■ 
respectée l'objectivité de l'informa- 
tion ». Les députés communistes 
soulignent, notamment. - le cas de 
TF I, qui. privilégiant les Orateurs ; 
de l’opposition, a passé quasimera ) 
.«nu silence les porte-parole de la 
majorai, en particulier te président ; 
du groupe communiste • 

• La Documentation française | 
réédite l'ouvrage de M. Didier Maus j 
sur - b pratique institutionnelle de ! 
In V* République ». Outre de nom- i 
breoscs mises i jour, celle seconde ■ 
édition comporte des indications do- 1 
cmncniaira complémentaires, un [ 
index sommaire du contentieux 
constitutionnel et une table analyti- 
que des matières de la Constitution. 

• (71 5 pages. 160 F. La Documenta- 
tion française. 29-31, qnai Voltaire. 
75340 Pans Cedex 07.1 


seulement des résidences secon- 
daires. maïs aussi des immeubles de 
rapport. 

L'article S (suppression des droits 
de timbre sur les affiches, de la taxe 
perçue pour la délivrance des certifi- 
cats de résidence, du droit de timbre 
sur les quittances, à l'exception du 
droit perçu sur les tickets du pari 
mutuel et les bulletins du loto natio- 
nal) est adopté sans modification. 

• AIDE AUX ASSOCIATIONS 
ET AUX SYNDICATS 

L’article 6 prévoit plusieurs dispo- 
sitions destinées à encourager le sec- 
teur associatif : 

1) Afin d’atfeger la charge des 
associations régies par la lai de 
1901, redevables de la taxe sur les 
salaires, celles-ci seront dispensées 
.de cette taxe dans une limite an- 
nuelle de 3 000 francs. Cette mesure 
s'appliquera à la taxe due à raison 
des rémunérations payées à compter 
du 1» janvier 1983 : 

2) Une exonération partielle de 
la taxe professionnelle pesant sur 
certaines entreprises de spectacles ; 

3) Un réaménagement de la fis- 
calité des revenus de la propriété lit- 
téraire, scientifique ou artistique. 

L'Assemblée adopte un amende- 
ment du gouvernement étendant aux 
syndicats professionnels et à leurs 
unions la mesure d'allègement de 
taxes sur les salaires. M. Fabius, en 
réponse à M. d'Aubert (U.D.F., 
Mayenne), indique qu'en ce qui 
concerne la F.N.S.£LA., le gouver- 
nement trouvera, s'il en est besoin, 
les adaptations nécessaires. 11 
ajoute z * U ne serait pas possible 
d'exclure une aussi grande associa- 
tion du bénéfice de cette mesure. > 
L'article 7 tend à encourager la 
constitution de sociétés coopératives 
de production. A cette fin, les sala- 
riés qui feraient apport ù une société 
coopérative ouvrière de production 
des indemnités reçues des Assedic 
seraient autorisés à demander que 
rétablissement de l'impôt correspon- 
dant à ces indemnités soit différé, 
jusqu’au moment où les pans sous- 
crites seraient cédées ou rembour- - 
sées. Ainsi seraient procurées aux in- 
téressés les disponibilités qui teur 
permettraient de fane face au paie- 
ment de l'impôt dû. L'Assemblée re- 
pousse notamment un amendement 
du groupe U.D.F. tendant i établir 
une véritable exonération des alloca- 
tions ASSEDIC. 

• T.VJV. 

L'article 9 a pour objet d'assujet- 
tir ù la T.V.A., à titre obligatoire, les 
prestations fournies par Tes profes- 
sions juridiques et judiciaires autres 
que tes avocats et les avoués d'appel, 
ainsi que tes établissements privés 
de formation professionnelle. D'au- 
tre part, il vise à prolonger d’un an 
(jusqu'au 31 décembre 1983) l’ap- 
plication du régime actuel des publi- 
cations non quotidiennes au regard 
de la T.V.A. Répondant à MM. fié- 
targey (P.S.. Allier) et Alphandery ' 
(L : .D.F„ Maine-et-Loire), qui. in- 
quiets des conséquences de l'assujet- 
tissement ù b T.V.A. des établisse- 
ments privés de formation 
professionnelle, souhaitent que 
l'exonération soit étendue aux orga- 
nismes uns but lucratif, M. Fabius 
indique : - La meilleure solution se- 
rait d’adopter cet article et de préci- 
ser. par voie d’instruction, que 
toutes les formations dont le carac- 
tère social est particulièrement 
marqué — notamment celles qui 
s'adressent aux jeunes ù la recher- 
che d’un premier emploi ou à des 
chômeurs de longue Jurée — peu- 
vent être exonérées. L’instruction. 
ajoute-t-il. sera lihérâe. - 

• TAXATION DES ENTRE- 
PRISES D'ASSURANCES 

L'article 10 prévoit cinq sortes de 
dispositions : 

I ) Toute réintégration d’un excé- 
dent de provisions des entreprises 
d'assurances et de réassurances 
dommages sera assortie d'une taxe 
(ù un taux égal à 1% par mois), cal- 
culée sur l'avantage de trésorerie rc- 
soltam, pour l’entreprise, de ce que 
b fraction excédentaire des provi- 
sions esl réintégrée dons les résultats 
imposables de rentrcprisc.plusieurs 
années apres sa constitution : 

2) La constitution des provisions 
mathématiques que les compagnies 
d’assurances constituent pour les 
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contrats d 'assurances- vie capitalisa- 
tion devra être étalée davantage 
dans 1e temps. 11 s'agit de b règle 
dite de la • zillmérisation » qui 
existe dans certains pays de la 
C.E.E. (1). 

3) La taxe sur les conventions 
d’assurances de 5,5 % à laquelle sont 
soumis les contrats individuels s'ap- 
pliquera i certains contrats de 
groupe d’assurances-vie conclus 
dans un cadre professionnel (qui en 
étaient jusque-là exclus) ; 

4) Les produits attachés aux 
bons, aux contrats de capitalisation, 
ainsi qu'aux placements de même 
nature souscrits & compter du 

• 1* janvier 1983 seront soumis à l’im- 
pôt sur le revenu. (Ces produits sont 
constitués par b différence entre les 
sommes remboursées au bénéficiaire 
et le montant des primes versées.) 

5) La contribution exception- 
nelle de 1 % des institutions finan- 
cières, instituée en 1982. est recon- 
duite pour 1983. 

L'Assemblée adopte sept amende- 
ments du gouvernement qui modi- 
fient ou précisent cet article sur, no- 
tamment. tes points suivants : 

a) li est institué, pour 1e calcul 
de b taxe sur les excédents de provi- 
sions, une franchise égale à 3 % des 
sommes prélevées chaque année sur 
les provisions en cause. Cette fran- 
chise équivaut, pour l'ensemble des 
exercices concernés, à 3 % du total 
des provisions initialement prévues ; 

b) Cette taxe s’appliquera à 
compter de l'exercice 1982 ; 

c) L'application de b « zillméri- 
sation » est limitée aux contrats et 
avenants souscrits ■ à compter du 
1* janvier 1982 ; 

d) Les bons et contrats ano- 
nymes, quelle qu'en soit 1a durée, se- 
ront exonérés de l'imposition lorsque 
leur titulaire en demande le dénoue- 
ment en raison de son licenciement, 
de sa mise à b retraite anticipée, de 
son invalidité grave ou de celte de 
son conjoint ; 

e) Les bous ou contrats se dé- 
nouant non par un versement en ca- 
pital mais par le versement d’une 
rente viagère ne seront pas soumis à 

- l'impôt sur te revenu au titre des 
produits accumulés pendant lac 
phase d’épargne. 

A i 'initiative de fa commission, 
l'Assemblée décide que l'exonéra- 
tion de l'impôt s'appliquera aux pro- 
duits attachés aux bons et contrats 
lorsque b durée du contrat est égale 
ou supérieure à six ans. Le gouver- 
nement, qui souhaitait ramener ce 
débî de dix ans (ce que prévoyait te 
texte initial) à sept ans. s'est pro- 
noncé contre l’amendement de b 
commission. D’autre part, les entre- 
prises déficitaires pourront rep o r ter 
le paiement de b contribution ex- 
ceptionnelle au 15 mai 1984. 

• LE SEUIL DE L'IMPOT SUR 
LES GRANDES FORTUNES 

Après avoir adopté l'article il 
(normalisation du régime des so- 
ciétés mères et de leurs filiales), 
l’Assemblée adopte l'article 12. qui 
concerne l’actualisation des seuils de 
l'impôt sur les grandes fortunes : le 
seuil d’imposition applicable en l'ab- 
sence de biens professionnels est 
porté de 3 millions à 3,2 millions de 
francs (soit + 6.66 %). 

L’abattement pour biens profes- 
sionnels fait l'objet d’un relèvement 
de 10%. passant de 2 millions & 
2-2 millions de francs. Ainsi, te seuil 
d’imposition applicable aux titu- 
laires de biens professionnels — s’ils 
bénéficient de b totalité de l’abatte- 
ment - passe de 5 millions à 5,4 mil- 
lions (soit + 8 %). 

La revalorisation s'étend aux trois 
tranches d’imposition : b limite su- 
périeure de la première tranche 
(taux de 0,5 %} est portée de 5 mil- 
lions ù 5J millions de francs (soit 
6 %). Ces taux de revalorisation va- 
rient entre + 6 et + 10%. 

• LES TAUX SUR LES TABACS 

L'Assemblée adopte ensuite l’arti- 
cle 13 (tarifs de b vignette automo- 
bile). A l'article 14 (diverses dispo- 
sitions relatives au tabac, dont une 
modification des taux du droit de 
consommation sur les tabacs manu- 
facturés vendus en France), tes dé- 
putés repoussent notamment un 
amendement de b commission ten- 
dant à supprimer les dispositions 
majorant les taux normalement ap- 
plicables 2 la vente des tabacs. 

M. Fabius note à ce sujet : - Le 
gouvernement ne peut accepter une 
suppression qui signifierait une 
perte de recettes de 700 millions. 
Toutefois, il pourra décider une 
hausse des prix, et si l'arrêté pou- 
vait être publié avant le vote défini- 
tif du budget, l'allègement de ta fis- 


calité pâturât intervenir. Voilà à 
quoi le gouvernement s’engage. Ce- 
pendant, il convient pour l’instant 
de prévoir la recette. - 

Parlant des - explications satis- 
fâsantes • du gouvernement (juge- 
ment exprimé par M. Picrret), 
M. Marotte (R.P.R-, Paris) souli- 
gne : *Je n’y â rien compris. - Dé- 
fendant l'amendement de b com- 
mission, le rapporteur général avait 
indiqué : « La commission souhaite- 
rai r que la hausse de la fiscalité soit 
remplacée par des hausses des prix 
de vente au détâl, qui éviteraient 
d’aggraver la situation financière 
du EITA, tout en procurant au fisc 
des recettes supplémentaires : par 
exemple. 4,3 % au l" novem- 
bre 1982 et 4.7 % au l m décembre. » 

La majoration prévue par le texte 
aurait les conséquences suivantes : 
de 3,80 francs à 4,10 francs 
(+T,9%) pour tes Gauloises ; de 
7 francs â 7,60 francs (+ 8,6%) 
pour les Marlboro ; de 4.90 francs i 
530 francs {+ 8,1 %) pour les Gi- 
tanes. 

L’Assemblée adopte ensuite tu 
amendement du gouvernement ten- 
dant à porter de 500 francs 2 
700 francs rabattement consenti 
aux petits producteurs d'alcools, ce 
à partir du 1* février 1983. M. Fa- 
bius explique que cette disposition 
correspond au souhait de M 0 * Du- 
puy (P.S., Gers) et de nombreux 
autres parlementaires. Un court dia- 
logue s’engage 2 ce sujet : 

M. Manette. - « J'imagine que 
c’est en parfaite cohérence avec le 
plan de M. Bérégovoy ' (2) ? 

M. Fabius. - • Absolument. 
M. Bérégovoy avait d'ailleurs an- 
noncé cette mesure, qui a fait l'objet 
tT une concertation. 

M. Manette. - « Avec M" Du- 
puy? 

M. Fabius. - * Non, avec M. Bé- 
régovoy! 

M M Dupuy rappelle que b détaxe 
s'applique sur chacun des quinze | 
premiers hectolitres d'alcool pur 
vendus, et souligne que l'amende- 
ment « permettra de maintenir à un 
niveau concurrentiel les petites ex- 
ploitations qui sont tissu économi- 
que de nos régions agricoles 

L'Assemblée adopte ensuite rarti- 
cte 15, qui a notamment pour objet 
de transférer aux régions le produit 
de la taxe sur les «cartes mises», 
puis un amendement de M. Douyère _ 
(P.S., Sarthe), qui prévint notant- " 
ment que les actes passés par les 
communes ou syndicats de com- 
munes, les départements, tes régions 
et les établissements publics com- 
munaux, départementaux ou régio- 
naux sont exonérés de droits de tim- 
bre, d 'enregistre men t et de taxe de 

Î iuWicité foncière • sous réserve que 
a délibération de l’autorité compé- 
tente pour décider l'opération fasse 
référence aux dispositions Législa- 
tives en cause et sât annexée à 
l’acte ». Cette mesure est compen- 
sée par une hausse des tarifs du 
droit de timbre sur les cartes d'en- 
trée dans les casinos. 

La séance est levée, vendredi 
29 octobre, à 1 fa 30,b suite du dé- 
bat étant renvoyée à 9 b 30. 


Le Sénat a commencé jeudi 28 octo- 
bre l’examen des articles du projet 
de ldi relatif à bi- répartition des 
compétences entre’ les communes, 
les départements, les régions et 
l'Etat. La discussion de ce texte a re- 
pris vendredi matin et doit se pour- 
suivre jusqu'au dimanche 7 novexu-; 
bre. Plusieurs modifications ont été 
apportées dès le vote des premiers ■ 
articles, le plus souvent en accord 
avec te gouvernement. De part et 
d’autre, en effet, le d&at a été mar- 
qué par le désir de conciliation. 

« Nous voulons, a souligné 1e rap- 
porteur de b commission des lois, 
M. Girod (gauche-dému, Aisne), 
contribuer à rendre viable et cohé- 
rente la décentralisation. Entreprise 
difficile car la réflation sur la place 
des collectivités territoriales dans 
l’Etat n’a jamais beaucoup inté- 
ressé les juristes français. » Le rap- 
porteur observe que dans ce projet 
de partage des compétences, « mule 
pan d'action de l’Etat n’est limi- 
tée -, Aucune compétence n'est 
transférée en totalité ou à titre ex- 
clusif à nue collectivité territoriale. 

Les modifications 

Ce souci de cohérence conduit le 
rapporteur â proposer et & faire 
adopter un article additionnel après 
l'article 2, qui pose et définit le prin- 
cipe général des « blocs de compé- 
tences » : 

• « La répartition des compé- 
tences entre tes collectivités territo- 
riales et l'Etat s'effectue en distin- 
guant celles qui sont mises à la 
charge de F Etat et celles qui sont 


dévolues aux communes, aux dépar- 
tements ou aux répons de telle sorte 
que chaque domaine de compétence 
ainsi que les ressources Correspon- 
dantes soient aJTectés.fen totalité soit 
à l’État, soit aux connmmes»sôît aux 
départements, soit aux régteds. » 

• D’autre part, le statut des éta- 
blissements publics .et en particulier 
la composition de leur conseil d'ad- 
ministration devront assurer aux col- 
lectivités territoriales une représen- 
tation correspondant & la part de 
ceUes-câ dans le financement de ees 
établissements. 

• Par amendement, le Sénat a dé- 
cidé que ta présente fai entrera eu vi- 
gueur au plus tôt le 31 mars 1983 et 
que l'ensemble des transferts -de 
compétances et de ressources devra 
être achevé au plus tard le 31 dé- 
cembre 1986. 

• H est précisé que le personnel 
des services de l’Etat nécessaire & 
l’exercice des compétences nou- 
velles resta régis par les statuts ap- 
plicables lors de rentrée- ea vigueur 
debloL 

• Par cent quatre-vingtrqumze 
voix contre zéro, le Sénat a adopté 
un amendement qui fixe notamment 
que: 

- m Les transfert* de compétences 
prévus par b présenta loi et par 
toute loi 'ultérieure sont accompa- 
gnés du transfert par l'Etat aux 
communes, aux départements et aux 
régions des ressources nécessaires à 
l'exercice satisfaisant de ces compé- 
tences par les collectivités concer- 
nées.» 

a. a 


LE DIFFÉREND SUR LES SÉQUELLES 
DE LA GUERRE D’ALGÉRIE 

L’Élysée confirme aux rapatriés 
les engagements de M. Mitterrand 


(1) La - zillmériaation - consiste 
pour une compagnie d* assurances à pro- 
visionner. par avance, sur Ees deux pre- 
mières années d'an contrat d'assurance 
sur b vie, b totalité de b rémunération 
de l’inKnnédîaàne (agent mt courtier 
d’asummces). versée, en théorie, cha- 
que année pendant la durée du contrat 
(de dix A vingt ans). A cette provision, 
qui vient s’inscrire en déduction du bé- 
néfice imposable, vient s'ajouter l'inclu- 
sion de cette rémunération dans les 
■ provisions mathématiques - de la 
compagnie d'assurances, réserves consti- 
tuées par le prélèvement sur les prima 
pour garantir l'exécution du contrat. 

Cette inclusion est considérée comme 
une double déduc ti on fiscale jugée abu- 
sive. et fl est proposé de la réintégrer 
dans 1e calcul du bénéfice imposable des 
compagnies d'assurances. Cette mesure 
devrait rapporter 1 milliard de Aunes en 
1983 et 250 millions tes armées sui- 
vantes. 

M. Ziflmer était on actuaire aile* 
mand. expert eu assurance-vie. Le Ro- 
bert donne du mot - actuaire - ta défini- 
tion suivante : * Du bain actuariat. 
Sténographe, scribe chargé des procès- 
. verbaux -, Spécialiste de la statistique 
et du calcul des probabilités appliqués 
aux problèmes d’assurances, de pré- 
voyance, d’amortissement. - 

(2) Le projet portant diverses me- 
sures relatives k b Sécurité sociale, pré- 
senté par M. Bérégovoy, ministre (tes af- 
faires sociales et de b solidarité 
nationale, prévoit, notamment, b créa- 
tion d’un timbre sur la bout dites d'al- 
cool de plus de 25 degrés (10 Fpoor tes 
bouteilles d’un litre). Celle disposition 
avait été vivement contestée pur ks dé- 
putés (voir le Monde du 21 octobre). 


MM. Lionel Jospin, premier se- 
crétaire du PS., Jean Poperen, nu- 
méro deux du parti, et Pierre Joxe, 
président du groupe socialiste de 
l’Assemblée nationale, k sont entre- 
tenus, pendant deux heures environ, 
jeudi soir 28 octobre, à l’hôtel Mati- 
gnon, avec M. Pierre Mauroy. Le 
chef du gouvernement avait A ses 
côtés le ministre chargé des relations 
avec te Parlement, M André Labar- 
rère. le ministre chargé de l’emptat, 
M. Jean Le Garrec, et son directeur 
de cabinet, M. Michel Detebarre. 

Cette réunion, prévue depuis 
longtemps, s'inscrivait dans la série 
des échanges de vues que les diri- 
geants du P.S. ont désormais, è in- 
tervalles réguliers, avec 1e premier 
ministre afin d'améliorer b concer- 
ta tion interne à b majorité snr l'ap- 
plication de b politique gouverne- 
mentale. Le principe de ces réunions 
avait été arrêté au cours du sémi- 
naire du 16 juillet dernier, i 
Maisons- Laffite, entre les ministres 
socialistes, les représentants des par- 
lementaires et les membres du bu- 
reau exécutif du parti. La présence 
de M. Le Garrec s’explique surtout 
par le rôle officieux de coordination 
qu'il joue, en ce domaine, A b de- 
mande de M. Mauroy. 

Le premier ministre et ses hôtes 
ont longuement discuté du différend 
sur l’effacement des séquelles de b 
guerre d’Algérie. A l'issue de ces en- 
tretiens, toutefois, tes participants 
n’ont fait aucune déclaration. 

En fin d'après-midi, i l’Elysée, le 
porte-parole du mouvement Recours 
(Rassemblement et coordination 
unitaire des rapatriés et spoliés 
d’outre-tner), M. Jacques Roseau, 
avait été reçu, à b demande de 
M. François Mitterrand, par 
MM. Michel Charasse, «niw«iiqr 
auprès du secrétaire général, et Jac- 
ques Ribs, chargé de mission, aux- 
quels il avait exposé le point de vue 
des associations de rapatriés. Ceux- 
ci lui ont confirmé 1e souci du prési- 
dent de b République de voir l’en- 
semble de ses engagements & l'égard 
des rapatriés entrer dans tes faits. 

Commentant la situation, 
M. Claude Estier, député de Paris, 
écrit dans l’Unité, hebdomadaire du 
P.S., daté du 29 octobre : - // j 'agit, 
certes, d'une affaire sérieuse mais 
qu’il est absurde de présenter en 
termes cT affrontement entre le pou- 
voir exécutif et la majorité qâ le 
soutient sans défaillance depuis ■ 
juin 1981 Le projet relatif aux 

événements d’Algérie („) a engen- 
dré non pas une opposition de fond 
— l'amnistie est depuis longtemps 
approuvée par tous, - malscelle de 
deux - symboliques • ; celle du pré- 
sident de la République, fondée sur 
l'idée historique de la réconciliation 
nationale, qui suppose un pardon 
total et donc T effacement de toutes 
les traces d’une période qui fui dra- 
matique pour la France ; celle d’un 
grand nombre de députés socialistes ( 


qui, ayant été mêlés politiquement 
ou physiquement à la guerre d’Al- 
gérie. ont du mal à admettre qu’un 
oubli absolu recouvre désormais les 
événements qu’ils ont vécus U y a à 
peine plus de vingt ans. » 

M. Estier se déclare « tout à fâl 
convaincu que, avant ta seconde lec- 
ture du projet, une base d’accord 
sera trouvée, qui respecte les enga- 
gements pris par U président de la 
République, que nul ne saunât lui 
reprocher de vouloir tenir. * 

Pour sa part, Pierre Cbarpy es- 
time, vendredi 29 octobre, dans la 
Lettre de la Nation, organe du 
R-PJL, que M. Joxe ne respecte pas 
b Constitution quand il demande 
aux députés socialistes ayant voté 
contre ramendemeut de leur groupe 
relatif aux anciens généraux fac- 
tieux de * rectifier» ce vote {le 
Monde du 28 octobre). H souligne 
que l’article 27 de b Constitution 
stipule : « Tout mandat impératif 
est nul. Le droit de voie des mem- 
bres du Parlement est persomeL * 
M. Bernard Pons, secrétaire général 
du RJ* JL, soutient 1e même point 
de vue. 12 écrit notamment, <fanc le 
Figaro de vendredi : m L’interven- 
tion du président du groupe socia- 
liste auprès de ses collègues viole 
délibérément la Constitution, 

» Certes, M. Joxe Invoque oppor- 
tunément F art ici* 3 des statuts du 
F-fi- f-~j- Mais, loin de justifier 
ainsi sa démarche, il ne fait que 
souligner l’amiconstitulionnalité 
des statuts et des règles de fonction- 
nement interne de son parti. 

» Qu’il le fasse ostensiblement et 
publiquement est révélateur d’une 
certaine conception de l ÉtaL * 

De son côté b secrétariat d’Etat 
aux rapatriés a souligné, jeudi, A b 


suite du point de vue du général 1 
noche publié par le Monde du 28 ( 
tobre. sous ta titre «A sens in 
que - : - Le projet de lâ. loin d’êt 
à sens unique, vise à une rêcondll 
tion la plus large possible. L’ar 
de 4 du projet gouvernemental pt 
voir explicitement que lt 
fonctionnaires, militaires et mag 
trots, ayant démissionné pour d 
motifs politiques en liaison avec l 
événements d’Afrique du Nord t 
d’Indochine, pourront bénéficier d 
dispositions de la loL Ainsi i 
préoccupation exprimée par le gén 
rat Binochc a déjà été prise t 
compte par le gouvernement. - 


m M. François Mitterrand s’t 
rendu, jeudi 28 octobre, & Jarm 
(Charente), où réside sa scco 
M fc Jacqueline Mitterrand. Le pré 
dent de la République, qui voyaga 
dans une voiture sans escorte, s’e 
recueilli sur la tombe de ses parem 
puis il s'est rendu près de Bordeai 
dans b propriété de M a Rolai 
Dumas, député PjS. de b Dordogn 
où il a dîne. Le chef de l'Etat pas 
le week-end dons sa résidence t 
Latcbé, dans tes Landes. 





«-t;*— 




du 


Bonjour Messieurs 
Tout-le- monde et 

Chacun - de - nous ! 


En quoi 
les Français 
ont-ils 
confiance? 

Une grande enquête 
dekSofrès. 


“Voici, pour qui s’intéresse à la société fran- 
çaise, le sondage le plus significatif que l’on 
ait publié depuis longtemps”. Au moment où 
le gouvernement, les partis, les syndicats et 
les médias se demandent, avec inquiétude, où 
en sont les Français, Le Nouvel Observateur 
apporte la réponse. 

Cette semaine, le premier volet de l’enquête : 

Quelles sont les valeurs - famille, progrès, 
travail, idéal politique -auxquelles croient les 
Français? 

Quelles institutions - police, Parlement, 
école, justice - considèrent-ils comme les plus 
solides ? 

Quels sont les partis les plus fiables ? 

Commentaires de Robert Badinter, André 
Burguïère, Jérôme Jaffré, Jacques Julliard et 
René Rémond.” 


La semaine prochaine, deuxième partie : la 
confiance des Français en ce qui concerne 
l’économie, les entreprises et les syndicats. 

La semaine suivante : le palmarès des profes- 
sions. Les Français ont-ils confiance en leurs 
avocats, leurs patrons, leurs enseignants, 
leurs fonctionnaires, leurs médecins, leurs 
commerçants...? 
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POLITIQUE 


LA PRÉPARATION DES ÉLECTIONS MUNICIPALES 


MM. Jospin et Marchais vont se rencontrer 
pour éviter l'enlisement des discussions 
sur le plan local 


REUNI EN BUREAU POLITIQUE 


Le P.R. se cherche un « style » 


Les dirigeants sociaBstes ont décidé, comme Tavait 
neoncê ML Lionel Jospin à Marseille (le Monde du 
26 octobre), d'accélérer les négociations avec te P-C.F. 
sar h préparation des ftetl ne i mantei paies. Le pre- 
mier secrétaire dn PS. a adressé, jeudi 28 octobre, au 
secrétaire général dn P.CF. (dont la visite es Corée du 
Nord, faisant suite à sou voyage es Onde, s’achève 
vendre di }, nue proposition de rencontre, à laquelle 
M. Paul Lavent, chargé des relations avec tes socia- 
listes au secrétariat du comité central du P.CF-, a, 
■ans attendre le retour à Paris de M. Georges Mar- 
chais, répooda favorablement. 

Les sodafistes ne souhaitent pas laisser se dévelop- 
per les conflits entre organisations locales des deux 
part», la sitnadon étant d'ores et déjà Moquée dans un 
nombre de vffles et risquant de s’aggraver 
enco r e. D s'agit donc de « recadrer » tes db e maions an 
dîna des re spons abl es na ti ona u x» au cours «Tune ren- 
coutre qsi devrait être fixée an 10 novembre. 

En proposant de se référer, pour la répartition des 
rièges ma les Bstes tftariou, aux élections des trois der- 
niètes années, (cantonales de 1979, présidentielle et 
légUktfve* de 1981, cantonales de 1982), tes socia- 
listes s’eu tiennent 2 la position qui avait été celle dn 


P.CLF. 1ms des négociations préalables aux étections 
municipales de 1977. Les communistes demandent, 
pour leur part, la reconduction des équipes Sms eu 
1977, mais révohitiou des discussions Mit apparaître 
la possibilité d’un co m pro mi s entre les deux positions, 
qui consisterait à intégrer, dans 1e calcul de t'influence 
des deux partis, tes élection» législative» de mars 1978. 

Les socialistes sont hostiles, eu revanche, pour ce 
qui est des villes à direction c miaïuuihte, où te P-CJF. 
est k présent devancé par le P&, i une solution qui 
consis te rait, comme le p r o po sent les co mmuniste s, i 
ganter te maire, mais à donner an PS. la mqjorité des 
rièges sur la Este. H y aurait B, estime t-oa an P-S^ 1e 
germe de conflits futurs entre le maire et son consefl. 

La question est de savoir si k P-CLF. accepterait 
dans certains de ces cas, de présenter sa propre Brie aa 
pre m i e r tour, la loi él ec to rale permettant la fhrioa au 
second tour. Dans d’autres cas, tes socialistes pour- 
raient envisager des sacrifices. En tout état de cause, 
tm accord devrait hri er venlr aa pta tard, selon les 
sodafistes, à la fin de Tannée. 


M. JEAN POPEREN : le P.C.F. est partagé 


M. Jean Fo p c r cn. membre du se- 
crétariat national du parti socialiste, 
analyse, dans son bulletin Synthèse- 
Flash. tes rapports entre le P.C.F. et 
le PS. après la critique formulée au 
comité central du P.C.F., les 4 et 
5 octobre, sur l'action du gouverne- 
ment. - Si le climat s'est apaisé, la 
clarté ne s’est pas faite complète- 
ment pour autant », écrit M. Jean 
Popercn. 

Le dirigeant socialiste estime 

? u*« on ne saurait s’en étonner, si 
on songe que le P.CF. est actuelle- 
ment partagé entre des motivations 
en sens contraire, qui s'exercent sur 
des plans différents ; solidarité ef- 
fective de toutes les farces de gau- 
che dans la réussite ou l'échec, be- 
soin d" entretenir son image propre, 
pression venue de la partie de ses 
militants opposée à la présence au 


gouv er nement, préoccupation de re- 
prendre au PS. les voix conquises 
par lui sur son propre électorat en 
1981. » 

Selon M. Jean Popercn. • la si- 
tuation est complexe, et selon qu'on 
parle de soutien actif des masses, de 
leur adhésion, de leur mobilisation 
nécessaire, comme le fait le PS., ou . 
de leur « intervention ». comme le 
fait le P.C.. l’éclairage varie ». Il es- 
time que « le P.C joue sans doute I 
de cette ambiguïté, mais il n'est pas I 
certain qu'il la maîtrise complète- 
ment dents la période actuelle ». 

M. Jean Fopcrc n conclut : « La 
rencontre entre le premier ministre 
et les parlementaires communistes 
[le 14 octobre est venue confirmer 
que rien n’était changé dans la stra- 
tégie du P.CF. » 


« Révolution » : le P.S. cherche 
une marge d'autonomie 


L'hebdomadaire communiste Ré- 
volution consacra un article, dans 
son numéro daté 29 octobre-4 no- 
vembre, à la campagne de mobilisa- 
tion du parti sociafista. Gilbert Waa- 
serman observe, d'abord, qu*« on a 
VIA en un court bps de temps, les 
élus sodehstea. sensibles eu malaise 
qu’avait provoqué le recul gouverne- 
mental sur le remboursement des 
I.V.G., contribuer i ce que cette 
question revienne i l'ordre du jour. 
Sans rep re ndre T ensemble des pro- 
positions faites par les communistes 
pour mortifier le projet gouvernemen- 
tal concernant le déficit de la Sécu- 
rité sociale, ajoute-t-il. ifs se sont as- 
sociés eux députés communistes 
pour refriser h régime de cotisations 
qui avait été envisagé pour les prére- 
traités. 

Sur h problème de la loi effaçant 
les séquelles de la guerre d ‘ Algérie. 
un de leurs amendements, rejoignant 
un de ceux formulés par le groupe 
communiste, permettait d'tucfure de 
labiles généraux Wons. Faut-il par- 
ler de fronda ? A l'évidence non, pfu- 

SITUATIONS 


ESSONNE 

• ÉVRY. - M. Jacques Guyard, 
député socialiste de la deuxième cir- 
conscription de l’Essonne, conduira 
la Este de l'opposition à £vr>. Le 


maire sortant est M. Claude Jcanlin. conduira la liste de lu majorité. Le 


P.5.. conseiller général du canton 
d’Êviy. 


main; sortant est M. Arthur Moulin, 
R.P.R. 


Alain Laville 

LE JUGE 
MICHEL 

Pourquoi est mort celui qui allait 
révéler les secrets de M arseille? 


nSr d’une exploration de os que b 
P.S. pourrait se donner comme 
marge nécessaire d’autonomie, dans 
un moment où tl fui est surtout de- 
mandé de soutenir sans réserves 
tous les aspects de la politique éco- 
nomique et sociale mise en ouvre, s. 

Gébart Wasserman évoque, en- 
suite, r la façon dont k P.S. envi- 
sage le place des travailleurs dans les 
batailles poBtiques en cours». H 
écrit : * Per leur soutien et leur ac- 
ceptation du fait qu'on ne peut foira 
mieux aujourd’hui ils permettront au 
gouvernement de réussir demain. 
Appel est donc fait aux travailleurs, 
mais plus à un soutien contre la 
droite qu'à une action susceptible 
d'améliorer tes rapports de force face 
au patronat. Las cont r aintes doivent 
être prisas en compte, mais Hnter- 
vention des travailleurs n’est pas 
présentée comme susceptible de les 
faire, dis aujourd'hui, évoluer. Les 
mifitants socialistes ont pour fonction 
d’accompagner le mouvement et de 
le justifier, pas de b devancer. » 


NORD 

• A AVESNES-SUR-HELPE, 
M. Didier WiHot, chef du service de 
presse de M. Pierre Mauroy, 


Après S’être choisi a nouveau « patron » qui s’est 
efforcé dans ka seiaainrfi qui ont suivi son élection, le 
25 se p tembre, d'organiser le travail au sain de sou 
équipe dh lgea n te , notamment eu précisant ta at ti ftn 
fions de le parti rSpoblkab se cherche au 

v style». 

Au cours dtac première réunion k 14 octobre, les 
me mbr es Ab bureau politique avaient manifesté leur 
« inquiétude » devant «Je Boitement et la cacopho- 
nie» de Foppositiou face à lu «nouvelle» poBtiqua 
gouvernementale. 11 leur apparaissait que le gouverne- 
ment «webtecouniabfe» avait su, en ùimwt 1 sa 
politique nue « apparence de ri gueur », renforcer sou 
crédit dans l'opinion. Ces premières constatations ont 
conduit les membres du bureau politique, réuni me 
ifonxgiiM fois jcndl 28 octobre, à s'i nte rroger non seu- 


lement sur tes conséquences de ce quHs ont qualifié de 
•formidable opération de propagande », mate aussi 
sar rattitnde «héritante» de ropporition dam ce 
contexte, et sur la stratégie propre du P JL, son lan- 
gage et Fhnage qu’il veut se donner. Cette réflexion a 
été menée è. partir d’un texte présenté par M. François 
Léotard, secrétaire général du parti, et rédigé par 
M. Abdo MadoBa, délégué uationaL 

An amis de cette même réunion, qui s’est tenue i 
hnb dos, te P JL a longue ment évoqué la préparation 
des élections awoBCipates. Comme avait p» le regretter, 
avec quelque vigueur, M. Valéry Giscard iTEstaing 
lois du dentier bureau politique de TU-DJF., te 21 oc- 
tobre, te F JL a jugé que les négociations menées par 
FU.D.F. avec le ILP.R. manq uent de détermination et 
ramènent à trop coacédq- an parti de M. Chirac. 


PATRICK JARREAU. 


M. Lionel Jospin, premier secré- 
taire du parti socialiste, a adressé, 
jeudi 28 octobre, la lettre suivante 2 
M. Georges Marchais : - Cher ca- 
marade. depuis seize mois, nos 
deux partis sont associés au gouver- 
nement de ia France, sur la base de 
l'accord politique de juin 1981. et 
contribuent à la politique de chan- 
gement. Dans ces concilions, il ap- 
paraît à notre bureau exécutif na- 
tional qu'il convient de nous 
préparer de façon plus précise à 
aborder ensemble les élections mu- 
nicipales. A cet effet, notre bureau 
exécutif propose que, dans les meil- 
leurs délais, des délégations de nos 
deux partis se rencontrent afin 
d’examiner les conditions d’un ac- 
cord pour les élections municipales. 
En raison de l'importance des ques- 
tions que nous devons aborder, no- 
tre bureau exécutif estime souhaita- 
ble que les deux secrétaires de parti 
conduisent les délégations. Crois, 
cher camarade, à mes amicales et 
socialistes salutations. • 

M. Paul Laurent, membre dn se- 
crétariat du comité central du 
P.CJ 7 ., a répondu par la déclaration 
suivante : • Faire progresser dans 
l’union de ta gauche le rassemble- 
ment de toutes les forces attachées 
au succès de ta politique .nouvelle 
voulue par le pays, c'est ce qui 
guide depuis des mois la démarche 
des communistes pour les élections 
municipales. De là notre proposi- 
tion, maintes fois réaffirmée, que se 
constituent partout, dans ce but. 
dans toutes les communes, de larges 
listes d’union de la gauche. 

» Chacun sait que le secrétaire 
général de notre parti conduit ac- 
tuellement une délégation en Répu- 
blique populaire et démocratique de 
Corée, mais Je puis néanmoins dé- 
clarer dis à présent que la proposi- 
tion d’une rencontre au plus haut 
niveau avec le parti socialiste, pour 
avancer dans la voie de l’union, ne 
peut qu’avoir notre approbation im- 
médiate. » 


POLÉMIQUE 
ENTRE « L’HUMANITÉ » 

ET M.PAUL THOREZ 

M. Paul Thorez. fils de Maurice 
Thorez, secrétaire général du P.CF. 
de 1931 2 1964, a répliqué, jeudi 
28 octobre, sur Europe 1, a un arti- 
cle intitulé « Une légère nausée » 
que lui avait consacré, mercredi, 
l’Humanité, à propos de son livre les 
Enfants modèles et de l'écho que lui 
avait donné France-Soir. 

« Je constate, a dit M. Thorez, 
que ce livre provoque une - nau- 
sée », que ne provoque pas l’état de 
guerre en Pologne ni le cadavre d'un 
jeune métallurgiste, membre de So- 
lidarité. assassiné Ut semaine der- 
nière. Cela, je le déplore pour le 
journaliste anonyme de ce jour- 
nal . » M. Thorez a ajouté : « On 
m'accuse de cracher sur la tombe de 
mon père. Cela prouve, qu’on n’a 
pas lit ce livre qui est. plutôt, un 
hommage à mon père. -Ha souli- 
gné que * Les trois quarts de ce li- 
vre sont une évocation d'un camp de 
vacances exceptionnel, de grand 
luxe — une espèce de Californie so- 
viétique — qui se trouve en Grimée 
et réservé, je m'en suis aperçu plus 
tard, aux enfants de l’élite, ta no- 
maddatura en général. • 

L article de l’organe communiste 
accusait M. Paul Thorez de 
- S'abriter derrière ia mémoire de 
son pire pour reprendre, contre les 
communistes, leur parti et tes pays 
socialistes les injures habituelles, 
qui traînent depuis un demi-siècle 
dans les poubelles de Fhütoire. • 


Animé par M. Roger China od, 
délégué national, chargé -des élec- 
tions, le débat sur les municipales a 
tourné, jeudi, autour de l'idée que 
ru. DJ 7 , ne •joue pas complète- 
ment son rôle » dans les négocia- 
tions avec le R.PJL Le PJEL a es- 
timé que, dans ee cas, il fallait très 
rapidement, avant que s'enveniment 
les tenstons sur le terrain, exiger des 
rencontres avec les principaux res- 
ponsables du R.PJL chargés de l'or- 
ganisation des Sections, au niveau 

national. 

Il pourrait même tenter de négo- 
cier directement avec R.P.R. 12 où Q 
estime que la situation fexige. 

Le PJL a, dans certaines vQks, 
distribué ses propres investitures, se- 
lon une stratégie que Ton qualifie 2 
1U.DJF. de « principe de Meaux ». 
Dans cette viUe de Seme-et-Marne, 


Le texte ajoute : • Dans le même 
temps, les socialistes s’emploient à 
communiquer l’image d’une opposi- 
tion revancharde, sans projets, diri- 
gée. brailtarde.à la limite de ia dés- 
tabilisation a du complot ». 

Ce premier bilan conduit le PJL 2 
s'interroger sur son langage. Le parti 
républicain pense trouver son effica- 
cité en adoptant une « ligne d’oppo- 
sition ferme ri résolue » dans le 
fond, mais « modérée sur la 
forme ». « Nous devons éviter les 
ecxès de langage », précise le texte. 

A ce sujet, M. Gérard Longuet, 
délégué national, chargé des fi- 
nances dn parti, qm ne passe pas 
pour être l'un des pins modérés, est 
intervenu pour regretter le caractère 
excessif des propos tenus récemment 
par M. Poniatowski, président 
d’honneur du P.R., qm' avait qualifié 


M i HTrTlT^nr„™; M - Mitterrand de - super- 


PRESSES DE LA CITE 


père et viennent mime cracher sur 
sa tombe. Mais à la lecture de « 
morceau choisi par le quotidien dé 
M. Hersant on éprouve une legere 
nausée ». ajoutait T Humanité. 


rend, ancien député (UJXF.-PJL), 
qui s’oppose 2 M. Jacques Larché, 
sénateur (RJ.), soutenu par FUnion 
départementale de 1TJ.DJF. et le 
R.PJL Cela, explique-t-on au PJL, 
pour répondre 2 une stratégie du 
plus long renne qui pourrait permet- 
tre à M. Héraud, 1res des prochaines 
élections législatives, de reconquérir 
son siège de député de la troisième 
circonscription de Seine-et-Marne, 
perdu au profit d'un aodaficte en 
juin 1981. 

< Eviter les excès de langage > 

A ce débat sur les municipales a 
succédé la discussion sur les orienta- 
tions nouvelles du gouvernement et 
la stratégie du PJL En ce qui 
concerne ia situation économique, le 
texte soumis au bateau -politique 
note que « les dégâts sont considé- 
rables » et que, * si les socialistes 
ne peuvent redresser la barre, ils 
s'efforcent, en revanche, de modifier 
le rythme de cette dégradation » de 
l'économie, notamment par « des as- 
tuces de présentation statistiques » 
ou par r« institution éventuelle d’un 
double marché des changes». 

Ce rapport relève une « prise de 
conscience de ia nocivité du socia- 
lisme» et juge que l’on assiste i un* 

• retour de ceux qui. au sein de cer- 
taines catégories, avaient voté en fa- 
veur des socialistes ou s'étaient abs- 
tenus». Mais il ajoute que, s’il y 
avait beaucoup de « désillusions » 
chez les jeunes, « on ne constate pas 
te mime mouvement de désaffection 
chez les ouvriers et les employés ». 
Il rappelle les « succès • obtenus 
aux élections législatives partielles 
et aux cantonales, mais ne retient 
pas l'hypothèse d'un « transfert de 
voix significatif ». 

En ce qui concerne la • prise en 
main de tous les rouages du pou- 
voir », k texte souligne que celle-ci 

• semble s’accélérer dangereuse- 
ment • et que Ton « commence à 
constater ses effets dans des 
secteurs-clés ». notamment l'audio- 
visuel. 

Le parti républicain s’interroge 
sur l’attitude de l'opposition, qui, en 
partie, par la voix de certains de ses 
leaders, a aidé tes socialistes 2 faire 
passer leur message de rigueur. On 
peut lire notamment : « A la veille 
de l’été (...). Us socialistes ont 
réussi une formidable opération de 
propagande, qui a commencé par le 
fait de présenter une politique bud- 
gétaire qui aggravai t te déficit par 
rapport à l’an dernier comme une 
politique de rigueur et de réalisme. 
L’opinion s’accorde donc mainte- 
nant à penser qu'il y a une nouvelle 
politique socialiste Une politique - 
de rigueur, une politique plia réa- 
liste („.). 

» Les réactions de l'opposition 
sur ce point n’ont pas été assez vives 
et. bien pis. de nombreux leaders 
d’opposition sont venus conforter 
cette interprétation. Certes, la cure 
d'austérité socialiste s'accompagne 
de nombreuses mesures impopu- 
laires. Mais des voix dans l’apposi- 
tion se sont élevées pour dire 
qu’elles étaient » courageuses » et 
que l'opposition aurait sans doute 
pris les mêmes. » Sur ce point, k 
rapport conclut : « Le résultat, c’est 
que les socialistes réussissent à 
faire passa- le message • selon le- 
quel la modification de leur politi- 
que est la conséquence de l'aggrava- 
tion de la crise internationale et non 
de leurs « erreurs passées » et que, 
d’autre part, l'austérité est • inévita- 
ble -, et mieux vaut !’« austérité so- 
cialiste». 


avait eu « parfaitement conscience » 
de ee qui! faisait. « Chacun a son 
styb ». a-t-il dit, et k P.R. ne doit 
pas s’amputer d’une partie de lui- 
même. Il constatait que, somme 
toute, cela avait été une « bonne af- 
faire » pour k P.R., avis qui, finale- 
ment, est assez partagé au parti ré- 
publicain. 

Le texte proposé an bureau politi- 
que propose une première définition 
des « points forts » dû PJL 

• Opposant résolu »k PJL vent 
' s’attacher à illustrer r« échec du so- 
cialisme». l'échec économique et 
«surtout social». Il rejoint ainsi k 
RJ* JL qui, on cous se ces journées 
parlementaires de la Grande Motte 
avait largement développé ce thème 
de récfaec social du gouvernement 
(le Monde du 28 septembre). 

Le PJL ,qui se veut, «non une 
force d'appoint » mais * une force 
de rassemblement », dont • le mes- 
sage et l’image couvrent toutes les 
catégories sociales » pense avoir 
« la vocation d’accueillir les jeunes 
leaders d'opinion à la recherche 
d’un engagement politique ». 


« Parti de progrès ». a se sent k 
mieux armé pour être le « détenteur 
de la principale pensée alternative 
au socialisme » et donc poux « for- 
muler les idées-forces de i'apris- 
sodalisme», 

• Parti modéré, méfiant des so- 
lutions autoritaires ». il récuse 
tonte « volonté de revanche ». 

« Parti de la liberté », ü veut ap- 
paraître comme « extrêmement libé- 
ral. à ta pointe du combat pour les 
libertés ri les droits de l'homme » 

« Parti de la générosité », il n’en- 
tend plus être « identifié comme le 
tenant d’un discours essentiellement 
économique, empreint d'un certain 
égoïsme social »- 

Ces quelques axes de réflexion 
ont orienté la discussion au cours k 
laquelle il a été fait référence au 
texte de M. Jean-Pierre Sois&on, pu- 
blié dans nos catotmes (le Monde du 
26 octobre), et dans lequel il déve- 
loppait la thèse de là nécessité pour 
rU.D-F. de s'« assurer b centre 
gauche », et la • droite profession- 
nelle ». 

En choisissant la modération dans 
la forme — on du moins en expri- 
mant ce choix - k parti répubicain 
entend se démarquer dn R.PJL et 
attirer 2 lui de nouvelles catégories 
sociales. En prânant k fermeté, une 
opposition •globale et argument 
lée • mais non « systématique ». ü 
cherchera à ne pas hd laisser occu- 
per tout le terrain. 

Le 4 novembre, l’équipe restreinte 
de délégués nationaux qui entou- 
rent M. Léotard se réunira d huis 
clos pour prolonger cette réflexion 
et dijbdr le • message » du parti ié- 
pubicain. Triés jours pins tard. Je 
7 novembre, M. Léotard sera Pinvité 
du - Club de la presse » d’Europe 1. 
Ce sera sa première intervention pu- 
blique. depuis son élection au secré- 
tariat général du PJL k 25 septem- 
bre. 

CHRISTINE FAUVET-MYOA. 


CETTE SEMAINE DANS 

f w jeune 

afrique 



LE SCANDALE BLUMENTHAL 

Avec Tarde de Karl I Bond, un ancien banquier 
allemand s'attaque à Mobutu dans un rapport 
confidentiel. 

JEUNE AFRIQUE revele les dessous de cette 
attaire. 


FRANCE 


QU'EST-CE QUI A VRAIMENT 
CHANGE ? 

18 mois après la France est-elle entree dans le 
scénario catastrophe que décrivaient les mau- 
vais augures ou dans cetui do bonheur que 
vantaient les descendants de Jaurès ? 


f «jeune 

afrique 
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MANTEAUX 


Rat d'Amérique 
: ■ Murmel 

Queue de Vison 
„ Pahmi 
Ragondin 
Marmotte Canada 
r Zorinos 
V Castor rasé 

Opossum d’Amérique 
Astrakan pleines peaux 


Mouton doré 
Chevrette 
Lapin naturel 


5800 F 
5450 F 
5400 F 
6100 F 
4600 F 
11000 F 
4650 F 
9400 F 
3450 F 
3850 F 

2250 F 
1450 F 
1050 F 


Patte d’Astrakan 
Chevrette 
Lapin Castorette 
Lapin naturel 
Vison Koh-I-Noor 
Vison allongé pearl 
Vison dark 
Vison ranch 
Vison pastel 


Intérieur Marmotte 
Intérieur Lapin 
Intérieur Lapin morceaux 


F* 2100 F 
F 2600 F 
F 1950 F 
F- 1400 F 
F 9400 F 
F12600F 
F 13000 F 
F 14250 F 
F 15800 F 


3050 F 
1950 F 
1450 F 


Service après-vente 

Reprise en compte de vos fourrures au plus haut cours 
Les plus larges facilités de paiement. 




FOURRURES 


I 


I 


I 




115,117,119, rue La Fayette , 
PARIS 10 e 
Près Gare du Nord 


100, Av. Paul-Doumer 
(angle rue de la Pompe) 
PARIS 16 e . métro Muette 


Magasins ouverts tous (es jours de 9h 


l&h-sans interruption. saut Dimanche 
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Après le meurtre d 'un couple de bijoutiers à Choisy-le-Roi 

La colère et la peur des honnêtes gens 


Les commerçants de ChoiSy- 
le-Rcn (VaHJe- Marne) ont rapide' 
ment réagi au lendemain du 
meurtre d'un couple de bijou- 
tiers, commis par un malfaiteur 
(le Monde du 29 octobre). Ils 
sont descendus dans la rue. jeudi 
après-midi. 28 octobre, pour 
faire part de leur c colère » . 
L’Union du commerce et de l'in- 
dustrie et l'Association des com- 
merçants du quartier Saint-Louis 
avaient appelé à un rassemble- 
ment carrefour Rouget-de-l'lsle 
et avaient demandé que les bou- 
tiques soient fermées de 
15 heures à 17 heures. 

La presque totalité d'entre 
elles avaient placardé sur leur vi- 
trine un tract intitulé « Deux 
morts à Choisy. ça suffit ! » 5t. 
pendant plus d'une heure, la cir- 
culation a été totalement blo- 
quée. Ce qui n'a pas été sans 
provoquer quelques incidents mi- 
neurs avec des automobilistes 
mécontents. 

Près de trois cents commer- 
çants, certains portant un crêpe 
noir, s'étaient rassemblés près 
du toboggan de ce carrefour. 
sous l'œil débonnaire et complice 
des forces de police. Les mani- 
festants dénonçaient, en effet, 
« l'insuffisance criante des 
moyens de lutte contre l'insécu- 
rité pour une ville de 40 000 ha- 
bitants » et réclamaient la 
construction du nouveau com- 
missariat prévue de longue date 
et repoussée d'année en année. 
Celur-d est. en effet, installé pro- 
visoirement. depuis... 19 19 
paraît-il. dans la sacristie de la 
cathédrale. 

€ Aldus rte voulons plus tra- 
vailler dans la peur g . e Protéger 
nos enfants », proclamaient des 
calicots tandis que des membres 
de (‘Association légitime défense 
profitaient de l'occasion pour re- 
cruter des adhérents à l' Associa- 
tion des honnêtes gens. Chacun 
veillait à ce que aucune boutique 
n'ait laissé ses portes ouvertes. 

Le cortège s'est ensuite 
rendu, 29, avenue Anatole- 
France, devant la bijouterie où 
M. Bernard Deschamps et son 
épouse, Lucile, ont trouvé la 
mort sous les balles d'un malfai- 
teur âgé de vingt-deux ans. 
Christian Bernard, domictlié à 
Orly. Le jeune gangster a été 
hospitalisé è CrateÜ après avoir 
été blessé assez sérieusement 
par M. Deschamps qui a tait feu 
sur hâ avant d'être tué, ainsi que 


sa femme qui s'était précipitée à 
son secours et a été touchée 
d'une balle dans le dos. 


Les assassins décorés 


Une minute de silence a été 
observée pour ce couple installé 
depuis 1945 è Choisy-te-Roi et 
qui devait prendre sa retraite 
dans trots mois. Alors qu'un re- 
présentant des commerçants an- 
nonçait qu'une délégation allait 
se rendre à la préfecture de Cré- 
teil pour remettre une lettre des- 
tinée aux e ministres de la justice 
et de l'intérieur ». la colère a 
grondé, t Dites à Badinter de ne 
pas lui donner une médaille, s'est 
écrié un homme, car si ça conti- 
nue on va décorer tes assassins 
er plus tes héros ». Applaudisse- 
ments. Des voix de plus en plus 
nombreuses se sont élevées pour 
réclamer le rétablissement de la 
peine de mort, c On tue, faut 
tuer ». * Pas de jugement pour 
ceux qui ruent ». A chaque fois, 
nouveaux applaudissements. 

On s'en est pris aux avocats 
r qui trouvent le moyen de dé- 
fendre les salopards ». On a 
pourfendu ceux qui donnent rai- 
son * aux voyous contre la po- 
lice ». On aurait voulu pouvoir 
« régler son compte à cette or- 
dure». Une femme s'est indi- 
gnée : <r On devrait mettre un 
poteau là et l'accrocher. Malheu- 
reusement, ça ne se fait plus». 
Une militante de la Ligue natio- 
nale contre te crime a violem- 
ment critiqué te ministre de la 
justice et son Guide des droits 
des victimes : « On ne peut re- 
mettre les criminels dans te me 
et protéger tes victimes ». La 
foule a réclamé 1e maire. Juste- 
ment H arrivait. M. Louis Luc 
(P.C.i pris à partie par les mani- 
festants, a néanmoins décidé de 
se joindre à la délégation. 

Longtemps encore les conver- 
sations se sont poursuivies, sur 
l'insécurité, les difficultés de (a 
police, le laxisme de te justice, 
parmi les petits groupes qui 
s'étaient formée devant la bijou- 
terie dont 1e rideau de fer était 
tiré. Une femme attendait dans 
sa voiture, ses trois enfants assis 
à l'arrière. L'un d'eux montrait, 
par la vitra ouverte, un morceau 
de carton sur lequel était écrit ; 
« (Votre papa est bijoutier. 
Serons-nous orphelins ? » 

MICHEL BOUE-RICHARD. 


SPORTS 


TENNIS 


K/ÉOUIPE AMÉRICAINE POUR LA COUPE DAVIS 

McEfiroe, Mayer, Fleming et Tetocher 
sélectionné* pour rencontrer tes Fronça» 


Arthur Ashe. capitaine non 
joueur de l’équipe des États-Unis de 
tennis qui rencontrera les Français 
en finale, du 26 au 28 novembre à 
Grenoble, a communiqué sa sélec- 
tion le 28 octobre à New-York : 
John McEnroe. Gene Mayer, Peter 
Fleming et Eliot Teltscher. 

McEnroe. qui dispute actuelle- 
ment le Tournoi de Tokyo, doté de 
300 000 dollars, s'est qualifié pour le 
deuxième tour en battant son com- 
patriote Charles Strode. 6-0, 6-3. En 
revanche, Yannick Noah a été éli- 
miné par l’Américain Pat Dupré 
(95* à l’A.T,P.), 7-6. 7-6. Domini- 
que Bedel a bénéficié de l’abandon 
au premier set (3-0) du Sud- 
Africain Johan Krick, victime de 
douleurs d’estomac, avant d'être éli- 
miné par l'Américain Robert 
VanT Hof, 7-6. 6-7. 6-2. 

Le Tournoi de Paris, organisé au 
stade de Coubertin et doté de 
75 OOO dollars, tourne à Ja confu- 
sion des Français. Après Bernard 
Fritz et Christophe Rogcr-Vasselin, 
élimines au premier tour, Pascal 


Portes, Pascal De nia u et Jérôme Po- 
tier ont subi le même sort au 
deuxième tour face, respectivement, 
au Brésilien Matvos Hocevar, 6-3, 1- 
6, 6-2, et aux Américains Jay La- 
pidus, 6-2, 6-4 et S tan Smith, 6-4, 6- 
2. Le dernier représentant français, 
le junior Guy Forget, s’est cepen- 
dant qualifié, jeudi 28 octobre, pour 
les quarts de finale, en battant 
f Américain Bruce Manson, 7-6, 6-3. 


AUTOMOBILISME. - Au terme 
de la première étape du rallye de 
Côte-d’IvoIre, mercredi 27 octo- 
bre, avant-dernière épreuve du 
championnat du monde des ral- 
lyes. la Française Michèle Mou- 
ton. sur Audi Quattro turbo, oc- 
cupe la première place avec huit 
minutes d’avance sur le Finlan- 
dais Hannu Mikkola (Audi 
Quattro ). et vingt minutes 
d’avance sur l’Allemand Walter 
Rohrl (Opel), son rival direct 
dans la course au titre. 


JUSTICE 


Deux militants proches d' Action directe jugés è Paris 

Les armes du box n° 0022 


Il y a tuyau et tuyau. Au début du 
mois d'avril 1982, le commissaire 
divisionnaire Serge Devos, patron de 
la brigade de répression du bandi- 
tisme, reçoit un * super-tuyau •. En 
deux mots, une source confidentielle 
lui indique la présence d'un stock 
d’armes dans un box en sous-sol, 
20 bis, rue du Borrégo, à 
Paris (20). Parmi ces armes, lui 
dit-on, vous trouverez celles qui ont 
servi lors d'un hold-up, place des 
Ternes, en avril 1981, attaque à 
main année sanglante au cours de 
laquelle un gardien de la paix fut 
tué. Le commissaire Devos est on 
fonceur. Son équipe fonce. EUe des- 
cend as quatrième sous-sol d'un 
immeuble moderne, 20 bis, rue du 
Borrégo, s’arrête devant le box 
n° 002 Z l'ouvre et reste « baba ». 

Le box u» 0022 tient ses pro- 
messes. Dans de vulgaires sacs pou- 
belles et bagages en nylon, les poli- 
ciers découvrent deux fusils à 
pompe, sept pistolets-mitrailleurs, 
six pisioleis automatiques, deux 
revolvers, une grenade et quantité 
de munitions. En prime. Us mettent 
la main sur divers papiers d'identité 
et documents administratifs, une 
paire de menottes, un collier de 
barbe postiche, une moustache de 
même nature, un carnet de chèques, 
etc. Les armes sont examinées. 
Aucune n’a servi au cours du hold- 
up de la place des Ternes, mais l’une 
d'elles 3 « arrosé • la façade de la 

! mission d'achat israélienne à Paris, 
en mars. Un vrai bon tuyau. Une 
belle affaire. Un essai à transformer 
qui ne le sera pas... 

Car tout se gâte. M. Devos, certes 
content de cette prise, n’entend pas 
prendre de risques. H ordonne le 
déménagement de toutes ces 
pétoircs. Cet arsenal-là, à ses pieds, 
lui paraît trop dangereux pour rester 
dans le box n° 0022, même pour ser- 
vir d’appât. Même pour réaliser une 
ou plusieurs arrestations en flagrant 
délit, le ne c plus ultra en matière de 
poücc judiciaire. Non, le commis- 
saire Devos renonce et, jeudi 
28 octobre, visiblement, le tribunal 
de la dixième chambre correction- 
nelle avait quelque difficulté à com- 
prendre ce renoncement 

1 Comme M. Devos ne figurait pas 
dans la liste des témoins, on le fit 
chercher. Et l’on parla. 

1 Le président Henri Maiergue : 
* Qui a pris la décision de retirer 
les armes? 

Le commissaire : Moi (...). 

Le président : Ne pouvait-on pas 
les laisser en les neutralisant ? 

Le commissaire : J’y ai pensé. 
Mais elles étaient en tas et en grand 
nombre. Nous avions peu de temps. 
Et puis, je suis aussi responsable de 
la vie de mes hommes. J’assume 
tome la responsabilité de ma déci- 
sion ». Fin du dialogue. 


Elle et hn 


Les armes ont été déménagées, le 
8 avril. Les policiers ont aussitôt 
« planqué ». Le 9, une voiture 
emprunte la rampe du garage et se 
range devant le box ve> 0022. A quel- 
ques mètres, dans un autre box, où 
fon a percé un petit trou, un inspec- 
teur observe. Du cinquième sous-sol 
rapplique aussitôt — pieds nus — un 
autre inspecteur alerté par radio. 
Une jeune femme et un jeune 
homme descendent du véhicule, 
ouvrent le garage, restent un court 
moment à l'intérieur, en sortent une 
vieille motocyclette et repartent. A 
l'extérieur du parking, c'est l'arres- 
tation. Elle et lui sont « menottés ». 

Elle, c'est Joëlle Aubron, vingt- 
trois ans, de bonne famille comme 
l’on dit. Aînée de quatre filles. 
Etudes secondaires au lycée Honorè- 
de- Balzac à Paris. Petits boulots. 
Elle a raté son bac à dix-sep t ans, 
quitté le domicile familial dans la 
foulée. « squatté » pendant deux 
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ans, voyagé. De ses parents, ede dit : 

* Je les aime bien. • Elle dit aussi : 
« J’aime fa vie ». 

Les auteurs de son analyse 
médico-psychologique la considè- 
rent comme étant candide, altruiste, 
généreuse et passionnée. Une per- 
sonnalité riche mats immature, 
« polarisée sur la politique • (tou- 
jours selon les experts). Cette jeune 
fille au visage volontaire et anx 
longs cheveux blonds leur a déclaré 
avoir » une conception individuelle 
de la révolution et horreur du mili- 
tantisme genre Ligue communiste ». 
Elle est contre toute » idéologie 
totalitaire ». Elle fait partie du 

* mouvement révolutionnaire » mais 
refuse tout parti on groupe. » On est 
marxiste avant d’avoir tu Marx, 
c’est Régis Debray qui te dit. Je suis 
communiste ». a-c-elle explique. 

Lui, c'est Mohand Hamami, 
vingt-sept ans. Un autre milieu, 
moins d’explications, moins de mots. 
Né à Vairon, dans flsère, de natio- 
nalité algérienne, il est « ailé 
jusqu’au C.A.P. de soudeur ». Il a 
travaillé dans la région de Grenoble 
jusqu’en 1980, date à laquelle S est 
monté à Paris où il a «squatté». 

* Cesi un jeune immigré, un prolé- 
taire devenu militant d'Aclion 
directe », a résumé l'un de ses avo- 
cats. M* Bernard Ripert, de Greno- 
ble. Un militant connu de la police, 
qui a connu la prison. Un mauvais 
souvenir qui l'a décidé à ne pas 
répondre aux policiers ni au juge 
d’instruction. » J’ai tué personne, 
s'exclame Mohand Hamami. Je ne 
suis pas un monstre. » II . proteste, fi 
n’a pas bénéficié de « parloir » à la 
prison. 

Le président: Quels étaient vos 
moyens d’existence au moment de 
votre arrestation ? 


Lui : La solidarité des cama- 
rades, des moyens très simples. 

Le président: On a trouvé sur 
vous pas mal d'argent. Des cou- 
pures étrangères : billets grecs, fin- 
landais, norvégiens, vénézuéliens, 
etc.- 

Lui : Oui. pour exactement 
2500 F. Ça se change! Ça m’est 
venu par mes amis. » 


Des militants tacs 

Lui : Elle. Ils sont là, camarades 
en politique, dans ce box de la 
dixième chambre correctionnelle, à 
attendre. Comme s^ y avait qui| 
quos. Ce stock d’armes dont l’accu- 
sation soutient qu’ils en étaient les 
propriétaires-gérants. Os prétendent 
tout en ignorer. EUe a bien loué le 
box Tfi 0022 le 1* décembre 1981 
On lui a bien remis deux jeux de 
clefs pour y accéder mais die en a 
prêté un « à des militants d’un mou- 


YvesMaupetit saisit 
te Commission «tfopéeftne 
des droits de rbomma 

Yves Man petit, condamné & mort 
par la cour d’assises du Val- 
de-Marne, le 25 février 1981, pour 
on triple meurtre, vient de déposer 
par l’intermédiaire de son avocat, 
M* Henri Juramy, une requête de- 
vant la Commission européenne des 
droits de l’homme lui demandant de 
se prononcer sur certaines condi- 
tions de son procès qn*ü juge irrégu- 
lières. Cette requête est fondée sur 
l’article 6 de la- Convention euro- 
péenne des droits de l’homme, qui 
dispose que • toute personne a droit 
à ce que sa cause soit entendue équi- 
tablement, publiquement et dans un 
délai raisonnable par un tribunal 
Indépendant et Impartial, établi par 
la loi... ». 

M 0 Juramy estime notamment que 
le délai de trois mois, qui doit être 
observé par la Cour de cassation 
quand use peine de mort e été pro- 
noncée, n’a pas été respecté pour re- 
jeter le pourvoi de son cÊent- O 
conteste également l’utilisation par 
la cour d’assises de circuits de pro- 
jection vidéo, estimais qti^ï y a ià 
use atteinte à l'oralité des débats. 
Enfin, M e Juramy note que $r Yves 
Maupetit bénéficie de l'abolition de. 
la peine capitale, ancnii acte ne lui a 
été signifié offkâelkanenL * 


ventent turc rencontrés au cours 
d'un meeting contre la dictature en 
Turquie ». Joëlle Aubron raconte : 
- Je les ai revus dans les squat ts. 
Ils avaient besoin d'un endroit pour 
entreposer des tracts, des afficha if 
des ronéos. Mohand Hamami 
n’avait pas accès au box ». Voilà. 
Joëlle Aubron n’a « jamais vu ces 
armes ». Mohand Hamami non plus, 
dit-îL L’accusation, elle, persiste. 

Brièvement, pour le parquet. 
M. Laurent Davenas résume : 
Hamami a ouvert le box, sorti une 
moto, fermé le box, mis la dé dans 
sa poche. Bref, Hantai est un - habi- 
tué des lieux ». Joëlle Aubron. pour 
sa part, dément. Mais ‘•pourquoi 
cette location d’un box alors qu'elle 
ne semble pas habiter le quar- 
tier ? » demande le procureur. 
M. Davenas - qui a ■ ta certitude 
de la culpabilité des deux 
inculpés • - requiert quatre ans 
d'emprisonnement ferme pour cha- 
cun d’eux. 

La défense sursaute. » Où va te 
débat judiciaire ? » proteste 
M c Antoine Crante. » Ou bien vous 
avez des preuves, ou Mai vous n’en 
avez pas. » M* Thierry Fagart parle 
de « cuisine judiciaire ». finale- 
ment, M r Jean-Alain Michel rap- 
pelle que le commissaire Devos a 
choisi •entre la sécurité de ses 


hommes et l'absence de preuves ». 
Face au stock d'armes. Joëlle 
Acbro» et Mohand Hamami 
auraient pu réagir sous l’ail des poli- 
dent co • planque ». Soit nettoyer 
quelques pistoletwmtrafUenrs. Soit 
prélever une on deux armes sur cm 
arsenal. Soit ne pas prêter attention 
à ces quelques sacs-poubelles rangés 
dans un coin. Soit, enfin, les ouvrir 
ci se trouver sial devant ce dépôt. 
Tour était possible. 11 faut en parler 
à l'imparfait puisque les armes ne se 
trouvaient pins 13 l Curieuse affaire. 
Curieux réflexe policier.. - 

Procès étonnant. Le président tint 
à ea écarter toute coloration politi- 
que. Comme si le tribunal voulait 
effacer tout un climat fait de gros 
titres de journaux et d'images télévi- 
sées, gommer un arrière-plan 
<f attentats et de lutte anti-terroriste. 
Dis le début de l'audience, 
M. Maiergue avait précisé : « Vous 
êtes inculpés de détention d’un 
dépôt d’armes-. C’est cela qui vous 
est reproché. Dieu merci, le délit 
d’opinion politique n'existe pas en 
Fronça Je tenais àle préciser. » Le 
président a eu raison. 

Jugement le 18 novembre. 

LAURENT GREILSAMER. 



AUX ASSISES OU RHONE 

Le double meurtre d'un assassin 
« poussé par le diable » 

. De notre correspondant régional 

Lyon. — Stéphane Pctiocfae, 23 M*, accusé du double meurtre, près 
du cimetière de Décfaes. de deux fiHdta, Damnt défia Gestion, 13 ans et 
demi, et Sylvie ChcwHani, 7 ms et demi, a été courfamné. jeudi 28 octobre, 
après quatre jours ifadace,ili ré clrâ m c ridrineBe à p erpét ui té par la 
nmrftMMM An Iftfea. Les jarfs MtMfaiélM rfwwiwt«ariM 
à ce jeune Gitan, décrit co wat état «s la RmÜe de la démence » par 
l’expert psychiatre. Le «erïct a été a ppinf L Stéphane Periecfac, qâ s nié 
tes faits tout aa Joug des débats, a sccâëSB cette dêrimm ea sBeace. 

Mais il y avait [c passé de Perio- 
che, « demi-fou. dangereux pour 
autrui » .* tes qualificatifs des nom- 
breux éducateurs ou médecins qui 
l’ont connu se prolongeaient par des 
appréciations tria pessimistes sur 
son évolution sociale. • Son destin. 
dira le professeur Colin, psychiatre. 
parait s'inscrire dans une sorte de 
jeu avec la mort » Cette violence, 
on la voit monter les derniers joncs 
avant le doublé homicide. Une ten- 
tative de suicide d'abord. Puis, un 
accès de ocrière •qui a fait peur • 
dans tw foyer où il était hébergé : fl 
a tancé une caisse de fossiles parla 
fenêtre pour une raison dérisoire de 
disque rayé. 

Rupture 

La veille du draine, ce sera la rup- 
ture avec un des éducateurs qui fut 
je plus proche de lui. Le jour même, 
fl sera accusé, semUe^-U à tort, par 
sa famille, instailéedans une carava- 
ne- d’avoir dérobé un plat en étain. 
Vers 18 heures. il est vu dans un bar 
satisfaisant son penchant pour 
FalcooL et- fixant dieux jeunes filles 
d’une façon si insolite et insistante 
qu'un témoin'. l’a remarqué. A 
J 9 fa iS, un an (TO; témoin voit, pour 
la dernière fois, tes deux fillettes en 
TrecuetUir Jkaira derrières fleurs... 

: -A 21 h 15, un appel téléphonique 
alerté les sapeurs- pompiers. B éma- 
ne de Peribcbé : ■» II ÿ a deux jeunes 
femmes en. danger, Je ne peux rien 
dire de pfui.je suis;. moi-même en 
dat^en^r'txiuâSèttîainr 3 appelle 
un jouraafîwe du' Progrès de Lyon : 

~ Jcregrette mon geste pour lesfil- 
hettai et leurs parents. Je fais de la 


Beaucoup de mensonges, des 
aveux très circonstanciés pan des 
dénégations sur fond d'instabilité 
mentale et de dossier d'instruction 
incomplet. Une personnalité dérou- 
tante, rejeté par le clan des Gitans, 
trop tardivement protégé per sa 
mère : le procès n’a pas répondu à 
toutes les questions sir ta responsa- 
bilité de l'accusé. 

11 aurait fallu des preuves, fl n'y 
aura qu'un très lourd firâceàn de 
présomptions. Au début, pourtant, 
tout paraissait simple. L'enquête 
policière sera «boudée» très vite. 
Après la découverte, te 24 mai 1979,. 
des corps mutilés de Danîra et de 
Sylvie. Dès le 28 mai, Stéphane 
Perioche avoue dans les locaux de la 
police. Puis, devant te magistrat ins- ‘ 
tracteur. Trois jours plus tard, 3 
renouvelle, avec une prèdsioD inha- 
bituelle en pareille circonstance, ses 
gestes homicides an coûts dè ta 
reconstitution. 

A la banc, un des rares témoins 
dotés de l’esprit de synthèse, l'ins- 
pecteur Jean-Jacques Gafleri, a 
expliqué pourquoi les policiers, se 
sont très vite, dessaisis cm dossier au 
profit de la justiocÇ Sa conviction de 
culpabilité s’appuyait sur trias élé- 
ments évoques dès les premiers 
aveux : un' sac en plastique taché de - 
sang àcôté de Danîra et que Perte- 
che avait reconnu avoir. dérobé ; je 
fait qu’il avait décrit avec .précision 
le pieu» carré» avec lequel 3 avait 
frappé ; révocation . d'une cabane 
que -tes deux fillettes souhaitalcnt 
bâtir. « Or, a indiqué je poticrec, 
seules les enfants avaient pu lai 
parler de cette cabane », en fait, lin 


assemblage embryonnaire de bran- sorcellerie. Je suis poussé par le 
ches mortes. Mais si cites avaient pui.ô. diable. C’était plus fort que moi » 


parier,, c’est qu'elles étaient en: vie 
au moment de lem 'tçûçraitre 
Perioche; qui devait,/ jtar te .suite, •* 
affirmer jj’avoîr été. qu’un simple 
témoin dn doubte crime. : ■ 

Le 'dan de; ta -grande Lt anBé des ■ 


phanç Perioche. avair décidé de' le 
* donner* . aux .gendarme^. Sans 
douto perce qâe/caramé l’a rappelé . 
le vpçfeidcaL ■ « jamais. ' dans . ee 
milieu, oh' ne touche aux afants ». ■ 
Seriel Mb»' Yvette Perioche y la ’ 
mère, atiftxtiîlé tespisïes. En lavant, 
cfficaccmeatle pantaJpudc son-fils 
souillé de sang.De plus, l’accusation ; 
a dû attendre trois ans. et demi./ 
pour être assurée de ta prêsoçm.de 
sang : humain W quelques traces '— 
sur Te bâton; vraisemblablement. ; 
Panne ' de l'homicide. Singulière 
absence de vérification. Le’ prèsâ- * ’ 
dent, Roger Robin, pûgnace. dut 
recommencer Pinstractiop à zéro, ou 


presque. . Lés faits, pria "Maternait, 
pouvaient tous., être contestés. Et ta 
défense, notamment dans le registre 
sérié de M c Jean-Jacques Pfedcbon, 
s’est- engouffrée dans las lacunes de 
l’enquête.. ... ; ... - _ 


C’est M* François La Phuong, 
partie civile, qui a avancé l’hypothè- 
se ta plus crédible : « Cet homme 
rejeté rencontre les deux jeunes fil- 
les. Il leur fait des confidences. 
Essaie de' leur donner des conseils 
sur les vertus de diverses plantes. 
Une fois encore. U à dû se heurter à 
des sourires - moqueurs. Il a 
craqué »,'... \ 

L’avocat général, M. Jean Rey- 
-grobeUet, qui a rcquïs du bout des 
lèvres ta peïse maxuaate, devait lire 
une lettre terrible envoyée par Sté- 
phane S sa sœur Laura et qui donne 
une relative cohérence à son acte : 
• Quand jai vu les fillettes , écrira- 
t-d, J‘af pensé aux enfants qui se 
moquaient de moi quant, à 8 ans, on 
m'avait attaché à la caravane ». 

Essentiellement accrochés k la 
minceur des Taiu matériels et plai- 
dant le masqué; de preuves, les 
défenseurs ne pouvaient plus plaider 
Les circonstances atténuantes. 
■M‘ Robert. Boyer , s’est battu, en 
. vainy . contre * 7a religion des 
aveux », " • ;'V 

; CLAUDE RÉGENT. 
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RÊVES AMÉRICAINS 


Qui a tué 
CendriHon ? 


O N & tué CendriHon. Froide- 
ment ensevelie sons des 
TMflltonc de Le 

royaume magique est mort, vive 
le mande da futur: vive Epcot 
Center (Experimental Prototype 
Coannaatty Ot To nn orro w ), inau- 
guré le 1“ octobre. Les boues de 
Floride ont encore perdu du ter- 
rain : Walt Disney World, cha- 
que jour qui passe, mérite un peu 
plus sou nom. 

La oommuntcatkm. l'énergie, la 
terre, les transports, à grand 
renfort d'ordinateurs de plus en 
plus perfectionnés, eonc devenus 
les nouveaux territoires de 
l'aventure, laissant pour compte 
le monde de Mckejy et son ima- 
gerie simple et universelle. 

Four tous ceux qui commen- 
çaient à se lasser des hologram- 


mes de la maison hantée, de 
l’attaque du vaisseau amiral par 
des pirates sans scrupules, des 
délicieux frissons de la montagne 
de l'espace, il fallait inventer 
quelque chose de oeuf. Faire 
mieux et plus fort. 

Six milliards de francs. 
260 hectares dévolus & la fête 
do futur — sur les quelque 
12 000 hectares de Disneyworld 
qui, outre le royaume magique 
et Epcot, comprend trais hôtels, 
des golfs, des villages, etc- — ont 
permis de réaliser on nouveau 
para d’attractions démesuré affu- 
blé d'une mini-exposition univer- 
selle: le «Monde du futur» et 
la «Vitrine du monde». 

H faut remonter on peu le 
temps, jusqu’au début des années 
60. pour trouver les racines de ce 
projet- C'est bien sûr Walt Dis- 
ney qui eut l’idée de bâtir une 
ville prototype, vitrine à la gloire 
du savoir-faire américain, expo- 
sition des technologies de pointe 
et de la recherche scientifique. 
M flj e ; en 1966 Disney disparait, et 
ce sont ses «enfants» qui, en 
1975, portent sur les fonts baptis- 


maux on Epcot d’un type très 
différait. 

Des marécages florkUens. les 
responsables de Walt Disney 
Entreprises décident de taire 
éclore un monde d’ambitions, 
certes, mais plus conforme aux 
exi gences du cash Oow qu’a 
celles du père bâtisseur. 

Epcot, c'est on peu expérimen- 
tal, on le verra plus tard au 
pavHlon de la Terre, c’est un 
prototype, on le découvrira au 
pavillon de l’Energie ou encore 
à celui du Mouvement Est-ce 
communauté ? Peut-être, 
mais certainement pas comme 
l'entendait Disney. C'est plutôt 
le rassemblement des grandes 
entreprises américaines d'aujour- 
d'hui : BeU Systems pour Space- 
ship Earth — le vaisseau spatial 
Terre, — Exxon pour Uruoene of 
energy, General Motors pour 
Wortd o/ motion — le monde du 
mouvement, — gndAïc pour 
Joumey tnto imagination — 
voyage dans l’Imagination — et 
Kraft pour the Land — la Terre 
et sa mise en valeur. 


Automates qui respirent 


A moins de dix minutes du 
royaume magique si l’an em- 
prunte le monoralL qui relie l’an- 
cien et le nouveau, on découvre 
donc Epcot et sa sphère de béton 
et d’acier, la plus grande du 
monde, symbole de l’endroit. A 
l'intérieur, premier contact, pie- 
mière découverte : le vaisseau 
spatial sponsorisé par BeU rous 
raconte l’histoire de la commu- 
nication. det» peintures rupestres 
de l'homme des cavernes aux 
satellites et autres engins qui 


peuplent et peupleront le ciel 
de demain en passant par les 
moines copistes et Michel-Ange à 
la renverse sur un échafaudage 
en train d'habiller la chapelle 
Slxtïne. 

Le clou du spectacle est figuré 
par oes automates — on dit ici 
audio-anlmatrontas — qui par- 
lent, respirent, courbent le dos, 
bref, superbes reconstitutions en- 
tièrement commandées par les 
ordinateurs d’Epcot. Ici, le passé 
est bien restitué, le futur à peine 


ri ÜJaft^tsneyUJorfd 



esquissé. Les enfants sont ravis, 
bien calée dans les fauteuils qui 
se déplacent lentement sur un 
rail. Les adultes, après dix mi- 
nutes de périple restent mani- 
festement sur leur faim. La tech- 
nique. certes; le futur ? 

Le pavillon Kodak propose aux 
vidfceius, outre une salle de jeu 
du futur, vraiment très drôle, où 
l’on s’amusera des heures, un 
film en relief d’un genre nouveau 
qui s’avérera sûrement comme 
l’attraction vedette d’Epcot. Muni 
de lunettes à verres gris polari- 
sants, ies spectateurs assisteront, 
enthousiastes, â la projection 
d’un film au scénario stupide, 
mais là n'est pas la question. 
L’effet relief est incroyable, à 
couper le souffle d’un public qui 
retrouve ici les mêmes angoisses 
que celles éprouvées au début de 
ce siècle par la projection sur 
récran d'une locomotive s'avan- 
çant vers la caméra. Du procédé 
parfaitement an point, dont le 
coût retardera peut-être l’intro- 
duction dans les salles de cinéma 
traditionnelles, mais qui a déjà 
conquis plusieurs milli ers d’Amé- 
ricains depuis le début de ce 
mois. 

Bref passage au « monde du 
mouvement ». où cent sept auto- 
mates décriront la lutte de 


l’homme pour oublier ses pieds 
et découvrir- la lune. On se 
rend alors au pavillon de l'éner- 
gie, croissant de verre surmonté 
de capteurs solaires, où l'on a 
Utilisé les plus grands rafOne- 
Œflnte techniques pour amener 
le visiterai à la découverte de 
l’eau, du feu, du charbon, du 
pétrole, du soleil et du nucléaire. 
D’abord tm film, visionné bleu 
calé sur une banquette d’une 
salle de spectacle aux allures 
ordinaires. 


Pois la projection ^Interrompt. 
Le tiers des banquettes glissent 
silencieusement vers un mur la- 
téral qm s’est ouvert en secret. 
Bientôt, la totalité de la salle se 
meut en. convoi au travers de çà 
mur pour un petit voyage dans 
Je temps, temps où la terre était 
livrée aux puissances naturelles 
et aux lui’manT Dans ce monde 
d’avant l’histoire, au cœur de 
Jongles et de déserts, les bron- 
toaauxes côtoient les ptéranodona. 
les stégosaures assis t e n t, impuis- 
sants, aux. éruptions de laves et 
de vapeurs de volcans furieux, 
tandis que se constituent sous 
des yeux médusés tes réserves de 
pétrole et de gaa que nous utili- 
sons aujourd'hui. Comme en dit 
id, cm «muet », le must d’Epçot. 

SM, là comme affleure, on n’ap- 
prend pas grand-chose sur His- 
toire de la terre ni sur favenir 
des politiques énergétiques 
r paqfep^ ici ou là, au wi pim en 
reste-t-on complètement aba- 
sourdis. 


Us lattoes du futur 


C’est au pavillon de la terre 
que la justification que l’on a 
donné à Epcot sur le papier 
prend vraiment sa forme 
concrète. Là. au coure d’une pro- 
menade en bateau d'un petit 
quart d’heure, on dêoouvre plu- 
sieurs serres où sont rassemblées 
les techniques les plus futuristes 
de l’agrioulture : un plan de lai- 
tues sur une plaque de polysty- 
rène flottant sur 80 centmÂzes 
d’eau, à l’ombra de structures 
métalliques où sont accrochée 
des plants de tomates o>u de 
melons qui poussent là, eu 


l’air. ' sans terra, arrosés 
épisodiquement Le seul spec- 
tacle réellement éducatif d’Epeot 
Ici, pas d’artifice : le futur à 
portée de main, fruit du magni- 
fique travail des laboratoires de 
recherches sur l'environnement 
de l’université d’Arizona: 

Peu de surprises ailleurs, brè- 
ves rencontres avec les ordina- 
teurs, tes écrans de visualisation 
et quelques gadgets -qui n’éton- 
nent plus. ' 

OUVIER SCHMITT. 

(Lire la suite page if J 


les 

pionniers 
du iae 
PoweU 


jt VEZ-VOJS vu le g ou- 
« Al cher du soleil ? Avez- 
* vous vu les couleurs, 
ee soir? Avez-vous vu la tune, 
cette nuit ?» 

Chaque Américain de l’Arl- 
zorra entame la conversation par 
ces Interrogations rituelles, en- 
core émerveillé par le spectacle 
du dernier crépuscule. Bientôt, 
ta ! erreur communicative vous 
entraîne * multiplier tes su- 
perlatifs. A votre tour, vous 
êtes gagné par la fascination 
qu’exerce, chez tous les Arizo- 
ni en*. It lente disparition de 
r astre rougeoyant. 

Il y a des rendez-vous qu’on 
ne peut manquer Deux heures 
durant, r événement mobilise le 
spectateur. Bleu dur, è r origine, 
le c>el s'empourpre. A chaque 
instant, la lumière change, crue 
ou veloutée, qui transi orme les 
paysages les plus fades en dé- 
cuis irréels aux couleurs apo- 
calyptiques. 

A Phoenix, les rues intermi- 
nables deviennent perspectives 
grandioses ; les basses cons- 
tructions désuètes du « denvn 
town m deviennent décors de 
tragédie. Alentour, c'est le 
désert de pierrailles e: da pous- 
sière qui s'embrase au déclin 
du Jour. Lee doigts noirs des 
cactus étirent des ombres lon- 
gues sur des terras torturées 
par >e vent 

Mais il faut quitter Phoenix et 
sa vallée du soleil pour décou- 
vrir l'incroyable, è un peu plus 
d'une heure de vol, sur le lac 
PoweU. 


. Ici, aucune Image de coite 
postale en technicolor ne pa- 
raît fausse Id. le moindre pho- 
tographe reste bouche bée 
devant l'énormité du sujet, et il 
lui revient sans cesse des lam- 
beaux <fun rêve hollywoodien. 

Un peu plus au sud, juste- 
ment, sur le même fleuve Colo- 
rado. le cinéaste John Ford a 
tourné quelques-uns de ses fa- 
meux westerns, avec les orgues 
du Grand Canyon pour toile de 
fond. Nos yeux d'enfants en 
étaient restés médusés 

Le lac PoweU. c’est cela : 
rimposanle majesté du Grand 
Canyon aride — lieu myth-que 
de l'Ouest américain — appri- 
voisé par l'apparente tranquil- 
lité d’une immensité aquatique. 
Encore faut-l' ajouter, pour que 
la surprise soit complète, que 
ce lac. long de 300 Kilomètres 
et dont (es côtes se découpent 
sur 3200 kilomètres, est dû à la 
volonté humaine. 

En 1956. (a président Eisenho- 
wer donna te fou vert à la cons- 
truction d'un barrage électrique 
rendu également nécessaire par 
les besoins en eau d'une ré- 
gion qui en manque beaucoup. 
P3r la régulation du cours d'un 
fleuve Impétueux et par (a lutta 
contre une érosion phénomé- 
nale. Situé à Page (Arizona), R 
sera achevé en 1963. Mais il 
faudra attendre juin i960 pour 
que le pian d'eau atteigne son 
niveau optimum. 

Comment s'étonner, dès lois, 
que le lac PoweU soit peu 
connu, y compris des Améri- 
cains, malgré sa beauté. Sa 
■ découverte - toute récente est 
d'ailleurs à (a mesure de >a 
contrée, aux confins de r Ari- 
zona et da l'Utah, où le Colo- 
rado ne mérita jamais mieux 
son surnom de - rivière sens 
retour a. Jusqu'en 1926, des 
zones entières étaient encore 
inexplorées et inaccessibles. Ce 
n'est qu'en août t909. grâce à 


la complicité d’un guide Indien 
du *nonr de Nasjabeg'ay. que 
l'expédition officielle de Com- 
mlngn et Douglas tomba en 
arrêt, au détour d'un défilé, sur 
le légendaire • Nonnezoechle • 
(m rarc-en-cler pétrifié *1 des Na- 
va J os ; ceux-ci en avaient fait 
un sanctuaire. Appelée « Ralnbo» 
Bridge *, cette arche de pierre 
orange, haute de 81 mètres et 
large de 84, devint, dès l’année 
suivante, un monument natio- 
nal. que le président Théodore 
Roosevelt vint admirer peu de 
temps après, au terme d'une 
longue approche à chevaL 
De même. R a fallu des cir- 
constances dramatiques oour 
qu'une colonne da Mormon* se 
couvre de gloire à Hole-m-the 
rocfc. Il* étaient deux cent cin- 
quante, arec femmes, enfants, 
chariots et bétail, chassés des 
Etat* de l'Est, et è ta recherche 


d’un point de prasage. pouç re- 
joindre ce qui deviendra Sait- 
Lake-Cily, quand lis parvinrent 
à cet endroit Depuis le plateau, 
Ks ne virent qu'une falHe dans 
l‘&-p)c rocheux qui dominait ta 
vallée du Colorado. Pendant trois 
mois de l'automne 1879, fle 
creusèrent le roc et aména- 
gèrent une étroite rata arec une 
pente de 45 Va. Puis, le 28 jan- 
vier 1880, en une sauta journée. 
Ils franchirent l'obstacle. Ita 
durent encore fabriquer des ra- 
deaux pour traverser le Colo- 
rado... 

Grèce au lac, tous ces lieux 
«nsccesslbies sont aujourd'hui 
è portée de bateau. Ainsi, sur 
l'imposant Ethel G, on peut 
partldper à une excursion d une 
journée, depuis Wehweep, rime 
des quatre ■ marinas - autori- 
sées p ai ta service du pare 
national. 


Avec les bouse-boats 


La point culminant de le pro- 
menade est bien sûr. ta « flam- 
bow Bridge -. Mais, à l’aller 
comme au retour, ta bateau 
s'engage dans des canyons 
profonds, flanqués de majes- 
tueuses cheminées ocra. Il *a 
faufile antre des parois verti- 
gineuses de couleur rouille. C<» 
défilés deviennent o o ui o 1 r s 
sinueux, sans que, jamais, ta 
roche ou le sable ne laissent 
place à ta moindre végétation. 
Ce paysage lunaire devient vite 
obsédant 

Ceux qui le voudraient 
peuvent encore profiter plu* 
longtemps du tac *n louant des 
houso-boata. Malgré l'équipe- 
ment, te confort {attention t le* 
nufts sont Fraîche*) et ta teilta 
très américaine des embarca- 
tions, Ils se sentiront vite écra- 
sés par l’imposant paysage. 


labyrinthe de falaises et dédale 
de canyons. A ta façon de* 
Arizonions. H* voudront alors 
prendre ta large pour de* pécha* 
miraculeuses (les truite*, abon- 
dantes, sont énormes). Ou Ile 
s'enivrèrent da courses folles 
à ski nautique. 

Mais c’est en fin d'aprés-mldl 
que les visiteurs du tao Powefl 
goûteront leur plus grand plai- 
sir. chaque Jour renouvelé. 

Quand ta soleil se décide à 
rejoindre Hrortzon. I n'en fMt 
pas de créer on spectacle 
coloré et changeant Une lumière 
encore écrasante fait vibrer le* 
parole dénudées, tour ft tour 
brunes ou rotigee. Des rayons 
viennent toucher ta rocher qui 
flamboie. Sans cesse, tas images 
se modifiant et ta paysage 
explose : - Un vémabia décor 
pour un opère de Wagner », 


disait une touriste. Puis tas 
Sommets, les uns après tas 
autres, s'embrasant Tout là haut' 
passent tas flammèches des 
nuages, légère comme des 
signaux d'indiens. 

Commence alors une nvft 
américaine tondue de velours 
bleu. Avec un peu de chanoe, 
parmi tas bateaux accostés dans 
une anse déserte, il y aura des 
familles américaines, toutes è 
le jo ta de ces retrouvantes avec 
Isa traditions de l'Ouest Autour 
du feu de bols et des barbecues 
reviendront «tara les choses et 
les geste* que l'on croyait folk- 
loriques. vold l’énorme pot 


d'émail pour ia.çsfô; voHà la 
chemise à carreaux, la veste de 
laine et ta chapeau « western - ; 
voilà tas. flammes qui dansent 
et ta bols qui crépite : voHà. les 
groupes qui se serrent autour 
du feu et reprennent en choeur 
du chansons » country ». La 
conquête de l'Ouest^ 

Demain, ft Paube, le spec- 
tacle sera renouvelé. Avant de 
ee lever, le soleil flânera encore 
deux heures entre canyons, et 
défilés. Mais, lorsqu'il franchira 
ta crête. Il fera da nouveau bée. 
très ohaud sur ta tac PoweH. 


ALAIN LEBAUBE. 


Récréations 


Pour tous renseignements 
sur le lue PoweU : s’adresser 
à la société concessionnaire 
pour tontes ira installations : 
De! Wèbb recréa tlooal pro- 
perties. Box 2904a Phoenix. 
Arizona 85038. TêL : (602) 
S78J888, Télex 16-5092. 

On peut loger aussi auprès 
da lac à Wahweap an Lafce 
FoweUta wahweap Lodge and 
Marina (4150 dollars poux 
deux personnes, 4 dollars pour 
chaque personne supplémen- 
taire). M ême adresse. 

A Phoenix 

• Logement : La Posada 
Resort Hôtel, 4049 E. Lin- 
coln Dr. 8oatteda]e, Arizona 
85253, TAL : (6023 952.0420 
(de 50 à 120 dollars). 

Carefree Irm Resort, Mule 
train Road, Carefree, 
Arizona 85377. TêL : (602) 
488A551 (de 55 ft 275 dollars, 
selon la saison et les cham- 
bres). 

Distractions 

• Equttotkm : au Care- 
free Inn. 8 dollars une heure. 


25 dollars une journée. Pro- 
menade dans le désert. 

• Promenade en jeep dans 
le désert : Desert Exc ur sions 
Xnc- 15 West Vlnedo Lane 
Temple. Arizona 85284. TéL : 
(6Q2) 83SU431. 400 dollars pour 
plus de dix personnes. 40 dol- 
lars pour chaque personne 
supplém ent ai re . Durée : deux 
heures et demie. 

La Journée d'un chercheur 
d'or: Ten derfoot Poapect o ra 
Irai, 6702 E. Corooaado Dr, 
Soottsdale Arizona 85257, 
TéL : (602) 946.107L 35 dél- 
iais pour la demi -Journée, 
50 dollars la journée, réduc- 
tion pour les groupes. On 
peut emmener son or_ 

Pour tout a u tre renseigne- 
ment sur V Arizona : Phoenix 
and Valley of the sun. Con- 
vention and visltors bureau, 
The park. 4455 EL C&mJeback 
Bd. BIjJD.G. D. 8te 146, Phoe- 
nix. Arizona 85018. m : 
(602) 952.8687, Télex 105078. 
Reserve PHX. 


LONDRES 2 JOURS 610F’ 

voyage en train, bateau Sealink, hôtel et petit déj'euner compris. 




•T-îfiî R’îgon Pjnsierme. Des prix ré-ffon-iux vous rroréprix Sealink. RenseignemartS « inscnptfons : 

permelîsr.t de parfît de n'mçorie queteg^i? en Fiança AGENCES DE VOYAGES. 

Si vous piéfûr ez aller librement à Londres avec Pour plus dHomoHons sur Londres, appelez 

votre vuüure. traversez la Manche en profitant des rOFRCE BRTBUfiMQüE DE TOC/RISJUE. M 296 . 4 ZS 0 . 
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U MONDE DES lOISmS 


HOTELLERIE ET RESTAURATION 

On grogne 


L A grogne des hôteliers et 
des restaurateurs commence 
à prendre des formes spec- 
taculaires. NL François Abadie, 
secrétaire d'Etat au tourisme, en 
sait quelque chose qui a été 
accueilli, le 19 octobre, au Salon 
Equip'Hôtel par un concert de 
criquets et qui n’a pu prononcer 
son discours Inaugural face & la 
pression des manifestants. D’un 
autre côté, tout porte à croire 
que la saison touristique 1982 a 
été bonne. Alors, qui croire ? lies 
états-majors des syndicats pro- 
fessionnels qui crient au désas- 
tre ? Les statistiques qui dressent 
un bilan honorable ? 


Hors frontières 


Selon l’association Tourisme 
et Liberté, organisatrice de la 
manifestation du Salon Bqulp’ 
Hôtel, la situation est grave. Le 
blocage des prix ne tient aucun 
compte de la spécificité de l’hô- 
tellerie et de la restauration et 
provoque des difficultés de tré- 
sorerie pouvant aboutir & des 
faillites & la fin de l'année 1982. 

La réduction du temps de tra- 
vail, et notamment la suppres- 
sion des équivalences, ne pourra 
être répercutée dans les prix et, 
devrait, elle aussi, mettre en 
péril hôtels et restaurants. 

La taxation des frais généraux 
alourdie de 30 £ aurait provo- 
qué une baisse de 30 % de la 
fréquentation et une diminution 
de 25 ri des dépenses de boisson 
an cours des repas. En consé- 
quence, un restaurateur sur cinq 
licencierait du personnel. 

H n’est pas que les profes- 
sionnels pour monter au créneau. 
M. Jean-Pierre Boisson, ancien 
ministre de la Jeunesse, des sports 
et des loisirs, qui anime l'asso- 
ciation Défense et avenir du 
tourisme français vient de ré- 
diger une note très critique sur 
le projet du budget 1983. 

Il y estime que la promotion 
du tourisme français à l'étranger 
ne pourra être maintenue au 
niveau antérieur sur des marchés 
importants comme les Etats- 
Unis, l'Allemagne fédérale, les 
Pays-Bas ou la Grande-Bretagne. 


Il a chiffré la diminution des 
crédits d'Etat d'une année sur 
l’autre en matière de tourisme : 
25,4 millions de francs de moins 
pour les autorisations de pro- 
gramme et 42 mimons de moins 
pour les crédits de paiement. 
Quant ans crédits pour le cam- 
ping. Us chuteraient de 19 % 
en francs courants. 

Au Salon Equip'Hôtel on 
n’éiait pas du tout sur cette 
langueur d’onde. L'ambiance 
était A l’optimisme et U était 
impossible de trouver un expo- 
sant de cuisines ou de robots 
ménagera atteint de sïnlstrose. 

Voici M. Guy Ttifhansky. pré- 
sident de la société Cldelcëra qui 
fabrique des équipements pour 
les restaurations traditionnelles 
ou collectives. H tient un dis- 
cours en deux part tes : « La 
taxation des frais généraux est 
une aberration. Hier soir, un de 
mes cadres commerciaux invitait 
un groupe de Portugais au Lido. 
Vous croyez que c’était, pour lut. 
une partie de plaisir? n retour- 
nait au Lido pour la quarante- 
troisième /ois. Avec ces 30 %, 
avec la T. VA., que nous ne pou- 


Et l'Europe ? 

On colloque sur le thème 
s Tourisme et intégration 
européenne » est organisé en 
Belgique, à Lauvaln-ln-Neuve , 
du 33 ax 24 novembre. 

Etudier non seulement le 
râle que peut jouer le tou- 
risme comme facteur d'inté- 
gration européenne, niais éga- 
lement le s problèmes que pose 
l’intégration européenne aux 
entreprises touristiques, a été 
le souci des organisateurs de 
cette rencontre entre univer- 
sitaires et a opérateurs » 
économiques. 

Droits d’inscription : 
2 500 et 500 francs belges pour 
les étudiants. 


•k Pour Informations : Univer- 
sité catholique de Louvain. Cen- 
tre d'études européennes. Halles 
universitaires. — 1, plaoe de 
PUnivenlté. B. 1348 Louvain- 
ta-Neuve, Belgique. — Ta. : 
010-41-81-81 est. 4296. 


Le TRENT1NO Italie con v ient à tout 
le monde, mais à toi en particulier. 

Tous les sports d’hiver et beaucoup 1 

«le neige. Viens ou Trenttoo. " 

Tu seras d’accord avec ceux qui 
te Font proprw^^-^^ 
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sons récupérer, et avec les prix 
Que nous aurions dUL augmenter, 
nous aurions pu acheter deux 
messes-plieuses à commande nu- 
mérique J» 


Bonne on mauvaise santé 


Mais Cldelcem est-elle en 
bonne santé ? c Ça ne va pas 
trop mal Nous exportons de 30 
à 40 % de notre production et 
nous augmenterons en mars 1983 
de S 000 mètres camés noire usine 
de Troyes. Nous lançons un bac 
alimentaire en polycarbonate in- 
cassable, transparent, qui évite 
A la fats le pourrissement et 2a 
des si ccation. Un bon produit» 

Même san de cloche chez la 
firme Inoxyform. Ses cuisines 
Intégrées se vendent comme des 
petits pains. * Quand on innove, 
a n'y a pas de crise, explique 
Henri Lefort son P.-D.G. 27 y 
a cinq ans, je n’avais, en tout 
et pour tout, qu'un cAoudrounter 
et un pofisscur. AüiounThui, 
notre usine de Bayonne compte 
soixante salariés et mon carnet 
de commandes bourré m’interdit 
de rien promettre avant la mi- 
fawvier .» 

M. Henri de RocqaemauréL de 
la société Petit et de Valence, 
se plaint des délaie de paiement 
de ses clients. Les aimées, les 
hôpitaux tardent & régler les cui- 
sines qui leur ont été livrées, 
s Mais tannée 1982 aura été 
bonne. Certes, ü y a cette taxa- 
tion à 30 % des frais généraux, 
mais on trouve toujours moyen 
de se débrouiller : nous ferons 
un peu moins visiter en aoion 
notre usine de Villeurbanne-. » 

Chez Hirade (cuisines). Tan- 
née 1982 est qualifiée de a très 
correcte » et Ton parle de ren- 
forcer les effectifs des trois usi- 
nes. 

Apparemment les hôteliers et 
les restaurateurs conservent suf- 
fisamment d’espoir dans la con- 
joncture pour investir, et de fa- 
çon importante. Mais cet effort 


se traduit peut-être par un recul 
dans .d’autres domaines, par 
exemple dans les consommations 
de produits alimentaires ? « No- 
tre chiffre d’affaires sera, cette 
aimée, en hausse de 25 à 30 %, 
évalue M. Alain Rooglé de la 
célèbre maison de foie gras. La 
situation est très contrastée , car 
si les hôtels parisiens vous achè- 
tent 30 % de moins qWà Chabi- 
tude, nous compensons large- 
ment ce tassement par une aug- 
mentation de vos exportations. » 

Le restaurateur parisien Henri 
Faugeron, rencontré an hasard 
du Salon, tient, lui aussi, un lan- 
gage ambigu : « On est en trahi 
d'enfoncer notre profession. Tl 
faut arrêter de nous charger à 
coup de mesures fiscales et bud- 
gétaires. Après tout, nous sommes 
de grands exportateurs et ce sont 
les sociétés qui n’emmènent pas 
leurs clients au Lido qufû fau- 
drait taxer. Ma maison ? Oh ! je 
ne vais pas pleurer, mais je ne 
suis pas représentatif 


Qui a fué Cendrillon ? 


Des chiffre* irréfutables 


On se demande qui. dans la 
conjoncture actuelle, est repré- 
sentatif et quels chiffres don- 
nent une Idée exacte de la santé 
de l’hôtellerie et de la restau- 
ration 9 Celles-ci ont eu le tort 
de crier A la raréfaction de leur 
clientèle. C’était, dans l’ensem- 
ble inexact. En revanche, la 
montée de leurs charges fiscales 
et sociales peuvent lés préoocup- 
per A bon droit. 

On ne prend pas de grands 
risques A prédire des temps im- 
pitoyables pour les établissements 
médiocres ou mal gérés. Les or- 
ganisations professionnelles se- 
raient bien inspirées de défendre 
leurs mandants en s'appuyant sur 
des chiffres irréfutables qui, A 
ce Jour, n’ont pas été fournis. 
La grogne repose, pour l’heure, 
sur des impressions, pas sur une 
analyse rigoureuse 

ALAIN FAUJAS. 


Trois transafricaines 


E LLE séduit de plus en plus 
les aventureux, cette Afri- 
que saharienne et sahé- 
lienne. A preuve, ces expéditions 
transafricaines que proposent, cet 
hiver, plusieurs voyagistes. Les 
pointa communs de ces program- 
me sont la durée (trois semai- 
nes) et certaines régions visitées 
(le Sahara et la Hante-Volta). 
Ces raids semblent difficilement 
comparables hormis en matière 
de prix : Nouvelles Frontières 
réalise une fols de plus le voyage 
le moins onéreux. 

• Club Aventure organise, du 
11 décembre 1983 au 1 * janvier 
1983 et du 5 au 28 février 1983, 
une expédition Paris- Ouagadou- 
gou i Haute- Volta) par Ghar- 
dala, El-Golea, le désert du 
Tanezrouft, Reggane, Bidon-V 
(Algérie) l 'Adrar-des-Iforas, Gao, 
le pays Dogon. Moptl. DJenné 
(Mali). Une variante par Ta- 
man russe t. In - Gueszam (Algé- 
rie). Arlit, Agadès, Niamey 
(Niger), et le parc d'Arly ( Haute- 
Vol ta i. Dates : du 8 au 30 jan- 
vier 1983, du 5 au 27 max& 
6200 francs tout compris sauf 
les repas et l'avion Ouagadou- 
gou-Paris. 

• Nouvelles Frontières. Six 
départs prévus par Nouvelles 
Frontières du 7 novembre 1982 
au 27 mars 1983. De Paris A Dakar 
(Sénégal) ou vice versa via 


Gharrfatfa. El -Golea, In-Saiah. 
Tamanxasset (Algérie), Gao 
(Mali), Niamey (Niger), la ré- 
serve du W (Haute- Volta) Ba- 
mako (Mali) : 7240 francs, tout 
compris sauf les repas et les 
taxes d’aéroport. 

★ Africatoun. Du 20 février an 
12 mars 1983. ce voyagiste spécia- 
lisé sur l’Afrique monte une cara- 
vane de cinquante véhicules tout 
terrain qui effectuera le trajet 
solvant : Tunis, Nef ta (Tunisie), 
Hassi-Messaoud. Tamanrasset 
(Algérie), Agadès, Niamey (Ni- 
ger), Axiy (Haute-Vol ta), Lomé 
(Togo), La qualité des presta- 
tions (hôtels de luxe, spectacles 
folkloriques) et le confort des 
véhicules (Mercedes 300 GD) 
expliquent le prix extrêmement 
élevé de l'expédition : 17200 F 
(prestations Africawure) aux- 
quels s’ajoutent la location du 
véhicule soit 8 750 francs et les 
frais de carburant, 540 francs. 
L'addition par personne se monte 
donc A plus de 27.000 Fl 

★ Club Aventure. 37, boulevard 
de Latour-Maubourg, 75007 Fans. 
TéL : 555.02.31. 

★ Nouvelles Frontières, 37. rue 
Violet, 75015 Pans. TM. : 578.63.40 
et 32802.14. 

★ Africa tours, 8 - 11, avenue Fran- 
klin -Roosevelt. 73008 Farta. TéL ; 
733.7SJS, 
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Une étape pourtant A ne pas 
rater, dans 1e hall appelé « com- 
mnnieore East» : sEpcot com- 
puter central » ou le quartier 
général des ordinateurs qui com- 
mandent l'ensemble des installa- 
tions dTBpcot. 

Poussières de lumières, lasers 
et un petit personnage projeté 
sur les ordinateurs par un sys- 
tème que te profane peut assimi- 
ler A rhologramme sont tes 
vedettes d’un véritable show des- 
tiné & familiariser le public avec 
trois familles de wm'huvB qni 
savent tout, dirigent tout, con- 
trôlent tout ce qui se passe A 
Epcofc. 

Du monde du futur, an passe 
A la « vitrine du mande b, expo- 
sition universelle permanente qui 
s'étale paresseusement sur 
100 hectares et s’organise autour 
(Tun vaste lac artificiel. En 
attendant, l'Espagne, 1e Maroc. 
Israël et l'Afrique, 1e Mexique, 
la Chine (populaire), T Allema- 
gne, r Italie, tes Etats-Unis, 1e 
Japon, la France, le Royaume- 
Uni et le Canada sont autant 
d'étapes, de « villages > recons- 
titués ; la France se reconnaîtra 
à sa tour Eiffel réalisée an 1 /10 
et par son architecture XDP, 1e 
Canada par le château Fronte- 
nac, etc. 

Chaque pays est présenté rapi- 
dement par un film, & l'exception 
du Mexique et de l’Allemagne 
qui a préféré la taverne numi- 
chcftse. Le meilleur : te film chi- 
nois. 380. degrés, tm continent 
raconté en quinze minâtes, des 
images plus belles les unes que 
les autres. Curieux : te film amé- 
ricain A la gloire du « Dteam ». 
d'American Express et de Coca- 
Cola. Le plus drôle pour sous : 
le film français, accordéons, 
garde républicaine, bigooüen, 
Chambord, voitures à cheval, 
pays de rivières, de montagnes, 
de terr es. Une balade en plein 
XVnr tiède réalisée pourtant 
Tan passé. 

Dans chaque pavillon, des res- 
taurants c typiques». En France, 
Bocuse, Vergé et lenôtre ont uni 


lenre efforts pour diriger Les 
Chefs de France, charmant 
restaurant où Ton a fêté, la 
semaine passée, l’Inauguration 
trffiftteiiB des lieux. .On ne sait 
pas si l’obligation faite à ère trois 

nome prestigieux de faire leurs 

provisions auprès de la centrale 
d’achat de Dteneywarid n’est 
pas un très mauvais tour qu’on 
leur a Joué. On n’a pus retrouvé 
IA l'ombre du goût et du talent 
de ces Dommage.- 

An t«nt an avait pu E’enthou- 
dasmer pour le carton-pâte 
triomphant et fier du royaume 
magique, autant tas bâtimente 
abâtardis de oette exposition 
universelle laissent de glace. Le 
béton n’a pu être entièrement 
caché' : des pays reconstitués, 
on aperçoit des corps de bâti- 
ments qui ressemblent A des 
hangars. La place Saint-Marc 
donnant sur un mini-vlllags 
tdtdHen, on peut ne pas aimer. 

Dôdidémant, die est bel et bien 
enterrée, Cendrillon, et un petit 
bout dn zéve de Disney a été 
mis en terre aussi. Cet immense 
Luna-Pazk A la gloire de l’hu- 
manité ne tient pas ses pro- 
messes. A peine, comme «n 
témoigne la lecture de la presse 
américaine, arrive- t-fl A cacher 
un peu de T Amérique d’aujour- 
d'hui, celle des taux dTntérét et 
d’un chômage terrible. Le mande 
xéd a décidément la peau dure. 

OLIVIER SCHMITT. 

★ Offloe de tourisme des State- 
Unie. — Ta. : 380-00-88. 


• Le Fitc des offices de tou- 
risme étrangers. — L’Association 
des offices nationaux étrangers 
de tourisme en France a décerné 
le prix 1982 du tourisme Interna- 
tional à Fir min -Jehan Chaude t, 
créateur et responsable de la 
rubrique tourisme dn quotidien 
Ouest-France, ainsi qu’A Alain 
Cabon, principal ooïïabaratear 
de cette rubrique. Cette distinc- 
tion est décernée, chaque année, 
A un ou plusieurs Journalistes 
ayant contribué A la promotion 
du tourisme international. 


CURES THERMALES JL ARAJT0 TERME - ITALIE 
HOTEL MIONI PEZZATO 

Renommé pour ses coras, te canine sa i g n é e . 
et te piscine dons le jardin 
TéL (•) 49 - 66 - 53-77 - Têtes 4 S 908 Z HPHT 

Hâtai traditionnel propriété d’une très vieille ttunsa» d’hOtetism. 
Les chambras sont avec bain -don obe et sanitaires privés, air condi- 
tionné, téléphone avec a élection directe et niodlffttstan. wninn^ aalle 
de lecture et de Jeu. solarium U VA, piscine couverte. Dana le parc 
(15 000 m3) m trouvent la t enni s (Hlmnlné le soir). 1e Jeu de boules 
et la splendide piscine. Les cures août suivies par te médecin résidant 
A l’hôtel. Parking couv e r t . 



Budapest 

Départ 16 h 40- Arrivée Paris/Ody Sud 20 h. 05 via Vienne 

Austrian Airlines vous offre un service 
de qualité en Première classe comme en 
classe Touriste, et le confort de ses DC9. 

AUSTRiAN A/RUNES 

Austrian Airlines, Orly-Sud. Réservations: 266.34.66. 


(pubUetti) 


TOURISME S.N.C.F. VOUS PROPOSE 
POUR LE 11 NOVEMBRE 1982 
MINI-CROISJDUE EN TUNISIE 

MBBCBE0I 10 NOVSMBBS. — Départ de Parta-Lyon à 10 b 95 par 
T.G.V. en place» unlu» 2* clame. Déjeuner par platesu-repaa. Arrivée 
à Marseille à 18 h 39. Transfert en autocar an port avec tour de ville. 
Embarquement vexa 18 h. Installation A bord. Départ dn bateau à 
20 h. Apéritif d'accueil du co mm an dan t. Dinar. Soirée dansante. 
Nuit en mer. 

JEUDI U NOVEMBRE. — Petit déjeuner. Arrivée h Ajaccio à 8 h. 
Départ pour une excursion aux Calanques de Plana. Betour k bord 
* U h 30. Déjeuner. Départ du bateau A 16 b. Dîner. Soirée dansante. 
Huit en mer. 

VENDREDI 12 NOVEMBRE. — Petit déjeuner. Arrivée A Tunis 19 h. 
Excursion en autocar à Tonte avec déjeuner en cour» de route. 
Départ dn bateau à U h. Dîner du commandant. Soirée dansante. 
SAMEDI 13 NOVEMBRE. — Petit déjeuner. Matinée Jeux. Déjeuner. 
Arrivée A Gênes t il h. Transfert en autocar A la taxa de Qftnes 
avec tour de villa Dinar. Départ par train à M h 29 en couchettes 
de 2* clame- 

DIMANCHE 14 NOVEMBRE. — Petit déjeuner te train. Arrivée 
A Parta- Lyon A 8 h. 

Prix tout compris au départ dn Parte : de 2UQ P à 2875 r par 
personne selon ta catégorie de cabine choisie. 


— Groupe» du VBRDON et PORQUEROLLE6, 1 900 F. 

— NAPLES et CAPRL 2370 P. 

— S OHE (bercera de» civilisations}. 2980 F. 

— Séjour A Marina vira en CORSE (train + bateau + location sept 
nuits), l MB F par personne au départ de Paris, studio occupé par 
deux personnel. 

— Séteur à FLORENCE use senatne. 3 070 F. A ROME m» semaine. 

— Séjour i BODLQURXB MU la côte d’Axux, train +■ location sept 
Jouis. Prix : 821 F par personne an départ de Parla, studio occupé 
par deux penonnea. 

Et toujours tes voyages tra in + bétel A destination de CANNES, 
LOURDES, LYON. NICE. STRASBOURG, AMSTERDAM. BRUXELLES. 
LAUSANNE-MONTREUX. MADRID. 1 

Bnêrigneuents et Inscriptions : Tourisme S-N.C-F, (LAV 17 A), 
127, Champs-Etysêes ; U, boulevard des Batlgnolles ; Maison dè la 
Radio, 116, avenue du Président- Kennedy ; gares BJN.CP. de Parta- 
An* terlltt. Bit. Lyon. Montparnasse, Nord, Balnt-lRgsra. EVry-Cour- 
couronnes gares REJR CbAtelet, Nanterre- Ville, VUtcennea. Salnt- 
aermaln-en-Laye, Rambouillet (48, nn du Général-dé- Ga ull; | , 
La Véslnet (59, boulevard Carnot)». 

Et par téléphone : Sti-49-41. 
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AU FIL DES MURS 


La flotte gravée de la vallée de la Seine 


L E plaisancier qui descend 
la Seine, à partir de Routa, 
ne ae doute guère qu’il 
navigue au milieu d’une flotte 

séculaire, dont tes églises, les 
bâtiments civils, voire les mai- 
sons à colombages, sont les ports. 
31 est vrai qu’ü s'agit de graffiti 
si nombreux qu'en l'église de 
Dlves (Calvados) on ne compte 
pas moins de soixante-quatre 
de ces bateaux, grands et petits. 
Tous & voile. Certains de si haut 
bord qu'il est douteux qu’lis aient 
jamais jeté l’ancre dans cet 
humble port de pêcheurs. Quel 
vent les a donc poussés et vers 
quels murs? 

Murs à peu prés uniquement 
calcaires. Car 1e calcaire, .porteur 
de cigales. & travers la végéta- 
tion méditerranéenne, accueille 
volontiers 1e chant solitaire du 
graphite que repousse la dureté 
du granit du grés ou de la brique. 
C’est pourquoi an n’en trouve pas 


en Bretagne. Par contre, de l'em- 
bouchure de la Somme à celle de 
rorne, en passant par les rives 
de la Seine jusqu'à Rouen, 

quelle affluence I Pr atiquem ent, 
et du Moyen Age au XVJUI" siè- 
cle, toute une histoire de la cons- 
truction navale & hauteur 
d'homme. Pas avant le XV* siè- 
cle. toutefois, cor les murs en 
pierre étaient rares et si grossiè- 
rement équarrls qu’ils ne pré- 
sentaient pas de surface lisse. 

Ce qui n’empêche pas le déam- 
bulatoire de la cathédrale de 
Ro uen d e nous offrir une galère 
du xrn* siècle et deux nefs du 
XIV* siècle. Les colombages eux- 
mêmes s’y prêtent, tant à l'In- 
térieur qu’à l'extérieur, chaque 
fols que le torchis renonce a la 
paille hàchèe pour présenter une 
surface lisse, non friable. C'est 
ainsi qu’& Saint-Nlcolas-de-Bll- 
quetiüt (Seine-Maritime), dans 
des bâtiments à usage de granges. 


ASSOCIATIONS 

Pour une politique 
éducative des loisirs 


y A Ligue française Os 

K renseignement et de <"6du- 
Æ " oatfon permanents, mou- 
vement de /eunasse et d’édu- 
cation populaire, le plus 
Important de Fiance puisqu'il 
regroupe plus de quatre ma- 
Sons d’adhérents réunie dans 
quarante-cinq mille associations, 
souhaite engager avec ses mem- 
bres une vaste réflexion sor le 
politique éducative et sociale du 
tourfame et des loisirs. 

ko cours des trois prochaines 
années, la ligua va ainsi orga- 
niser une série de rencontres 
et de colloques dont le premier 
s’est tenu la 22 octobre i 
Annecy sur le thème - Entants, 
vacances, éducation ». La ligue, 
par rintarmédlalra de ruFQLEP, 
qui est sa section spécialisée 
pour les vacances et les loisirs 
des entants, mène depuis de 
nombreuses années uns action 
efficace en laveur des jeunes. 
Las tria nombreux équipements 
qu'alla géra, las aides qifatte 
apporte è un certain nombre 
d’institutions qui accueillent des 
entama et daa adolescents pen- 
dant leurs vacances, prouvant le 
rtUa éminent qu’elle loue pour 


la développement du tourisme 
social. 

■ La colonie de vacances 
n'est pas dépassée -, ont rap- 
pelé avec tores les responsables 
de la Fédération des ouvres 
laïques qui constatent cepen- 
dant depuis plusieurs années 
uns diminution très sensible du 
nombre (Tentants accueillis dans 
les co/on/es de vacances. ■ Noua 
croyons que la ■ cote -, sous 
réserve des adaptations Indis- 
pensables. sers longtemps 
encore le seul moyen de faire 
connaître à des milliers d’en- 
fants autre chose que les va- 
cances dans (a rue ou la cour 
des H.LM. • 

La ligua s'est, d’autre part. 
Inquiétée des très grandes dis- 
parités d’aides apportées aux 
entants pour leurs vacances. 
Celles-ci varient, en ettat. an 
fonction des régimes sociaux 
auxquels leurs parents sont 
assujettis. La ligue rédame donc 
une harmonisation daa diffé- 
rents régimes et la création 
d'une, caisse qui camrailseralt 
ressemblé des fonds sociaux 
alimentés par tes caisses alln 
de réduire, votre faire dlparaltre, 
les discriminations existant 
actuellement. 


Les familles ri les enfants 


La Ligua française de rensei- 
gnement et de réducatlon per- 
manente s’est également inter- 
rogée sur les pratiques du tou- 
risme social. Les participants 
au colloque d’Annecy ont cons- 
taté que trop souvent les vil- 
lages de vacances étaient de 
véritables « ghettos h nîi éduca- 
tifs » coupés du Ueu où Bs sa 
trouvent « Nous souhaitons que 
h» équipements des villages de 
vacances puissent profiter aux 
collectivités d’accueil, devait 
indiquât M. François Goumtn, 
secrétaire national de la Ugue 
de renseignement. Par exemple, 
si nota construisons une pls- 
ofcre. pourquoi la néaflsarfoir». 
nous nécessairement dans te 
village de vacances? L'aména- 
gement du territoire ne doit 
plus se poser seulement en 
termes de viüages de vacances, 
mais privilégier la promotion du 
pays d’accueil a tous les ni- 
veaux. social, économique et 
cuttorei.» 


La Ugua a enfin exprimé son 
inquiétude devant la multiplica- 
tion des larmstures d’hôtels. 

* Nous trouvons aberrant que 
deux mille lits hOtellera ferment 
chaque année alors qu’au même 
moment, é grand renfort de 
fonds publics ou sociaux, nous 
construisons des équipements-, 
a déclaré M. Coursin, qui a éga- 
lement tenu à dénoncer te s cri- 
tiquas as ceux qui affirment que 
le développement du tourisme 
social favoriserait le disparition 
de la petite hôtel loris L’un ne 
doit pas exclure r autre, prétend 
la ligue Bile désirs collaborer 
désormais efficacement avec le 
secteur d'activités muriatiques 
pour trouver des formules nou- 
velles d’utilisation de ces lits 
hôteliers par ta tourisme social, 
moyennant, notamment de la part 
de la petite hôtellerie. un effort 
en faveur dm tamUies et des 
entants. 

CLAUDE FRANCILLON. 
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on peut voir s ept vaisseaux du 
XV* au xvm* siècle. Et & W&t- 
tevll le-La rue. d ix autres du 
Xvr au xvm* siècle, n n'est 
donc pas douteux que, sur cette 
cimaise riveraine, de véritables 
armadas échappent â boute inves- 
tigation. Tant parce que les mai- 
sons sont occupées, que parce que 

les chaulages et badigeons suc- 
cessifs eu dérobent la vue à 
leurs propres habitants. 

C'est pourtant une documenta- 
tion irremplaçable parce que, la 
plupart du temps, les plans de 
ces navires ont disparu. Qu’Ils 
ont été eux-mêmes frappés par 
la condamnation qui s’abat impi- 
toyablement sur tout objet 
devenu Inapte à son service. 
Qu' enfin, si la résurrection d’un 
navire, le Gustnm-Woso, 

dans le port de Stockholm est 
chose rarissime, non moins rare 
est la sincérité documentaire 
chez les peintres du «bon vieux 
temps >. visant surtout à l’effet. 
Us ajoutent tel, retranchent lâ, 
ne reculant pas plus devant 
'l’anachronisme des formes que 
devant celui des costumes, de 
sorte que leur témoignage est 
d'autant plus suspect qu'il est 
plus éloquent Toute autre fut 
l’humeur des « graffltomanes » au 
cours des siècles. Prisonnière ou 
marina — c'était souvent la mê- 


me chose. — leur témoignage 
n'était trahi que par leurs mains 
d'analphabète, in habites au 
dessin. 

Parfois, au contraire, malgré 
l'usure de la pointe, le ““ait 
atteint & une véritable élégance. 
Mate, fruste ou évolué, 11 est tou- 
jours sincère. Le bateau qui] 
décrit, l’homme l’a construit ou 
monté. Souvent les deux. Polyva- 
lent, U peut déposer aussi bien 
sur sa structure que sur sa mâ- 
ture. dont U n'oublie aucun dé- 
ta IL ou sur son artillerie. Le pri- 
sonnier est 1e plus assidu. A tra- 
vers l'étroite meurtrière, un rayon 
de soleil lui tient la main. Son 
dessin est une prière pour sa 
liberté comme celle du marin — 
ou de ses proches — en est une 
pour sa vie. C’est la même chose. 
L'é tonna nte fresque qui depuis 
le XHF siècle se déploie sur nos 
rivages, avec une préférence mar- 
quée pour les faces sud, est un 
art d’ex-voto. 

Le prouvent surabondamment 
l'envahissement des églises et la 
foule des saints populaires dont 
Saint -Jacques de Dieppe 
conserve une insigne collection. 
Cela dura jusqu'aux guerres de 
la Révolution et de l’Empire. A 
La Rochelle, la précision des pri- 
sonnière anglais ne le cédait en 


rien à celte des marins français 
retenus à Southamptoa certains 
de oes derniers se livraient, en 
outre. & un artisanat spécifique- 
ment dieppois, la maquette de 
navire, dont Os taillaient les 
éléments dftnw l’os ou du **» 
l’ivoire, à l'intention des arma- 
teurs anglate qui les visitaient. 
Ainsi ont-ils réalisé dps chefs- 
d'œuvre qui valent aujourd'hui 

des fartantes, mate qui n’ont 
rien à voir avec l'art du graffito, 
dont l’alphabétisation a tari pro- 


gressivement la source An cours 
du XXX* siècle, U fut remplacé 
jpar le marbre, puis, à la fin de 
œ f gftmp siècle, par la photo. 

n n’en est que plus émouvant 
de passer en revue la flotte- de 
cette cinquantaine de navires de 
Basse-Seine on de Picardie, dont 
les voiles sont parfois dttâs; 
certains antres, décochés du fond 
des t»w»p« en leur fruste naïveté, 
nous atteignent au fond dix cœur. 

ANDRÉ SEVERAC 


Mots de voyage 


Les lecteurs tardent à se 
familiariser avec les mon sélec- 
tionnés par l'Académie française. 

Dans l'article consacré à la 
convalescence du Tou ring-Club 
de France et publié dans le 
Monde des loisirs et du tou- 
risme du 16 octobre, nous 
citions parmi les remèdes appli- 
qués «Tarrêf de toute ecUtrité 
an tant que voyagiste ». 

Ce fut un déluge de protes- 
tations auprès du T.C.F. : com- 
ment le Tou ring pouvalHI vendre 
encore des voyages, alors qu’il 
cessait toute activité en ce 
domaine ? s’indignaient les 


sociétaires confondant allègre- 
ment les termes • voyagiste » 
et » agent de voyages a 

Rappelons donc que, selon la 
recommandation de r Académie 
française, l'appellation anglaisa 
• tour-operator - (allas organi- 
sateur de voyages} se traduit en 
français désormais par le terme 
» voyagiste ». L'agent de voya- 
ges, qui* revend des circuits 
fabriqués par un voyagiste, 
conserva Son nom. 

Notons donc que ta T.C.F- qui 
n’est plus voyagiste, resta agent 
ds voyages. 


Philatélie 

Ecrire uni papier a lettres, ni timbre, ni enveloppe.. 

cas d'augmentation du tarif de 
la lettre, un jour sur l’autre, la 
même a lettre-poste » peut rester 
eh vente avec le nouveau tarif. 
Par exempte, la lettre passe de 
1,80 P à 2 F, la «lettre-poste» 
passera à 2.70 F. 

Les stocks restants n’auront 
plus d’importance, en cas d'aug- 
mentation. vu l'écart de vente 
entre un timbre de L80 F et une 
« lettre-poste » & 2£fl F. C’est 
dans oet écart que résidera la 
différence d'une future augmen- 
tation et U explique T indifférence 
qu'auront tes P.T.T. pour les 
stocks. Ces derniers resteront en 
faveur des bureaux de poste et 
tes usagers qui auraient achetés 
quelques «lettres-postes d'avance. 

En somme, si cela est ainsi, coût 
se passera comme pour tes tickets 
de carnet de la RATP. 

Cela nous rappelle une cogita- 
tion — des timbres imprimés sans 
valeur — fort heureusement 
abandonnée, car la spéculation 
aurait pu atteindre des sommes 
considérablement préjudiciables à 
l’administration des postes. 


Bientôt — à titre expérimental 
— dans les départements de la 
Somme, de la Haute-Garonne et 
de la Haute-Savoie vous pourrez 
écrire à votre correspondant sans 
papier à lettres, ni timbre, ni 
enveloppe. 

En effet, à partir du I» décem- 
bre prochain, dans les bureaux de 
poste de ces trois départements 
une « lettre-poste » sera vendue 
2.50 F déjà préaffranchie au tarif 
de la lettre urgente. La figurine 
de la Liberté, en rouge, ne com- 
portera pas de valeur faciale. 

Le but de cette expérience : 
a proposer ou public un moyen 
de dépannage et relancer ainsi 
la correspondance écrite des par- 
ticuliers b. 

Mate, à notre avis. Il peut y 
avoir, ta même temps. - une 
seconde expér i en ce pour tes 
P.T.T, celle de tester te moment 
où le changement de tarif Inter- 
vient. 

Le manque d’indication de la 
valeur sera une solution pratique 
pour l'administration des postes en 


Calendrier des manifestations 
avec bureaux temporaires 

O 67 MO Strasbourg (& qui Klé- 
ber). le 29 octobre. — Quinzaine de 
l’épargne. 

O 5MM Lille (foire), da S an 
14 nor. — i" Salon des médecine» 
naturalisa. 

0 7801* Paris (34. b d de Vaugi- 
nud), le 8 un. — XXX» anniversaire 
dea philatéliste» dea P.T.T. 

59154 Wattrdos. do 18 an U no- 
vembre. — 13* fête commerciale 

0 7S017 Parte (39. av. de Wagram), 
les 11 et 18 «n. — 38* Salon phila- 
télique d’automne. 


N* 1763 

Deuxième centenaire ' 
de la signature 
du traité de Paris 

L'administration postale dea 
OSA envisage l’émission d’un 
timbre-poste commémora clf en 1883 
â l’occasion da deuxième centenaire 
de la signa tore du traité da Parte 
(3 septembre 1783). 

• â NANTIS? le Musée da la posta, 
10, boulevard Auguate-Pajot, h par- 
tir dn 8 novembre, utilisera un 
cachet A date grand format Illustré. 
AD ALBERT VIT ALTOS. 


FRANCE i La chambre torque 

One œuvre da Baltbuor KlanawskL 
dit Balttaaa (né A Paris en 1908). 
peintre français, «la chambre tur- 
que # sera le sujet du quatrième 
timbre de 1a série « artistique • 'étant 
donné que « La famille ». de Boyon, 
a été programmée dons les «commé- 
moratifs et divers»). Vente générale 
le 8 novembre (76*782). 



• LA BOITE AUX LETTRES, de 
Gavant! fGuillanme Snlplee Cheval- 
lier), qnt collabora dans te première 
moitié du dix- neuvième siècle au 
Journal satirique « le Charivari a, re- 
groupe en un album une soixantaine 
de lithographies originales. Prix : 
210 F franco. Amis de l'histoire des 
P.T.T. d’Alsace, B J». 1S3/H4, 97004 
Strasbourg oedex (C.CJP. 1376-21 V 
Strasbourg). 

• EXPOSITION philatélique, mar- 
co p h 1 1 e et cartophile, au 8 au 
13 novembre, au 34. bd de VeuglranL 
Paris- 15*. A l’occasion du 30* anni- 
versaire da l'Union des philatélistes 
dea P.T.T. Le fl aov.. oblitération 
« P. J. • du timbre « la Chambre tur- 
que»; te 8 nov, cachet Ulustré- 


4,00 F, rose clair, rose, marron, 
belge, bleu, vert, rouge et noir. 

Format 48 X 36.85 mm- Tirage . 
S 500 000 exemplaires. Impression 
hétlo. d'après l'oeuvra da Balthua, par 
Périgueux. 

Mise en vente anticipée: 

— Le 8 novembre, de 8 h à 18 b, 
par le bureau de poste temporaire 
ouvert au Musée de la poste. 34. bou- 
levard do Vxnglrard. ParU-15*. — 
Oblitération « PJ. »; 

— Le 8 novembre, de B h à 12 b. fl 
la R -P-, 52. rue du Louvre. Parte- 1" 1 . 
et au bureau de Porte 4L 5. avenue 
de Saxe. Parte-7». — Boite aux tertre» 
spéciales pour «FJ.». 

En bref- 

• BELGIQUE. — Dans le cadre 
de 1' « Année du scoutisme ». un 
timbra de 7 PB. titré «Philatélie 
de la Jeunene-J’eugdrUstelte ». Et. 
un timbre consacré au « Grand 
Orient de Belgique ». 10 PB. 

• CAMEROUN. — € Conférence des 
plénipotentiaires. Nairobi », 70 F 
Offset. 9 N Carter. 

• COTE - DTVOIRK. — « Premier 
Congrès de la Ligua Ivoirienne dre 
secrétalrte ». 80 P et 100 F. offset. 
S. N Cartor. d’aorte Feret-Lemarlnier 

• DJIBOUTI. — ■ aommN célé- 
brés ». 115 P Franklin D Roosevelt, 
et 250 P. George Washington (tim- 
bres P 3-i Orrait. Edite, d’après 
Verat-Lemarlnle r. 

• ETATS-UNIS. — Centenaire de 
te naissance de saint François d 'As- 
sise. 20 cents. 

• GIBRALTAR. — Liaison inter- 
nationale directe A travers le monde. 
17 pence. 

• GRECE. — Dauxléms centenaire 
de te nstesanoe ds Georges Earal- 
ftkokls. grand résistant contre Isa 
Turques. 12 et 50 drachmes 

■ ISLANDE, - « Exposition de 
timbra»- port*, nordiques» m et m 
aurai et us bloc-feuillet avec ret 
(toux mêmes valeur», Vendu à 18 Kr 

■ KUWAIT — Série de trois tim- 
bres à l'occasion du « Pèlerinage 
Islamique». 15. 30 et 80 fils 

■ SUEDE. — Quatre orchidées sau- 
vages réunies sur un mini-feuillet 
1,85 fcr, rite de saint Pierre : IJOUr, 
ftaur dea marais ; 2,40 fcr.. Adam et 
Eve ; 2.70 kr- «aboi de Vénus . soit 
140 + LM fcr de surtaxe en faveur 
du développement da U philatélie 
(9-11-82). 


NOËL GOURAMND 
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U MONDE DES LOISIRS 


Plaisirs de la table 

Airs nouveaux 


S UR des pianos anciens jouons 
tes airs nouveaux- Voici 
crois enseignes venant d’être 
reprises et méritant, un Jeune 
cher en cuisine, votre visite. 

EPÏCÜRE 108 (10S. rue Cardl- 
net «W. TéL r 788-50-81 Penné 
samedi midi et dimanche). Une 
petite salle agréable, égayée de 
tapisseries flamboyantes Fran- 
çois Feoquloot qui a du métier 
Cil vient du Mercure Galant) 
s'est trouvé, avec le Jeune Ber- 
nard Dupuy (qui vient de chez 


Faugeron), un adjoint (1e qualité. 
J’ai apprécié le filet de truite 
de mer au beurre de persil et la 
fricassée de poulet fermier avec 
sa poêlée de fruits et poires, ori- 
ginale. Ma voisine 1 les escalopes 
te lotte sur Ut te pAtes fraleftea 
et un foie de veau au vinaigre 
de miel très avenant. Peu de 
fromages sur le plateau et c'est 
ban sens, d’autant que le roque- 
fort Papillon est on bon choix 
Jolis desserts et, avec le café, 
des tulles pas trop sucrées. Le 


LA BOUTEILLE OU MOIS 

Un petit de Provence 


C OTES DS PROVENCE est, 
en le nt, troc ippdlitiaa 
cootrOlée. Oïl couvre Ofl 
nombreux vignobles, de la région 
de Cauris aux Alpines. d'Atx-cn- 
Provence à (a céte. Cette côte 
elle-même. région donnant les 
vins les pins (1ns et de meilleure 
qualité, légers et alcoolisé» à 1a 
Cois. 

Cette cOte se divise et, de 8a- 
tiary à remboachure de l’&nru, 
on peut situer une zone riche en 
crus Intéressants. Cdut-cL à La 
Croix-Valmer. rest Incontesta- 
blement Cest Lionel PoUâae qui 
me Pi fait connaître. J’en avala 
apparié nue bouteille au restau- 
rant, nouvellement ouvert, sur 

les i»w»m du BristoL et paisi- 
bles. si pa tri riens, si ■ savou- 
reux a grâce â la «Usine de Ta- 
bouxdlan. 

Sans doute da plus grands 
vins, de Bonrgogna et de Bor- 
deanx. «ont tel mieux a en situa- 


tion a. Mais, avec on suMO 
émincé d'agneau aux légumes 
nouveaux, voilà que ce Domaine 
de la Croix, servi très Coda pots 
réchauffé à la température ans- 
Mante, fit merveille. Jean Didier, 
qui prépare la sortie de arm 
• Sottln gourmand a, le compara 
au glgondas de ta eave du Bris- 
tol. □ a, eu effet, ee petit goftt 
de violette aoua-Jeeent (peut- 
être un peu da vgrab T). Bn tout 
cas ce Domaine da La Croix 1979 
- La Cratx-Valmer (S3420) téL: 
78-6S-62 — m’a semblé. pour 
le courant, un de cas s petits» 
vins (comme on dit sans être 
péjoratif) qui valent mieux qna 
tant d'autres, chaptalisés à ou- 
trance. 

D est entendu, néanmoins, 
qu'au Bristol Je choisirais pins 
volontiers nn grand Bourgogne. 
Mais on ne peut déjeuner tons 
les Jours au Bristol î 

L B. 


I 


tout, arrosé d'un saunrar-cham- 
plgny (K F), fait une addition 
raisonnable. D’aut an t qu’un 
menu du soir (trois plats et des- 
serts avec une demie de ce même 
vin) est & 130 F. A ces prix. 
Iit-on sur la carte, noua voua 

prions de bien vouloir ajouter 
15 ,5> pour le service. 

LA PETITE COUR (8, rue 
Mabülon (6*). TéL : 326-52-26. 
Fermé dimanche et lundi 
Stéphane, fille de Raymond Oli- 
ver. qui faisait tout ce qu’elle 
pouvait dans le cadre affreux de 
la Cannelle, vient d'émigrer et 
se retrouve chez elle dans cette 
gentille Petite Cour, boudoir inat- 
tendu en contrebas de ta rue 
Ma bfflop, entre Aux Charpen- 
tiers et Chez Guy. deux bonnes 
adresses aux plaisirs différents. 

Pour un chef Japonais parlsia- 
nlsé. Taira Kurlhaza, qui tra- 
vaille évidemment son style 
d’élégance de présentation. Mais 
pour te bans appétits bien de 
chez nous. Alors, outre le foie 
gras de canard frais « maison s, 
vous goûterez le thon frais 
mariné à la crème, la marmite 
dleppoise, ie canard sauvage & 
la confiture de gingembre, le 
r&ble de lièvre au vinaigre, le 
filet de bœuf Boston (aux huî- 
tres). Un seul fromage : la roue 
de brie et d'excellents desserts 
dont une tarte & l’écossaise au 
coulis d’abricot. Un menu déjeu- 
ner d’affaire est à 110 7. vtn 
compris. C'est au surplus une 
agréable maison pour souper. ■ 
LA REYNIiRE. 

H. B. — Dns erreur typographique 
UTa fait donner une mauvaise note 
téléphonique an restaurant de ta 
tour Montparnasse le Ciel «te Porta. 
Q fout noter : 338-32-35. 


• 135. RM de Confiai» A Hsr- 
blay. & l'enseigne P es? a Au rto, 
d'honnétes spécialités italiennes, 
charcuteries, fromages et vins A 
prix modestes. 

• Plana Romoyer, le bon cuisi- 
nier d’Hoeilaait (près Bruxelles), 
propose un menu d'hâte consacré 
à la cha9se et bien alléchant : 
faisan, col-vert, lièvre, chevreuil... 

• Ni le Gault-MHlau, ni le nou- 
veau Bottin gourmand ne signalent 
à Gap, te Carré long (32, rue Pas- 
teur. TéL : 51-13-10). de Monique 
et Bernard FIore-Rappelin. Pour 
une fois Micheün leur dame le 
pion qui a découvert cette gentille 
maison. 

• L'Académie (française) du 
pure-malt whisky vient de décerner 
son Glenflddîeh Award A Robert 
Sabatier et son prix de l'Art de 
vivre à VHÔtuI Ritz. 

• A Loua Lundis (157, avenue 
du Maine), tous les mercredis 
désormais des dînera musicaux da 
musique classique (réservation : 
543-08-04). 

• Approuvant ma campagne 
contre les menus avec fromage on 
dessert, un lecteur indigné me si- 
gnale qu'il en est ainsi aux menus 


(cependant de prix élevés), de Mi- 
chel Guérard. 

• Parution d'un mensuel de la 
gastronomie catalane : Roussillon 
gounnund avec des « papiers 
notamment d’Eliane Thlbaut-Ccme- 
lade ei de Pierre Tories (directeur 
de la station viti-vinicole de T res- 
serra). A souhaiter simplement que 
Roussillon gourmand ne devienne 
pas simplement un support publi- 
citaire pour n'importe quel produit 

• Le Livra du cave. S'il est un 
ouvrage utile à qui aime les vins 
et fait de sa cave une affaire de 
canir. c'est bien cefuMè, signé 
Chantai Lecouty (rédacbice en chef 
de la Revus du vin do Franco). En 
vante è la revue, 18, rue Godot- 
de-Mauroy (8*) ; 240 F. 

• Christian Fafcuoe) quitte te 
George V dont H assurait la direc- 
tion avec HUtorité depuis la retraite 
d’André Sonler. Pour d’autres aven- 
tures, car c'est aujourd'hui une 
aventure que la gestion d'un palace 
A Paria. Souhaitons-! u1 et souhai- 
tons à son successeur « bonne 
chance • I Les Princes (restaurant 
du George V) sont. rappetoneHe. 
classés septième au challenge 82 - 
83 de l'Académie des chroniqueurs 
de la table du Bottin gourmand 
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Côte d’Asur 

MENTON 

ETE COMME HIV ES 
MENTON. Bétel «b Londres, B.P 73. 
Un bâte!, pension confortable et 
es'. me. Jardin, central. SS m mer. 
Une calait» soignée 

HOTEL PRINCE DE GALLES ** 
Bord de mer - Jardin - Parking 
Entièrement rénové 
CHAMBRES MT PETITS DEJEUNERS 
L avenue Oénéral-de-Ctanlte 
Tél : 193) 38-21-21 
OUVERT TOUTE L'ANNEE 


Montagne 


ATfiACk 


GRAND-HOTEL BOHWALO 
87140 LE BOHWALO - Ait 800 CD 
Séjours dan» le calme et le bien-être 
Promenade - Tennis - Cheval, efer 
TèL : (88) ee-si-es 

05200 EMBRUN 


Mer 


ILES ANGLO-NOMAND8B 


MAPOTEL-LES-BARTATSLLBS •— N 
RJ*. M. CROTB. téL (02) 43-20-08. 
télex 401460 A 1 km du las de 
Sem-Pooçon. Hôtel récent ; piscine. 
Jardin, bungalow Posa, tenait, voile. 
pOche. randonnée Ouvert «mita Pen- 
née. Cuisine soignée. 

05490 ST-VBRAN (HautOS-Alpes) 


ILE DE JERSEY 

VotlA ta très bonne idée pour une 
petite sacapade en automne on en 
hiver. 

Cette toute petite lia. de M km de 
long «or 10 de large, est, en effet, 
tout h fait exceptionnelle. 

Elle oet presque en France. eOe est 
preeqtm anglais e mata, depeda sept 
atéctae. elle est indépendante. Avoues 
que c'est fort sympathique. 

81 on ajoute que 11» est d'une 
grande beauté et que le Oulf Btroam 
rend son climat tria doux. B y a 
vraiment de quoi être séduit. 

Loues donc uns petite «triture s 
conduite A gauche mata messe uda 
limitée et assaut de courtoisie. 

Déc ou vres lel plages ds sable fin. 
tas criques, tas falaises. Iss petits 
porta, tas manoba secrets, tes pubs. 

Dans ta oapttafe, Saint-HfUer, Oh 
Londres en miniature, faites eahne- 
nrent «être shopping. Le eotr. dans 
votre palace ou dans votre peut* 
pnuhn, vous «ères soigné au maxi- 
mum. 

Lia 75 000 habitante de Jerstj sont 
heureux st heureux de faire parta- 
ger leur Joie de vivre, ADN donc leur 
rendre visite. Boa voyage ! 

Pour documentation m) coûtasse, 

^sSbOW DE L*tüB DE JEB8ST 
Département FIS 

29, bMlevard Malesbprbes, 75MS faite 


LE VILLA RD - T6L : (92) 

Cbbraa et duplex avec euisinettes. 2 e 
• pet» Pond. Piste. De Non A Pftquee 

ygRCOKS 


BOtata. Station as tried 
Vireon, neige essorée, pour lndJvj- 
dunta. grou pe» ou famille». Prix epé- 
claux ban rseanees seotairea 
SERAC. M. rue La Fayette. 75010 Parta 
TiL ‘.**4-4 


Provence 

ROUSSILLON - 84820 CORDES 


MAS DE QiAKHK» •— 

La petit bOtel de charme du Lubércn 
voua offre vacances eu week-ends 
d*aotomne A des condition» spéetalea 
Confort. Calme. Cuisine de marché 
TÉL (00) 75-63-22 
Aocaell : Christiane Etaab 


Italie 


VENISE 


HOTEL LA FEKfCB 
MT OSa ARTISTES 
(prie du Théâtre ta Fenioe) 

9 minutes A pied de ta place st-Mare 
Atmosphère intime, tout confort. 
Prix modérée 

U ée tnr a t lo n : 41 - 3 2-2 33 VTKNtSE 
Télex : *11 WO PRNICR 1 
Dl recte g r : Dante ApoUente 




Réserva dés maintenant 
lse meilleures nations la formule 
de votre choix (hôte la, locatlona 
clubs) grâce A notre sélection 

«BUDGET HIVER 83» 

tarifs et documentai) ou n 
A1RCOM (S.E.T.I.) * 

25. rue La Boétie, < 
75008 Parta ô 

Tél : 268-15-70 3 



La tradition du bien 
recevoir dans un 
cadre de style. 
Entièrement rénové 
pour le plaisir de 
Fhôtc qui appréde 
un certain art d© 
vivre. 

& 



Hôtel des Beigues 

fteètef dugnape ThaUmtre Rate 
33, quai des Bogues -1211 Genève 1 
Téléphone 31 5050 THex23 383 

An cœur de la dté j 


Photo 


le millésime de 83 


L ’ANNEE 1983 sera faste pour 
les- photographes, car l’In- 
dustrie phatocbiflxiquo leur 
proposera un vaste éventail 
d'émulsions en couleurs, dont 
certaines élimineront le crâne- 
ment en laboratoire ou leur don- 
neront une finesse d’image qui, 
JoaqnicL était Jugée incompa- 
tible avec . on film te haute 
sensfbfllté. 

La plus attendue, parce qu’elle 
était annoncée depuis de nom- 
breux mois (1). rémulsion Fola- 
chrome 35, te Polaroid. A déve- 
loppement instantané, pour 
diapositives en couleurs, a été 
présentée en octobre A la Pho- 
toMna. Destiné aux appareils 
24 X 38 ordinaires, ie Polachrome 
est entièrement différent des 
films actuels. 11 est dérivé du 
film Pokiviskm créé en 1977 pour 
le. cinéma Instantané, aujourd'hui 
disparu (3), et qui est une forme 
moderne dés anciennes plaques 
autochromes wwiwwwihwsai par 
les Frères Lumière en 1917. Le 
film ne comporte qu’une couche 
d'émulsion noir et hinpç recou- 
verte d’une mosaïque de filtres 
constituée te microsco- 

piques (chacune te 8 microns te 
largeur), te matière synthétique 
colorées alternativement en bleu, 
vert et rouge (3). qui permet de 
reconstituer toutes les couleurs. 

Le Polachrome 35 sera lancé 
durant les premiers mois de 1983, 
en cartouches de douze et trente- 
six vues, avec une sensibilité te 
40/17* ISO. 

A 1» même époque, dans le 
domaine te la photo convention- 
nelle, Kodak et Fuji commercia- 
liseront des films négatifs cou- 
leurs te haute sensibilité : Koda- 
color VR-1000, qui sera le film 
Je plus «grmihfo du monde (1000/ 
31* ISO, soit deux fade et demi 
plus que les films de 400/ 
27* ISO produits actuellement 
par toutes les marques de pelli- 
cules), et le Fnjlcolor HR-Dlac, 
de 200/27* ISO, pour les appa- 
reils à disque, semblable su 
Kodacolor HR-Dlac. Fuji est 
ftinni )b première firme propo- 
sant une éwmirfnn pour le nou- 
veau procédé conçu par Kodak. 


. Ce qui caractérise ces films, et 
plus particuliérement le Koda- 
kolor VR-I00Q. ee n’est P*e tant 
le gain de sensibilité, qui était 
possible depuis longtemps, que 
je fait qull ait été obtenu sans 
augmentation du « grain », terme 
par lequel les photographes dési- 
gnent la granulation visible sur 
les imagés, et qui s’oppose A 
toute reproduction des détails lee 
plus fins. JhsquTcL tes films très 
sensibles donnaient une Image à 
granulation grossière parce que 
le seul moyen d’obtenir cette sen- 
sibilité élevée consistait à utiliser 
des grains d’balogémue d'argent, 
matière sensible A la lumière, 
beaucoup plus gros que ceux des 
émulsions de vpi w p mMHift 
En grossissant ainsi chaque 
grain, les lOiiTniuh»» augmentaient 
leur surface exposée a la lumière 
et donc leur sensibilité à cette 
lumière. 


Avec ie VR-1000 


Les chercheurs des industries 
photoch toniques sont aujourd'hui 
parvenus A inverser ce processus: 
Os ont réussi & augmenter la 
surface .de la dtote offerte è la 
lumière sans augmenter le 
volume des cristaux d'halogé- 
nure. Le progrès le plus specta- 
culaire a été obtenu par Kodak 
avec le Kodacolor VR-1000. dont 
les grains ont pris la forme de 
dalles microscopiques extrême- 
ment plates, mata de très large 
surface. De plus. Us sont disposés 
rinna ta couche de l'émulsion mi 
mosaïque avec un espace réduit 
Mitre eux. 

Fuji n'est pas allé aussi loin 
Wang ce processus : le «"total 
dli&logéiHire d’argent n’est pas 
mince, mais sa structure a été 
doublée, augmentent ainsi le 
nombre de ses faces. De plus, oes 
graine sont disposés sur une 
seule épaisseur, te façon plus 
serrée que dans les anciens films. 
Tout cela contrante A capter plus 
parfaitement ta lumière et & 
rendre l’émulsion plus homogène 
et {dus fine. 


L'amélioration, tant ehes 
Kodak que chez Fuji, parte 
encore sur l'utilisation de nou- 
veaux coupleurs. Dans tous les 
procédés de photo en oouleuxs, 
leur rôle consiste, tors du déve- 
loppement, A produire les odo- 
rante autour de chaque grain 
d'argent, par réaction avec les 
produits d'oxydation. Les nou- 
veaux coupleurs ont ta propriété 
de ne tonner des colorants que 
de façon con c e n trée à la péri- 
phérie des grains d'argent, sans 
dispersion au-delà, ce qui réduit 
leur grosseur et contribue à 
donner une image fine et 
saturée; 

L’arrivée da Kodacolor VR-1000 
et du film - disque (tant de 
Kodak que de Fuji) marque le 
début d’une aooreUe techsotogte. 
Kodak a annoncé que tons ses 
ffims bénéficieront p i n gmn f rtir n 
ment des progrès qu'apporte le 
Kodacolor VR-1000. Fuji, qui 
avait déjà utilisé en partie ses 
nouveaux procédés de fabrication 
pour le Fnjioolar 400, les géné- 
ralisera. Ainsi, dés le printemps 
1983, Os seront appliqués en 
partie ou en totalité sur six nou- 
veaux films : deux pour diapo- 
sitives 24 x SB. destinés aux ama- 
teure CFqjlchrome 50. de 50/18* 
ISO, et Pnjlchnane ioo, de 
100/31*130), et quatre égale- 
ment pour diapositives, destinés 
aux professionnels (Pujlchrame 50 
Professlanal D, de 50/18*150; 
Fqjichrume ioo Profession al D, 
de 100/21° ISO ; Pnjtchrome 64 
Professions! T, de 64/19* ISO, 
pour la imnière artifideUe, et 
Fujichrome DupUcating, équi- 
libré pour la copie des dlaposi- 
f*ves). 

Avec ces émulsions de type 
professionnel (proposées notam- 
ment en plans-films) la flrwy» 
Japonaise entend entrer en 
concurrence avec Kodak et 
Agfa Gevaert, seules metaon s 
qui. Jusqu’ici, proposaient une 
gamine équivalente de produits. 

ROGER BELL ONE. 


RÉSIDENCES I 5^3» 
Campagne • Mer • Montagne 


Anvers»». Pré» du Mont-Dan. 
Terrain 670 m2 pour construction 
chalet bois. Versant sud. vue .'splen- 
dide. viabilisé, note r t.t.c. 

CAPRI-L0ISXR8. 6. pi. de Bégensbnrg 
63000 Olermont-yerraod - (73) 93-47-28 


LE OANNKT (Slpes-Marlttmea) 
tmm unhio io »D» d'âge, 2 p. cuisine 
équipée. od.lL. v.c^ 45 m2+ balcon, 
cave, parking. SSSOOO T W) 20-45-90 


Aude r QWLLAN 

Vue panoramique sur Pyrénéea 
PROPBltn ds 84 ns 
ruine de 220 m2 PRIX . l.MOJIOD w 
BEBGRBIB de 256 BU 
créa ban état «nr terrain do JO» ml 
vtaWL divers paa PRŒ UiOOB V 
MAISON DE MAITRE 
736 tn2 beb sur terrain (ta I ha 
Divan posa 

HOtel-ren. mata. retr. Prix : LZttLOM t 
Tél «8 '20-00-42 

TORTS BP » 11509 OtiLUN 


DANS B HE OASIS K VESSORE 
A 80UUUBiS«AllfT4AnUa 

LA BSSBKHCE «LBO SOKfllD. 


Appartement» livrable» d» «rite 
STUDIOS. I et 3 pièce» 


•t 

TH. (M) 9A02A1 


LES PLUS ■ EU ES PUCES 
DE U CME VAB0ISE SONT A 

• ASX PARCS Da lAYAMfflD ■ 


Accès direct k ta mer per vota pié- 
tonne. Bâtiment E : appartement» 
livrable» de mite. Bâtiment A : 
appartement» livrables tin Juin B3- 
Stodlœ, 2, 3 et 4 pièces. 

iHsriDMaweta et ««>•» sa 

Ta mi Ti-04-4? 


et IMMOBILIERE BERNARD, 

1, Petite-Place Cornet, 21204 BEAUNE CEDEX 

Tel. (80) 22-46-20 


(l) Voir cle Monde» dn 30 Jan- 
vier 1961 et du 6 Juin 1882. 
i# rt) Vol r aie Monde» du 14 mal 

(3) Le principe de f or m a tion de 
l’Image avec la Olzn polachrome fai t 
appel â ta synthèse additlve de» 
cooleum par opposition à la syn- 
thèse soustractive â laquelle appar- 
tiennent toutes le» émulsion» ac- 
tuelles â trois couches. A la priée 
de vue, l'émulalon . noir et 
n* enregistre qu’une traction, de 
limage dn sujet correspondant à ta 
couleur du Ultra »Un» au-dessus ; 
an simplifiant, le rougB d'on eoqne- 
ttoot sera enregistré sous les ban- 
dée de filtres rouges, le vert des 
feuilles sons les bandes de filtras 
verts et ta bleu du ciel sema tas 
bandes de filtres bleue: à la pro- 
jection. ia lumière blanche tra- 
verse l’Image noir et pals ta 

mosaïque da filtres qui ta oolore: 
l'Image du coquelicot mus tas 
filtre* verts est colorée en vert et 
ortie du étal soua les filtres bleus 
est colorée en Neu. L’œil ne par- 


LA NEIGE! 

Pow vos week-ends et séjours 
Groupes ou individuels 
Coasafaz 

V.I.P. international 
281-34-00 
(Bornes 1082) 


Rive gauche 


BTSTR0 
SELRâÆRE 
4R r S0anc 

a0,ru»flWtanis-r<pe08$ 
38,boutovart deaRsHODa-Q* 
Q8, bd (ta Montparnasse -6» 
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36 Toute ta /rrtokevr de te mer 9> 
K Bornant, langouste ex ufetar, M 
Au Mm toute fraude. m 

wtyn : US F, vin compris- JT 
88 , nta de ta. Ttuabs-iaeolrs. * 
78014 Parts. TéL 332-46-15. * 

BUBug assuré. 3f 

„ remu dimanche se 

RSsmxRxmnwmni'N 



Rive droite 


La côte 
de bœuf 

4. rue Saussier-Leroy, 75017 Pa ris 
Ferme samedi et dimanche 
Toi. ?27-73-50 


LwWED» 

COCHON 



FtageClichy, 
iBsbâLeskmres 
nedécoUentplusde 
La\ 



CboDOOntML 

X)fata,^cc(2diyàPtns9*. 

mïW M47& 

Ouvrit taules jdqxs jiîi q irt 3 h do 


— Midi, Pbrtu MalBof — 
déjennex â la campcrgne 



9L BD GOWION-SAXNT-Cnt 
PARIS 17- - Téléphone s 574-SZ-TI 
lardât d'été 
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Gatdt et MOlaa 
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Dans an cadre 1900 
détendezArotig 

cLESAULNIERj 

1881-1981 

m flnkînw mlgiifa 

• Carte renouvelée chaque jour] 
• Ouve rt tous le s jour» 

J*. N Si SttMbDBr» 73SW te* 77BSSJI 



LE DÎNER 
POISSONS 

POUR MOINS DE 150 F 

ACCUHL QUALITE ET K00R OOUPRS 
Tous les Jours juatytt 8 h du rradn 
WL ». MetatoS- 75116 PARS 
T4L: 50032233657 
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LA NUIT 
OU TOUTES 
LES VACHES 
SONT NOIRES 


(Toarnol tntnzaxuü de Tolnca 
Mexique. 198Z) 

Blancs : K. HTJLAK 
Soin : J. SIWN 
Défense Rentrai moderne. 


• La Revue des échecs, nou- 
velle rem trimestrielle, vient 
de parmi re. An sommaire du 
n° 1 : l'scluaîité commentée par 
!«K M, L HaDt. Glffard. Steel et 
le QJ11 Kasparov ; le point sor 
les ordinateurs, etc- 128 pages. 
38 F en librairie. CKd. Qnijpi«w. 
19. rus des Plantes. 75014 Paris.) 


bridge N° 990 


UNE PRÉCAUTION 
INVISIBLE 


1. 

« 

tare 

25. 

2. 

«4 

C5 

26. 

3. 

d5 

£6 

27 

4. 

C$3 

êxd5 

sa 

5. 

ÇX<25 

dG 

29. 

6. 

C£3 

as 

30. 

7. 

63 M 

Fg7 

3L 

a 

Fg8 

B-6 

32. 

9. 

(M) 

aS 

33. 

10. 

04 

Cb-d7 

t 

11 

Cd3 (b) 

Té8 

35 

12. 

h3 TbS (a) 

3S. 

13. 

C$4(d) 

Cé5 (c) 

37. 

14. 

Co3(n 

Ch5!(g) 


15. 

£4 (h) 

Fd7 en 

3a 

16. 

05! Uî 

Dx«5 


17. 

84 

cars 

40 

18. 

«S! OO 

ChS 


19. 

14 

Col (1) 

4L 

2a 

Cx$4!(m) 

42. 



DXal 

4a 

**1. 

Cxde 

n»+! 

; 

22. 

ma 

Té7 

15. 

28. 

Df3 (n) 

hsl 

4a 

24. 

c5 

mI 



MT 

Dh6 


■ ne 

9) axbS 
Cxn 
Ts9 cp> 
FxU2 

Dn3 

Wffl(r) 

ra-aj(-s) 

Dd3 

FxèS 

Tgfi 

U! 


Xxg8 
DM Fç3!(u) 
it3 Dç2 

TxçSÎ(v) 

»Xç3 
HS DM 

FéS CW) Tôt! 
D«8+ (X) Dt8 
DdT TCSSlfy) 
E£2 (g) bS 
DXtS+ 

. nulle (as) 

NOTES 

ol} D’autres Idées sont 7. Od2 ; 7. 
Pf4 ; 7. PB5 et 7. èi. 

b) L'Idée de Nlmnovlteh. Le OB 
exercera une forte pression sur les 
cases dS et é5. via c4. 81 U M. Tô8 ; 
12. Tél. $4 1 ; 13. Dé2. C$5 1 ; 14. 
Dxç4, b5 l 


ej A considérer est aussi 12. _ Gh5 
suivi de 17-15. 

d) 13. aS, US ; 14. axbS. Cxb6; 

15. CD3, C$4 1 ou 15. £4. CM7 ; 16. 
£4, f5 donne un Jeu équilibré. 

é) Les Noirs ont le choix entre 
13-., Cb6 et te coup du texte. I3_ 
Céfi Après 13— Dç7 ou 1X.„ Dë7 les 
Blancs prennent- rinltiaVlve par 14. 
a5. SI 14— b5; 15. axbfi. C xb6 : 

16. Ca5 t H est probable que 1» suite 

13 Cb6 assure aux Noirs une posi- 

tion proche de l'égalité après 14. 
0a3. F07 ; 15. a5. Cç8 : 16. C$4, Fb5 ; 

17. Db3. Pxç4 : 18. DXÇ4. CM” : 19. 
BbS. C65 : 30. DM, bSî 21. ftXbfi. 
Txb6 alors que l’entrée 13— CéS 
conduit & un Jeu tactique plein de 
risques. 

/; SI 14. CxéS, Txé5 ; 15. a5. P25 ! 
1 ) C’est maintenant la nuit noire 
tout est permis mais le danger 
n’est pus moins grand qu 'après 14 .... 
Dç7 OU 14.— Dé7 OU 14— TS7 ou 
enfin 14— b& 

b)- 15. g4 donne aux Noirs une 
forte attaque après 15— DM I ; iç. 
EXh5. Pxh3; 17. Fxb3. »Xh3 ; 13. 
Ff4. OJ3+I; 19. éxt3. F6SI ou 1& 
Cé4. hS ; 17. BXb5. PxM : 18. f3. 
CxfS+l ; 19. éxra, Fd4+; 2a CO, 
Dg3 OU bien 18. Cga Cg4 ; 19. FT4, 
RM; 20. é3. Fxé3 1 ; 2L fxé3. 

FXg2 ; 23. RXg2. Db2+ ! 23. EU3, 
Txè3+ 1 ! ir autres continuations 
comme 15. £3, £5 ou 15. Rh2. f5 ou 
15. Fd2, f5 ne sont pas plus satis- 
faisantes. 


X 


D Z/aventure se poursuit habi- 
tuellement par 15— fS ; 16. éxfS, 
fxrs ; 17 s-LFxg*; la hxg*. Dh4; 
19. gxb5. Tt8: 2a ha FM: 2L 
Cç4 U Os* : 22. DXC4. Dxg4 : 33. 
Cxda FéS; 24. 064, TT3 ; 2i CgS 
avec un Jeu actar pour les Blancs 
malgré la perte de la D (Ko race vie - 
Netoet, 1979). □ est certain que les 
Noirs, dans cette position, ne doivent 
pas rester InactltS en raison de la 
menace 16. Bh2 et 17. «L 15— q* 
abandonne sans raison la case d4 ; 
par exemple, 16. FéS, Dç7 ; 17. F&7. 
TaS ; 18. Fd4. 

fi Dn sacrifice de pion élégant, 
le gain du Ch5 par 16. g4 étant rendu 

suspect par l’avance 18 os » : si 

17. axbS, axb5; la CaXbS. F>fb5 ; 
19. Cxb5. Cxg3 I ; sa CXd6. Dxd6; 
21. PXg3, ç4 1. 

le) Rien n’est clair après la. « 
Céxg4 : 19. hxg4, Cxg4 ; 20. C$2, 
DdB. 

l) Dans cette variante, les Noirs 
doivent donner, de toute Cacou, 
un C. 

m) Mais ce sont les Blancs qui 
sacrifient la qualité. 

h) Bien u’est encore aorte 
23. £5, Txé5 1 : 34. Cxn I. 

o) A considérer est 26. GE5, gxtS : 
27. Dxh5. fXé4; 28. Fxé4. 

V) 28— Té— €8 assurait use meil- 
leure défense. 

q) Cherchant le mat par Dh4 — h 6. 

r) SI 31— DXÔ3 î : 32. Db6 suivi 
au mat. 


t) Les Blancs gagnent une T ma|i? 
non La partie. 
uf SI 33... Fg7 7 39. Dél ! 

V) 31 40. TT2 ?. pei ; 

»i Une position complexe. Selon 
Nunn. U faut continuer par 42 
Dhft. Df8 : 43. Dg5. Ta2 : 44. dXéS. 
DaS : 45. 67, Td2 ; 48 Dd5 + If 
xi SI 43. Dffl î. TXg2+ ! ; 44. 
Bxg2. DÜ2+ ; de même, st 43. 
dXéfi ?, Txg2+ ; 44. BXB2. Dé4+ 
avee écheo perpétueL 43. Dg4 ! est 
g«stbie ■«■■■. ara : 44. nxéa 

TXg2+ ; 45. RXg2. Dd3+ : 48. B*3 
et le B blanc échappe & l’échec 
perpétuel. 

V) Une ultime ressource des Noirs. 
ai SI 45. dXéfi. TX£5 ! : 46. rxM. 
DM+ ; 47. Bgl, bl et si 45. Dxb5, 
TXÉ5; 48. fXéS. DM+ ; 47. Bgl, 
Dçl+ : 4& BQ, ba. 

aa) Forçant la nullité- SI 4a 
DxbS. g5 ! ; 47. FT3. TXé5 : 48. fxé5, 
Df4+ : 49. Rf2, Dd2+ ; 50. Fé2. 
DH aveo ôchea perpétuel. 

SOLUTION DE L’ÉTUDE N° 993 
G. AFANASIEV et G. CHMTTLKN SON 

. — 197a — 

(Blancs : RbS. Fd4. Pf5 et g2. 
Noirs : Ré4, Pa3. g3, h4.) 

L fS, h3; & n, bXg2; 1 FMI, 
gï=D ! ; 4. FXgl, a3 5 S. Fd4 !, 
al=D ! ; a FXal, g2 ; 7. Fd4 ! I, 
Rxd4; a f8xD, el= D ; 9. Dç5+ 
et 10. Dx&L 


ÉTUDE 

L. PROKÈS 

(1947) 


du 



aft g û e f z b 

BLANCS (3) : Bd3. Daé, Fg5. 
NOIRS (3) : Rhô. Dg8. Pb7. 

Les Blancs jouent et gagnent. 

CLAUDE LEMOINE. 



SI vous faites preuve de la 
moindre négligence, vous aJi«< 
chuter ce grand chelem. 

A A B D V 
V R 4 
4 A B D 
4 A B 3 2 


*54 
V D7 62 
*43 

* V 109 6 5 


* AV 10 9 8 S 3 

* 6 5 2 

* 8 7 4 

: S. don. Tous vols. 
Ouest Nord Est 
passe 2 4» passe 
'2y 2 A 2 SA passe 

4 V. passe 7 V passe- 
Ouest ayant entamé la dame 
de trèfle pour le valet d’Est, 
comment Sud doit-il joue r pour 
gagner ce GRAND CHELEM A 
CŒUR contre toute défense ? 
Quelle précaution « invisible a 
doit-an prendre à la seconde 
levée ? 


Ann. 

Sud 


Réponse : 

A la vue du mort, le seul pro- 
blème est évidemment celui des 
cœurs car la surenchère de « 2 4 0 
vulnérable avec une main très 
faible indique certainement sept 
cartes A pique M peut faire crain- 
dre que Ouest ait chicane à. cœur 
et Est la dame quatrième. Il faut 
donc penser à se protéger contre 
cette répartition des cœurs en se 
raccourcissant immédiatement à 
l’atout tout en conservant la 
reprise du roi de cœur. Bref, 
après avoir pris l'entame avec le 
roi de trèfle, il ne coûte rien de 
couper tout de suite un pique. 

Le déclarant remonte ensuite 
au mort grâce au roi de cœur, et 
deux cas sont à envisager : 

L — Ouest a fourni au 
tour à cœur. H suffit alors 
faire l’impasse à la dame de cœur 
sur Est en espérant que Ouest 
n'a pas la dame de cœur. 

2. — Ouest n’a pas de cœur 
(cas de la donne) : après avoir 
défaussé on trèfle sur un pique, 
le déclarant joue le 4 de cœur 
et fait alors l’impasse. H remon- 
te au mort grâce à l'as de trèfle 


et S connaît maintenant toute la 
distribution. Alors, Q coupe le 2 
de trèfle, remonte au mort A car- 
reau. coupe le 3 de trèfle, revient 
une dernière fois au mort à car- 
reau et joue l'as de pique sur 
lequel il jette le 6 de carreau si 
Est ne coupe pas : 

* A R * A 


V A V * 6 


¥ D 7 * V 


Sud capture ainsi la dame de 
cœur- 


Us Olympiades de Biarritz 

Les deux plus importants tour- 
nois de ces Olympiades étaient 
le championnat du monde par 
patres et la Coupe Rosemblum, 
c’est-à-dire le championnat du 
monde par équipes open. Les 
Américains Martel et Stansby 
sont sortis vainqueurs de la pre- 
mière compétition, à laquelle sept 
cent trente-deux joueurs ont par- 
ticipé, puis, la semaine suivante, 
associés à Pender. Ross. Manfield 
et Woosley, Us auraient remporté 


un second titre mondial s’ils 
n'avaient pas été battus de jus- 
tesse en finale par un team 
français composé des champions 
olympiques Lebel et Soulet et des 
champions de France Faigen- 
baom et Pilon, qui ont confirmé 
ainsi la valeur exceptionnelle du 
bridge français dans les épreuves 
par équipe de quatre. 

L’exploit de Martel, vingt-huit 
ans, qui est informaticien, et de 
Stansby, quarante-deux ans. n’en 
est pas moins remarquable, et il 
s’explique par des annonces prê- 

* V B 6 

¥ 10 7 4 2 

* R D V 5 

* A B 


* 10532 
¥ R V98 

* 1032 
*98 


cises et un excellent jeu de la 
carte, comme dans cette donne 
du match qui les a opposés au 
team américain des frères Ber- 
kowitz. 

Ann. : S. don. Pers. vuln. 


Sud 

Ouest 

Nord 

Est 

1 ♦ 

passe 

1 ¥ 

passe 

1 * 

passe 

2 * 

contre 

passe 

passe 

3 ♦ 

passe 

3 * 

passe 

4 * 

passe 

4 ¥ 

passe 

5 ♦ 

passe 

6 ♦ 

passe 

passe 

passe 



4 A D 9 4 

¥ A 

* A 9 8 7 6 

* V 10 2 


Ouest ayant entamé le 9 de 
trèfle, comment Marte l, en S ud, 
a-t-ü gagné ce PETIT CHELEM 
A CARREAU contre toute dé- 
fense ? 

Note sur les enchères : 

Le rebid à « 2 * » est la con- 
vention de la s quatrième couleur 
forcing ». Elle ne garantit pas 
une couleur, mais est une sorte de 
relais forcing. Le contre de péna- 
lité d"Est «sur « 3 * ») montrait 
une longue à trèfle, mais la cou- 
leur était bien laide pour contrer. 
Après le soutien à saut à « 3 9 ». 
les annonces indiquaient des 
contrôles. 

PHILIPPE BRUGNON. 






scrabble® w 

LA MAROTTE 
ET UE BATON 


taAni «ta vmd 

Chah atadiurraata 

X- numefte. U mvMUBbtm 2988. 


A la demande d’une de nos lec- 
trtœub. Mme Castainç, de Satnt- 
Médard -en- Jolies, qui te fait 
2 * interprète des scrabbleurs jouant 
« en famille », nous oUans aujour- 
d'hui décrire les péripéties d’un 
tournoi de scrabble DiepUcate. 

Vous arrices, nantie de votre 
jeu personnel, dans une pièce qui 
ressemble étrangement à une salle 
d’examen, avec ses tables indivi- 
duelles garnies chacune de ( peti- 
tes } copies quadrillées et son 
grand tableau-scrabble. One fais 
installée, vous classes méthodique- 
ment vos lettres, à moûts que 
vous n’ayez bricolé un dispositif 
pour pouvoir le faire à L’ avanc e. 
A môme prevue, l’arbitre-exami- 
nateur tire au hasard, épelle et 
affiedie sur le grand tableau les 
sept lettres du premier tirage. 
Comme tous les autres candidats . 
vous tirez les mêmes sept lettres 
(le grand tableau vous permet de 
vérifier que ce sont les bonnes), 
et nous cherchez le mot qui rap- 
porte le plus de points possible. 
Au bout de deux minutes et demie, 
V arbitre vous invite à écrire ce 
moi sur un de vos bulletins qua- 
drillés et à calculer les points 
correspondants, dans un délai de 
trente secondes. A la sonnerie. 



• TIRAGE 

SOLUTION 

REF 

POINTS 

1 

AD EXILU 




2 

E + prissv 

DILUAI 

H 4 

1S 

3 

— EFGILLO 

VISSE 

10 P 

36 

4 

LO + EILNS 

OEUF (a) 

E 9 

27 

5 

BDEIRRT 

NOUILLES 

7F 

61 

6 

E+AEJMOZ 

DEBITER 

L2 

3£ 

7 

AEGINOU 

MAJORIEZ (b) 

12 F 

U6 

8 

AEEFRT Y 

ENGOUAI 

13 A 

74 

9 

T + CEEINS 

FRAYEE 

8 A 

86 

20 

A EPS TU U 

INSECTE (C) 

141 

82 

11 

U + AKOBV ? 

TAUFEE3 

09 

36 

12 

AV +ACHXS 

(O OKEUR (d) 

A 10 

72+10 

13 

A AC HT V + E 

XI 

9 G 

42 

14 

ELMPQSU 

ACHEVAIT 

SB 

82 

15 

— ABEMOBT 

QUEL 

15 F 

35 

16 

BMOR+NNT 

ANTE 

B 12 

25 

17 

N N + AMERS 

OMBRAT 

Bl 

22 

18 

AN +DHNO W 

NORMES 

1 A 

27 

19 

ADHN-+PU? 

WON 

Ml 

31 

20 

A D H P U 

W (O) N (e) 

IM 

33 

21 

DPU 

HA 

7C 

29 

22 


DUQUEL 

15 D 

10 

23 




972 

24 





25 





26 






vous devez brandir votre mini- 
oopie qui sera promptement col- 
ligée et corrigée par Varbitre. Si 
vous lanternez, ou si votre mot 
n’est pas admis, vous écopez d’un 
zéro. L'arbitre indique alors et 
pose sur le tableau la meUleure 
solution qu’a a choisie, et vous 
la placez vous-même sur votre 
grille ; mais, bien entendu, vous 
n’êtes créditée que des points cor- 
respondants à votre propre mot. 
Ainsi, si avec le premier tirage 
de la partie ci-contre tADEl- 
ILU ), vous joues ELUDAI, vous 
marquez seize points, mais c’est 
DILUAI (dix -huit points ) que 
vous placez sur votre grille, et 
c’est un E que vous conservez. 
L'arbitre tire alors, et vous à sa 
suite, six nouvelles lettres pour 
arriver au total de sept, et vous 
travaillez ce deuxième tirage de 
façon à en tirer le meilleur parti 
possible. Trois minutes après, vous 
rendes un deuxième bulletin avec 
notre nouveau mot et la façon 
dont U s’articule avec Te mot 
a top ». Par exemple, si vous louez 
FIS faisant DILUAIS, vous écri- 
vez F T S verticalement, et, au 
minimum, les trois dernières let- 
tres de DILUAI. A la fin de la 
partie. Varbitre classe les joueurs 


selon le total des points qu’as ont 
marqués. 

St toute cette procédure nous 
parait contraignante et conster- 
nante. dites -vous qu'un tournoi 
de scrabble est l'occasion idéale 
de donner libre cours à vos ten- 
dances masochistes. 

NOTES 

(a) ou FIOLE. 9 G. (b) JEREZ, 
3 I. li mite la casse (58 points). 
(C) CITERNES, SCIERENT et 
CINTREES sont plaç&b sur le 
R de FRAYEE, et CINEASTE 
sur le A. (d) solo de A. Vlseux. 
(e) DAUPHtDN implacable. 
Résultats, : 1. M. Duguet, 953 ; 

2. Haloua, 945 ; 1 Cornet. 941. 
Résultats finaux (tournoi homo- 
logué) : 1. M Duguet ; 2. Haloua ; 

3. A Duguet ; 4. Vlseux ; 5. 
Mme Taltavull ; 6. Cornet ; 7. 
Caro ; 8. Luytens (Belgique) ; 
9. Cohen -Bac rie ; 10. OswakL 

9 Jacques Soussan. président 
de la F-F.Sc., nous Toit remarquer 
à juste titre que si la KIPPA 
est bien une calotte que porte les 
juifs pratiquants, le mot, lui est 
hébreu (cf notre chronique du 
2 octobre TOUCHEZ PAS AU 
FRISBEE U. 

MICHEL CHARLEMAGNE 


les grilles 
du 

week-end 


mots croisés 

N* 221 

HerixQfdaleaMB» 

I. Jadis à Versâmes. — C’est 
{Traie bonne ampleur. La deuxième 
intérieure. — ni. Communique. 
Plus qtVrate bévue. —IV. En cage. 


m 

jv 


vr 

vn 

vnr 

2X 


2X 


r 



r 

r 


□ 


■ 

■ 

■ 


h 



■ 

■ 


■ 



■ 

■ 


■ 



■ 

■ 


■ 


■ 

■ 

■ 


■ 


■ 

■ 



■ 


■ 

■ 



■ 


■ 

■ 

■ 





_ 



■ 


■ 

■ 

■ 


■ 



■ 





■ 


■ 


■ 


■ 

■ 






■ 

L 


■ 


■ 

■ 





■ 

S 

■ 


■ 


■ 

■ 





■ 




■ 


■ 




■ 


■ 

n 

■ 

□ 


■■ 

_ 

_ 


Paria bouleversé. — V. Aplatis- 
sent ST est pas plus sympathique 
quand fl est nêo. — VI. On s’y 
renvoie la balle. Apport person- 
nel — VII. Résiste. On vous la 
chantera. — VIII. Préposition. 
Avant les professions. — IX. Tl 
fait des heureux quand c’est sa 
fête. En graines. — X. A eu dn 
soleil. Bourré de certitudes. Note. 

— XI. Vues sous un certain angle. 

Verticalement 

1. Suit la réunion. — 2. Fait 
chanter. C’est une force pas si 
tranqidUe. — 3. DépœUOé. Sort 
parfois des tripes. — 4. Suit sa 
pente. On fait la fête aussi avec 
celui-là. — 5. Roue. C’est un 
départ — 6. Préposition, irtmi- 
tatt aucun autre. — 7. Ce n’est 
pas renihouriasme. — 8, Donnes. 
Dissous. Hors la loi. — 9. Roule- 
ment Associa. — 10. Unité d'an- 
gle. — II. Grecque. On glisse sur 
ses lanières. — 12. Chez les petits 
esprits. 

Solution du vP 220 

Horizontalement 

I. Parlementaire — If. Oléine. 
Ourdis. — m. Ultrason. Déco. — 
TV. Juré. Siégeait. — V. Amandes. 
Aulne. — VI. Dêitê. Ouvrier. — 
Vil. I.T.T. Tonne. Set. — VIII. 
Stèles. Isba. — IX. Clerc. Lieu. 

— X. Esthesiomètre. 

Verticalement 

1. Poujadïste. — 3. Allumettes. 

— 3. Retraite. — A Dirent Lch. 

— 5. EJNjL Détèle. — 6. Messe. 
Osés. — 7. Oison. RL — S. None. 
Ütüco. — 9. Tu. Gavés. — 10. Ar- 
deur. Blé. — O. Idéalisait. — 22. 

&0 ^ re XNÇO B DORLET. 


ANA- CROISÉS® 

N* 221 

Horizontalement 

L ACTEE INNN (+ 1). — 2. 
ABFIRSTU. — 3. ACENORRU 
(+ 1). — 4. EELORRSU < + !)■ — 
5. ALNOR3T P (+ 1 ). — 6. EEEN- 
QRRU. — 7. AKHTKR — 8. AAB- 
DLORR- — 9. AAINPRT ( + 1). — 
la EULNRT. — 11. AEHOSSU. — 
12. CDEEOST (+ 1). — 13. ADE- 
GOSU C+ D. — 14. AEELSST 
(+ 2 ). 

Vertica l ement 

15. AAGNRSU. — 16. AEGI- 
KLN. — 17. AAKNNTU. — 18. 
ABDEOTU 1+ 2). — 19. ACEE- 
GLO. — 20. AACIPUX. — 2L 
aanvim. — 22. AEXNNRS (+ D . 
— 23. HLORVY. — 24. BEEII- 
QRU. — 25. ADHOT. — 28. AES- 
SSSU (+ 1). — 27. SGLOP SS. — 
28. AGEGILR (+2). - 29. E EE- 
ILNS <+ 1). — 30. AEEFNSSU 
(+ D- 

Solntion du o» 220 
Horizont a lement 

L FRICHTL — 2. IMPLOSE 
(EMPLOIS, LIPOMES. POLI- 


MES). — 3. ROLLIER. oiseau. — 

4. LURETTE. — 5. I SLAM ISE 
(ASSIMILE). — 6. REQUIEM. — 
7. ERRONEE — 8. BRIDGER. — 
9. ABREAGL — 10. C IP OLIN . 
roche. — IL MUNSTER (STER- 
NUM). — 12. GIRAFEAU. — 13. 
DIANTRE (DRA IENT. RADIENT. 
RENDAIT. TEINDRA, TEN DRAI. 
TIENDRA). — 14. EUDEM2S, 
papillon. 

Verticalement 

15. FROTTES- — 16. BAR- 
MAID. — 17. ATRESIE (ASTE- 


RIE). étroitesse — 18. ADHE- 
SION — 19. HISTO NE. pro téine. 

— 20. SECRETER (RETERCES). 

— 21. REMARIER. — 2 2. ILIA- 
QUE . — 23. AORTITE (OTE- 
RAIT, TOREAIT). — 24. SA- 
BLIER l BALISER, BTIiERAS, 
Rr.AlH.RS . p p.KT.AT5 , LIBERAS). 
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RELIGION 


UNE NOUVELLE FOIS 

Les évêques français condamnent 
très sévèrement l'avortement 


DÉFENSE 

POUR LA PREMIÈRE FOIS 

M. Lemoine confirme l’intention do gouvernement 
de réexaminer la composition et la mission à la l n armée 


Lourdes. - L'assemblée plénière 
de l'épiscopat français a adopté à 
une écrasante majorité une déclara- 
tion intitulée - l'Avenir d'un peu- 
ple - concernant à la fois l'éventuel 
remboursement de l'I.V.G. (inter- 
ruption volontaire de grossesse) et 
l’avortement en général. Le carac- 
tère solennel de ce document sera 
très diversement reçu- H apparaît 
clairement que l'Eglise de France 
non seulement n’a en rien changé ses 
prises de position antérieures, mais 
qu'elle essaie de leur donner une di- 
mension plus dramatique. 

Voici quelques jours tes dirigeants 
de l’Église catholique reçus à l'Ely- 
sée avaient tenu à préciser au prési- 


De notre envoyé spécial 

dent de la République leur opposi- 
tion à n.V.G- 

L'argumentation de ce texte, 
qu'on lira ci-dessous, est à la fois el- 
liptique et audacieuse. Elle 
contraste singulièrement avec la 
note de la commission pastorale 
conjugale et familiale des Églises 
protestantes des départements de 
l’Est placés sous régime concorda- 
taire qui est à la fois plus sobre, 
mieux étayée, encore que les conclu- 
sions en soient comparables 
puisqu'elle estime qne « Je rembour- 
sement de l’I.V.G. par la Sécurité 


sociale présente des inconvénients 1 
certains et des avantages discuta- ] 
blés ». 

En disant un non catégorique à ce j 
projet, les évêques, quelle que soit la I 
pureté de leurs intentions qui est [ 
dans le droit fil des condamnations < 
réitérées de l'avortement, favorisent ; 
de fait les personnes fortunées au dé- [ 
triment des autres. Ils seront mal ; 
suivis, et on pourra leur reprocher J 
des considérations apocalyptiques en 
évoquant le péril nucléaire dont les 
dimensions sont à l’évidence sans 
commune mesure. La portée de ce 
document en pâtira. 

HENRI FESQUET. 


« Un pas de plus vers la banalisation » 


Voici le texte intégral de l’assem- 
blée des évêques sur l’t. V.G : 

- L'avortement sera-t-il rem- 
boursé? Le processus est en mar- 
che. C’est un pas de plus vers la ba- 
nalisation. Alors qu'il est vécu 
comme un drame par tant de 
femmes ! Une oeuvre de mort est 
présentée et traitée comme un acte 
de santé, son remboursement 
comme un acte de justice. C'est une 
contradiction majeure dans la vie et 
le droit de la nation. 

» La loi se voulait dissuasive. 
Mais les fragiles barrières posées 
par le législateur tombent une à une. 
Votée pour des mutations de dé- 
liesse elle a souvent fonctionné pour 
simple convenance. On lui demande 
maintenant de garantir un droit in- 
conditionnel. Comme si une mère, 
un père, avaient le droit de vie ou de 
mort sur leur enfant. La clause de 
conscience, ultime sauvegarde, est 
de plus eQ plus menacée par l'obliga- 
tion faite aux hôpitaux de pratiquer 
l'avortement. Comme si la responsa- 
bilité personnelle pouvait être abolie 
par décret. Le finance ment pose à 
tous le problème de conscience. Il 
rend désormais complices, malgré 
eux, ceux qui à juste titre réprou- 


vent l'avortement. II s’agit là d’une 
violation grave des consciences. 

» Depuis longtemps, nous récla- 
mons une politique familiale 
constructive et une aide véritable 
aux femmes en détresse. Depuis dix 
ans nous refusons la légalisation de 
l’avortement Une société qui met 
sur le même pied la mort et la vie de 
ses enfants s’engage dans un pro- 
cessus suicidaire. Une culpabilité 
que l'on s’efforce de nier resurgira 
tôt ou tard en violence et en désespé- 
rance. 

» Un Etat, qui. au nom de b soli- 
darité, entraîne les citoyens dans la 
violence des droits de l'homme 
prend le risque de provoquer des 
cassures profondes dans les pays. 

» Beaucoup de gens sincères ne 
partagent pas notre conviction. Mais 
nous, ne pouvons pas nous taire. 
Pour nous le plus vulnérable des 
hommes est appelé à devenir fils de 
Dieu en Jésus-Christ. L’avortement 
ne relève pas de l'arbitraire. Jamais 
l'Eglise ne l'a admis. Avec une foule 
d'hommes et de femmes de par le 
inonde, croyants ou non, mais sou- 
cieux de r especter b vie humaine. 

» Respecter b vie humaine c’est 
aussi respecter les femmes affron- 


tées au drame de l’avortemenL L'ir- 
responsabilité des hommes plonge 
souvent celles-ci dans b solitude et 
l'abandon et les pousse aux solutions 
extrêmes. 

• n faut admirer le courage de 
celles qui font face. Mais toutes ont 
besoin d'une présence fraternelle. 
Pour accueillir, écouter, aider il n'y 
aura jamais trop de personnes et 
d'associations. Certaines s’y em- 
ploient déjà efficacement. Mais il 
revient aux pouvoirs publics d’assu- 
rer une solidarité authentique. Il y 
va de l’avenir de notre peuple. 

» Les enjeux de l'avortement 
s’éclairent dans une perspective plus 
large. Les techniques nouvelles, du 
nucléaire à b génétique, mettent en- 
tre nos main» b liberté ou l'aliéna- 
tion de l’homme, b vie ou la mort de 
l'humanité. 

» Si par l’esprit et le cœur nous 
ne maîtrisons pas b technique, b 
technique nous dominera et nous dé- 
shumanisera. L'homme relèvera-t-il 
ce défi? La réponse est entre nos 
mains. 

» U y va de l'avenir du monde ». 
concluent les évêques. 


FAITS ET JUGEMENTS 


M. Scalzone 
et M 8 * Barbierato 
ont saisi la Cour 
de cassation 

Une semaine après l’avis favora- 
ble donné à leur extradition vers 
l'Italie, quelle est la situation de 
M. Oreste Scalzone et de 
M"» Maria-Grazia Barbierato ? 
C’est ce que le comité pour le droit 
d'asile qui les soutient - animé no- 
tamment par MM. Pierre 
Halbwachs, professeur à l'université 
Paris-VII: Jean-Pierre Paye, écri- 
vain. et Félix Guanari. pyschiatre - 
a tenu à préciser lors d une confé- 
rence de presse réunie jeudi 28 octo- 
bre à Paris. 

Le gouvernement français n’a pas 
signé de décret d'extradition, qu'il 
aurait trente jours pour exécuter et 
contre lequel les intéressés pour- 
raient déposer un recours - non sus- 
pensif - devant le Conseil d'État. Il 
n'a pas non plus pris la décision de 
ne pas extrader, ou à tout le moins il 
ne l'a pas rendue publique. Rien 
donc n'est changé pour M. Scalzone 
et Barbierato : le premier est en 
liberté, b seconde toujours détenue. 

Leurs avocats ont déposé, ven- 
dredi 22 octobre, un pourvoi en cas- 
sation contre la décision de la cham- 
bre d'accusation. Cette décision, qui 
n’a qu'une valeur d’avis donné au 
gouvernement, n’est, en principe, 
susceptible d'aucun recours. Néan- 
moins, il est devenu courant depuis 
quelque temps que les avocats saisis- 
sent b Cour de cassation. Jusqu’à 
maintenant, elle a toujours estimé 
que ces pourvois étaient irreceva- 
bles. 

On peut penser que le gouverne- 
ment français, comme il l'a fait dans 
une affaire antérieure, attend que 
les magistrats suprêmes aient rendu 
leur décision pour faire connaître sa 
position. Jusque-là, M°« Barbierato, 
vingt-quatre ans. dont la santé est 
très précaire, risque de rester incar- 
cérée (elle a été arrêtée au mois de 
juin), rien ne paraissant rendre pos- 
sible sa mise en liberté. 


Deux médecins 
de la Pergola 
condamnés par défaut 

Deux anciens membres de 
l’équipe médicale de b Pergola, une j 
clinique parisienne, le docteur Mi- | 
chel Popescu et le docteur Azila 
Benkirane, ont été condamnés par 
défaut, jeudi 28 octobre, le premier 
à dix-huit mois de prison et 6 000 F 
d'amende, le second à une amende 
de b même somme, pour homicide 
involontaire, après le décès, le 
18 mai 1978, d’une patiente, 
Mme Andrée Voviaux. opérée quel- 
ques jours plus tôt. La famille de 
Mme Voviaux a obtenu une somme 
de 772 750 F au titre des dommages 
et intérêts. 

Les magistrats de 1a seizième 
chambre correctionnelle du tribunal 
de Paris ont estimé que le docteur 
Popescu, ayant à effectuer une liga- 
ture des trompes, avait pratiqué une 
laparotomie et une ligamentopexie 
qui ne s'imposaient pas et qui ont en- 
traîné des complications graves. Le 
tribunal a aussi reproché au docteur 
Benkirane d’avoir laissé b patiente 
sans soins. 

Ces deux médecins, qui résident 
aujourd’hui, le premier en Rouma-' 
nie, le second au Maroc, et qui ne se 
sont pas présentés devant le tribu- 
nal, avaient déjà été impliqués dans 
l’affaire des avortements illégaux à 
la clinique de la Pergob en 1979 (le 
Monde du 6 mars 1981). 

Une mise en liberté 
dans l'affaire du Corel 

Le docteur Alain Chiapello, le 
psychiatre de trente-cinq ans placé 
sous mandat de dépôt le 18 octobre 
par M. Michel Sabmann, juge d’ins- j 
traction à Paris, pour excitation de 
mineurs à b débauche et attentats à 
la pudeur sans violence sur des en- 
fants de moins de quinze ans. a 
quitté la prison de Fresnes. Le ma- 
gistrat instructeur lui a. en effet, ac- 
cordé la liberté le 28 octobre en b 
plaçant sous contrôle judiciaire. 


ÉDUCATION 

U fonction d’inspecteur 
pourrait devenir temporaire 

La réforme de l’inspection géné- 
rale est en route. Annoncée dès b 
rentrée par M. Savary, ministre de 
l'éducation nationale (le Monde 
daté 26-27 septembre), elle sera 
achevée à la fin du mois de décem- 
bre, lorsque l'inspection générale 
elle-même aura indiqué sa position 
sur les points resté eu suspens. 
D’ores et déjà, cependant, des déci- 
sions ont été prises par le ministre. 
Tout d'abord, le mode de recrute- 
ment des inspecteurs généraux et 
inspecteurs pédagogiques régionaux 
sera plus « transparent » car les dos- 
siers de candidatures seront déposés 
auprès d’une commission qui com- 
prendra à b fois des inspecteurs gé- 
néraux et des enseignants en fonc- 
tions. Il serait ainsi mis lin à b 
cooptation absolue. 

Les programmes se rom désormais 
élaborés par des commissions com- 
posées d’inspecteurs, d’universi- 
taires et d’autres enseignants, en 
coordination avec les directions pé- 
dagogiques du ministère. Il s’agit de 
mieux harmoniser la conception des 
programmes et leur gestion adminis- 
trative. Enfin les professeurs de 
classes préparatoires ne seront plus 
choisis exclusivement par des ins- 
pecteurs mais par une instance 
mixte comprenant aussi des univer- 
sitaires, afin de rapprocher les 
classes préparatoires des universités. 

Deux projets restent à examiner : 
un éventuel regroupement de disci- 
plines (par exemple sciences expéri- 
mentales, sciences sociales, etc.) 
pour décloisonner les missions de 
i 'inspection générale, dont il est rap- 
pelé que 1a première est précisément 
. « générale » , c’est-à-dire une mission 
d’évaluation globale d'un établisse- 
ment, d’un programme, voire d’une 
«zone d’éducation prioritaire». La 
mission d'évaluation individuelle des 
enseignants redeviendra « se- 
conde ». A ce propos, 0 a été rappelé 
que, d'ici à la fin du mois de décem- 
bre, ne seraient inspectés que ceux 
qui en ont fait 3a demande. 

Le deuxième projet, qui. lui, ris- 
que de heurter de front le corps des 
inspecteurs, c’est de rendra éven- 
tuellement la fonction temporaire 
(de trois à cinq ans) pour rajeunir le 
corps et le dynamiser. 

• Le rattrapage des heures de 
cours perdues. - A b suite des dé- 
clarations de M. Alain Savary, mi- 
nistre de l'éducation nationale, invi- 
tant les maîtres-auxiliaires à 
, rattraper les heures d’enseignement 
1 perdues par des lycéens depuis b 
i rentrée (le Monde du 27 octobre), 
le Syndicat général de l'éducation 
1 nationale (SGEN-C.FJ3.T.) relève 
! que cette question n’a pas fût l'objet 
de consultations avec lui 
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auprès das ambassades pour les personnels défà en posta è r étranger, AVANT LE 
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Le secrétaire d'Etat à b défense, 
M. Georges Lemoine, a confirmé, 
jeudi 28 octobre à Pans, que le gou- 
vernement réexaminait b composi- 
tion et les missions actuelles du 
corps de bataille français, c’est- 
à-dire b i" armée installée de pan 
et d’antre du Rhin. C’est b pre- 
mière fois qu’un responsable gouver- 
nemental fait officielle ment état de 
ce projet de réorganisation de b 
1* armée, qui est une unité de deux 
cent mille hommes. 

M. Lemoine intervenait en 
conclusion des travaux du colloque 
or ganisé, sur les problèmes de b dé- 
fense de b France et de l'Europe, à 
l'Assemblée nationale, par b Fonda- 
tion du futur que préside M. Jac- 
ques Bauxnel député R-P.R- des 
Hauts-de-Seine et ancien ministre. 
A cette occasion, M. Baume! a an- 
noncé b création d'une « /faute Au- 
torité de défense et d’études straté- 
giques » (HAD ES), qui a pour bat 
d'étudier les problèmes militaires et 
les progrès technologiques appelés à 
modifier b conception stratégique 
dans les prochaines décennies. 

S’estimant « en mesure de donner 
aujourd’hui quelques indications 
sur les améliorations qui semblent 
utiles, sans qu’il y ait encore de dé- 
rision à cet égard ». le secrétaire 
d'Etat a déclare vouloir • s’arrêter 
un instant sur les évolutions souhai- 
tables du corps de bataille » aéro- 
terrestre français. 

« D'abord, a expliqué M. Le- 
moine, il s'agit d’examiner si 
l’orientation de notre dispositif, 
face à l’est ou plutôt face au nord- 
est, est bien la meilleure qui se 
puisse concevoir. Je ne parte natu- 
rellement pas de la force aérienne 
tactique, dont l’emploi et d’une 
grande souplesse par définition. Je 
parle de la I n armée, dans sa dou- 
ble mission de participation éven- 
tuelle au renforcement du dispositif 
alla et de défense rapprochée de no- 
tre territoire. La question que nous 
nous posons est la suivante : le dis- 
positif actuel et la composition ac- 
tuelle de la 1* armée sont-ils lés 
mieux adaptés à la satisfaction de 
ces deux besoins qui saut, au moins 
partiellement, antagonistes par na- 
ture ? Nous n’en sommes pas sûrs, 
et nous voyons déjà la nécessite, ou- 
tre d’un certain redéploiement du 
temps de paix, d’une augmentation 
de la mobilité et de la puissance de 
feu. au détriment peut-être d’une 
politique d’effectifs. • 

La I" année, à laquelle le secré- 
taire d’Etat fait allusion, réunit, 
pour des opérations sur le théâtre 
européen, jusqu’à trois corps d’ar- 
mée qui alignent, au total, sept divi- 
sions blindées réparties de part et 
d'autre du Rhin et renforcées, le cas 
échéant, de divisons d'infanterie. 
Elle rassemble près de 200 000 


LA LISTE 

DES PROGRAMMES 
D'ARMEMENTS 
ARRÊTÉS OU SUSPENDUS 

On connaît maintenant, avec 
davantage de précssions, le détail 
des suppressions de commandes 
liées à l'annulation de 13,4 mil- 
liards de francs d'autorisations, 
de programme et de 3,2 müliards 
de francs de crédits de paiement 
au titre du ministère de la dé- 
fense pour 1982. Ces annula- 
tions de crédits ont été décidées 
par arrêté du ministre du budget 
et publiées au . Journal officiel 
daté lundi 18 et mardi 19 octo- 
bre. 

Dans l'armée de terre, sont 
concernés : 47 engins blindés, de 
reconnaissance AMX-10 RC : 
55 blindés légers de transport 
AMX-IO P et PC; 26 canons 
AUF-t de 155 millimètres;' 
50 véhicules dé l'aqvam blindé». 
(VABl ; 738 véhicules tactiques ; 
630 millions de- francs de rmùw- 
tions de guerre ; 6 chars de com- 
bat AMX-30 &-2, et une partie 
de la construction -du Réseau in- 
tégré de transmissions autbmatP 
quus (RIT A). ■ V .• 

Dans l'armée de l'air, sont 
concernés : 25-avions de combat 
Mirage- 2000 ; 4' hélicoptères 
Écureuil ; 16 batteries anti- 
aériennes de 20,8 millimètres et 
80 missiles. . • 

Dans là marine nationale, «ont 
concernés. : 42 avions ANG 
I Atlantic nouvelle génération) de 
lutte anti-sous-marin e et de pa- 
trouille maritime ; 4 patrouilleurs 
rapides PATRA ; 2 bâtiments de 
service public de 400-teftnos 
P-400 ; 64 torpilles, et un retard 
de trois è .douze mois dans’, b 
construction de corvertee 'antiaé- 
riennes et anti-soue-marines. 


hommes, qui disposent de 3 000 eo- 
gzns blindés^ 400 pièces d’artUfcne, 
400 hélicoptères et 42 rampes de 
lancement de missiles nucléaires 
tactiques Piston. La 1* armée béné- 
ficie de l’appui de la Force aérienne 
tactique (FATAC) , qui est capable 
de déployer jusqu’à 350 avions 
réunis eu sept escadres. 

Depuis quelques mois déjà, des 
nunc uiSi'daus lès milieux solitaires, 
faisaient état de b volonté du gou- 
vernement de p ré p a rer une réorgani- 
sation de b 1“ armée. Mais, jusqu'à 
présent, ces rameurs a’avaient pas 
fié officiellement confirmées. 

• La même question, a encore 
ajouré M. Lancine, se pose ensuite 
à propos de nos armes nucléaires 
tactiques, dont nous sentons bien 
qu’il faut augmenter la crédJnliiê 
d’emploi aux ordres du président de 
la République, en les rendant moins 
dépendantes géographiquement et 
matériellement de la situation ins- 
tantanée des forces classi ques. L à 
est bien la signification des récentes 
décisions relatives à T augmentation 
de leur portée, qm permettra aussi 
bien un recul des positions de tir 
qu’un accroissement, tant en lar- 
geur qu'en profondeur, des dimen- 
sions des zones couvertes. Mais il 
reste à réfléchir sur de nomtreüx 
points, et notamment sur la façon 
de faire percevoir à l'adversaire 
qu’il en résultera pour lui un risque 
accru en cas d’attaque de sa part. • 


UN NOUVEAU MODELE 
DEDMSWI 

DANSL'ARMË DE TERRE 

Des études ont été lancées, è 
la demande de M. Chartes Herau. 
ministre de b défense, sur la 
conception d’un nouveau m odèle 
de (tension dans Tannée de terre. 
Cette étude correspond à r an- 
ronce récente, par te premier mi- 
nistre. à l'Institut des hautes 
études de défense nationale, que 
le . gouvernement. . envisageait 
« un nouveau modèle d'armée », 
dam la tnofcÆté et b .puissance 
de feu seraient accru» par rap- 
port è la panoplie existant». 

Ce projet de nouveau efrésiem 
est connu nous le nom de coda 
« F.HAC a. ou Force tTMScop- 
tères antichars. 8 s'agir de nou- 
vaDes dérisions aéromobües utffi- 
sant, principalement, -dea 
héficoptèras capables de tancer 
des missiles antichars. Déjà, tes 
ÉtatsrUrés. l'Union soviétique et 
Israël ont mis su point de telles 
forces grâce à des héScaiptèras 
adaptés au vol tactique (au ras 
du sol) ou pouvant désormais se 
déplacer b mât. 


Hadès. qui devrait remplacer, à par- 
tir de. 1991, te /niante PI mon (bas 

les régiments d'artillerie nucléaire 
de l'armée de terre. Le missile 
Ha dès d oit parcourir, en principe, 
(te 350 à 400 kilomètres (au lieu de 
120 kilomètres pour te Pluton ac- 
tuel) », d’ici là. b France réussit b 
mettre au point des systèmes plus 
modernes d'acquisition (repérage et 
identification J des objectifs ad- 
verses à de telles distances. 

H 10 nuBnrds défraies 

Selon M. Pierre Manger, député 
RJ>.R, de Vendée et rapporteur de 
te commission de te défense as 
Pabis-Bourboo. une décennie sera 
nécessaire pour équiper un premier 
régiment de Hadès pour un prix, dé- 
veloppement compris, de 7 ft 10 mil- 
liards de francs, selon te nombre 
d'engins retenus. 

Au cours de oe même colloque de 
te Fondation du futur. M- Yves Lan- 
cten, député RJ?. R, de Boris et 
membre de la commission dete dé- 
fense, a révélé que, contrairement à 
une affirmation du ntiiÂtre de la dé- 
fense. M. Charles Herau, séton le- 
quel - aucun programme nucléaire 
n’avait été touché » par les récentes, 
annotations de crédits militaires, an 
total de 1 253 militons de francs de 
crédits de paiement en faveur de 
rarmetnem nucléaire avait été sup- 
primé par arrêté du ministre du bud- 
get- 

M. Laucteu a détaillé ainsi ces an- 
nulations decrédits : 658 millions de 
francs pour l'atome, 309 millions de 
francs pour tes engins et 286 mil- 
lions de francs pou* l'arme nucléaire 
tactique. 

Avant de conclure - France, ta 
défense fout le camp! ». 1e dépnlr 
RJ*. R. a donné les précisions sui- 
vantes sur les annulations de crédits 
que subissent tes commandes de au- 
. tériel classique > En 1982, l’armée 
de l’air n’a commandé aucun avion 
de combat et, si tout va bien, elle en 
commandera 30. peut-être, en 1983. 
Or. il faut, chaque année, comman- 
der, J3- avions de. combat pour en 
maintenir, comme prévu, 450 en fi- 
gue. De-mime, pour maintenir la 
marine nationale & son tonnage glo- 
bal de 300 000 tonnes, il faut com- 
mander de. 12000 à 13000 tonnes 
par an. Cette année ,. nous avons 
commandé à peine 7 000 tomes. » 

Le secrétaire d’État, présent lors 
de ta déclaration de M. Laaden, n’a 
• récusé aucun des chiffres avances, 
se contentant d’indiquer son • dé- 
saccord » avec les Interpr é ta t io n s du 
dépuré 

• . JACQUES tSNARD. 


(Publicité) 


En juin dernier, huit scientifiques- : g’rerioblois et 
strasbourgeois (H. BENOIT,- G-' GODBILLON, 
J.-M. LEHN, J. LUCAS, B, MALGRANGE. P. NOZIERES. 
J.-P. RA MIS. G. WEILL) ont lancé l'appel suivant : 

POUR L'INDÉPENDANCE DES ORGANES 
D'ÉVALUATION OE LA RECHERCHE 

Les signataires de. cet appel .sateqnt la confiance retrouvée . 
entre les 'pouvoirs publics et “tes. scïwiùfiquûs de ce pays. Lis 
appellent de leurs vœux ’uuvigpiùreux'. développement de la science 
française et constatent qu'oit tôle essentiel, dans ce développement 
est dévolu aux instances élues. - ,, . . ^ 

Ces instances (comité consultatif ou soin remplaçant, comité 
national du .CN.R-S--,) ont toutes, des. tâches multiples^: définir 
tme politique scientifique ; apprécier . Jeâ. domaines a avenir: 
proposer pour les-postes à pourvtffl- lÉs'candjdats -qui allient à la 

compétence scientifique te plus fort potentid -d’imagmation -et de 
créatiœtS plus düTicitede'ce&réçhes est certainement celle de. 
l’évaluation de.b rechute,*.# importe que ces organes qui en 
ont 1a charge soient indépendants : indépendants du gouvernement, 
des instirotïpn^-d*» ^ dcs cotenès et aussi des 

•syndicats/ -t-ÿ.i ; V'-.' 

' Or. du côré r des/s|ri3icaLs, on constate aujourd’hui, tant à 
TÜmvêroté an 1 jCïP&S* .une tendance à demander pour ces 
instances de» SlcctioB»^ là représentation proportionnelle sur listes 
syndicales : . c’est -impensable et dangereux.- Nous sommes. 

favorables-*” ’uajtoportaiit développement du syndicalisme 
universitaire. ^Mais la défense des râtércts matériels et moraux de 
leurs membTes ie pêrnaét pas aux syndicats d’assurer 
objectivement ' te* tâches d'évaluation scientifique. La confusion 
des geBres.né terme que' nuire et au sjrâàicalisme et à la 

science. ’ : ■ ; 

. . Nous, recommandons instamment te scrutin -uninominal qui 
sraii permet 1’Section des scientifiques toi- plus qualifiés. Si, par 
une ai^ogje trompcuse'ayec:les fiéaîoiK géDéra!e5, le scrutin de 
liste doit nous être, impose, nous demandons que soit prévue la 
possibilité de maitachage.it - nouiappelons à la constitution de 
listes indépendante Twâ'pas dujgéês Jcoutrc les syndicats, mais 
contre la syndicalisation des jugements scientifiques. 

Cet appel ;a reçu plus de Cinq cems signatures d’enseignants 
(dont un tiers de maîtres-assistants et d’assistants) et de- 1 

chercheurs. \ ' 

Ce texte date' de quatre mois mate reste d’actualité quant au 
fond. Ceux (pu sonlifeccord avec soaespritpcuvent. adresser Jçur 
signature à ÇlaudcGodbüioiL département de mai hématiques. 
7, rue René-Descartes -67084 STRASBOURG CEDEX. 





ENVIRONNEMENT 


EN SIX ANS D’EFFORTS 


Deux cent quarante kilomètres de côtes 
dans le coffre-fort du conservatoire du littoral 


C’est use route comme en 
rêvent bien des communes rurales. 
Large, parfaitement asphaltée, 
bardée de barrières de sécurité; 
die dévale vers la mer, sur s kilo- 

mètres & travers les sauvages col- 
lines de FE&taqne. aux porta de 
Marseille. Pourtant, elle n’a 

Jamais servi a sans doute ne ser- 

vira-t-elle Jamais. Un promoteur 
qui voulait planter là une ville 

nouvelle de soixante-cinq mille 

âmes l'avait construite A ses 
frais pour Impressionner le maire 
et la servioeB officiels. Peine 
perdue. La commune du Kove a 
refusé de devenir une banlieue 
résidentielle de Marseille et le 
Conservatoire du littoral a acheté 

la 3 000 hectares pour la garder 

à l’état de nature. D’Immenses 
espaces, des promontoires aux 
grandioses perspectives et 4 kOo- 
m&tra de rivages, parmi la plus 
beaux de la Méditerranée, sont 
sauvés du béton. 

Cet endroit fort peu canna, 
même des Marseillais, est rua des 
quarante sites que le Conserva- 
toire a acquis sur la côte médi- 
terranéenne depuis 1978, date de 
création. Entre Menton et 


Port-Vendres prés de 9500 hec- 

uwn 


tares, soit environ 120 kilomètres 
de «linéaire» côtier, sont ainsi 
passés sans tapage dans le patri- 
moine national. La construction, 
la circulation automobile et même 


cTtm avkm une bande 

de i(f kilomètres de large (B kilo- 

mètres sur terre et 5 kilomè- 
tres e a mer) on en dresse 
tes cartes. Cette opération, d’une 
ampleur sans précédent en 
Europe, permet de savoir quasi- 
ment mette par mètre à quoi 
est utilisé l'espace (construction, 

industrie, agriculture, etc.), qui eu 

est propriétaire ( particuliers, col- 
lectivités locales. Etat) et tes me- 
sura de protection légales dont U 
fait l’objet. 

Constatation : tes terrains de 
2000 mètres de longueur sur 
500 mètres de largeur encore à 

l’état de nature ne représentent 

plus que 20 % du UitaraL Or la 

pression touristique ne case de 

s'accroître. On évalue à dix-neuf 
milliona te nombre des personnes 
qui ont séjourné sur nos plages 
en 198L Malgré tes pians d'oocn- 
pation des «ofa obligatoires pour 
toutes tes communes du bord de 
mer, le classement des sites, la 
création de réserves et la direc- 
tive de 1977 sur la protection du 
littoral, rurbanisation n’est ton- 
jours pas endiguée. «La plupart 
des pollutions sont guérissables, 
dit M. Pierre Raynaud, te direc- 
teur du Conservatoire. Une seule 
est Irrémédiable, c'est ^occupation 
de F espace. » 


le camping 7 sont désormais pros- 
crits. Place 


aux arbres, aux ani- 
maux, aux »■— de nature. 
A ces créneaux ouverts sur le 
large doivent S'ajouter d’ici cinq 
ans soixante autres propriétés 
couvrant an total près de 
10 000 hectares et bordant la 
«grande bleue» sur 130 nouveaux 
marné très. 

H était temps. LTnstitut géo- 
graphique national achève en ce 
moment un Inventaire complet du 
littoral français. Après avoir pho- 


Beaux reste 


A DIJON 


Le sentier passe dans la ville 


De notre correspondant 


Dijon. — Comment percer 
secrets de /e muons alors que 
Ton vit en pleine ville? Dijon, 
qui ae targua d'être la première 
ville varie de France, vient de 
donner une réponse originale à 
cette question. A quelques mi- 
nutes du centre ville, las Dljort- 
nala peuvent, députa quelques 
jours, parcourir un sentier tTInl- 
tfatlon i le nature long de 3 
kilomètres dans le parc de la 
comité Saint-Joseph. 


Ce chemin écologique revient 
de loin. Le terrain qu'il parcourt 
sTètend sur 15 hectares è deux 
pas du centre ville. Autant dire 
qu'il excitait le convoitise des 
btffasaurs de résidence. La mu- 
nicipalité le leur souffle en 1976 
et Robert Poujade, le maire, 
décida de le transhumer en 
parc. Male pas un parc tf agré- 
ment comme lee autres. 


La combe Saint-Joseph est 
en effet an liaison directe avec 
deux autres especes de dimen- 
sion plus Importante qui font è 
Dijon une sorte de verte cein- 
ture : le combe * le Serpent 
et h plateau de Charme. Elle 
offre dee paysages variés «r tout 
» fait typique de la flore locale. 
Aussi cholsit-on te parti de tfen 
point faire un jardin à la fran- 
çaise mais de laisser le vallon 
à rttar sauvage. Seul un sentier 
a été dégagé al quelquea en- 
droits débroussaillés pour y 


planter des panneaux explicatifs. 

Car. et c’est li r originalité de 
cet aménagement. Il veut être 
une leçon de nature offerte eux 
citadins. Onze panneaux jalon- 
nant les 3 kilomètres du parcours 
initiatique afin d'expliquer aux 
promeneurs les particularités du 
site. Us apprennent par exemple 
aux citadins qui ont quetque peu 
perdu leur souche campagnarde 
è reconnaître un hêtre tfun 
chêne, un tilfeal d'un frêne. 

Autre originalité, ce parcours 
écologique a été étudié et conçu 
per les élèves de terminale de 
rEcole nationale d’ingénieurs de 
travaux agricoles (ENTTA) de 
Katagny. dans ta banlieue de 
Dijon. Sous I» direction de leurs 
professeurs et en liaison avec 
le service dee espaces verts de 
le r Hle. les élèves ont jalonné 
la parcours de haltes éducatives. 
Le musée d'histoire naturelle de 
Dtfon et les habitants du quartier 
concerné ont également parti- 
cipé è ropérstion. Depuis, cha- 
que dimanche, le parc est 
emprunté par des centaines de 
Dljonmis en quête de leçons de 
nature. Les adultes prennent te 
relais des entants des écoles 
qui, durant le semaine, avec 
leurs professeurs tf histoire natu- 
relle. arpentent ce sentier où, 
pour une Ma, on tait des travaux 
pratiques «en direct avec le 
nature ». 

ROBERT CERLES. 


LESEU0UX 
GUHEHNEDEMJVE»- 



FREÇ 


JjneflKgr 
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Wrifle n.jteà»AfaxattfOriy«U(te 


été sauvegardés. L’Objectif du 
Conservatoire est d'en acheter au- 
tant dans tes cinq ans à venir. 

Une condition toutefois : qu’on 
ne rogne pas la cent mUlkms de 


crédits annuels que le gouverne- 
décidé ~ 


Aussi est-fl clair aujourd’hui 
que seul l’achat des derniers cré- 
neaux par la paissance publique 
permettra de tes «munt-nir ouverts 
et accessibles à tous. C’est pour 
accomplir cette «mission de salut 


public s que le Conservatoire du 


littoral a été créé. Ses acquisitions 
tmt porté Jusqu'à présent sur cent 
trente sites totalisant 21 000 hec- 
tares. Ce ne sont encore que 
240 kilomètres de côtes qui ont 


ment avait décidé de lui allouer. 

Déjà en 1982 ces sommes ont été 

réduites à 75 millions de francs, 
auxquelles il convient d'ajouter 

une dizaine de millions apportés 

par tes régions, tes départements 

et l'ELOF. L’établisse ment public 

compense ainsi tes dommages cau- 

sés aux rivages par les centrâtes 
nucléaires de boni de mer. 

Au coure d’une tournée récente 

en Xhrcvence et en Languedoc, tes 

responsables du Conservatoire ont 

montré à un groupe <rékx et de 

Journalistes l’usage qu'au a fait 
de ces ressources. 

Chaque achat s'apparente à 
une opération de la dernière 
chance, à un sauvetage réalisé 
m extremis. Dans les Alpes- 
Maritimes tout est déjà consom- 
mé. Il n’y a plus que des miettes. 
Le Conservatoire les a ramassées: 
34 hectares en trois parcelles. 
Mate dans 1e Var on trouve encore 
de beaux restes. Ainsi, entre 
Préjus et Saint- Aygulf, un marais 
de 260 hectares qui a longtemps 
subi tes outrages des gravi ères, 
allait être finalement transformé 
en marina, Cris d’alarme des 
associations, Intervention du 
Conservatoire : cette ultime et 
précieuse zone humide sera une 
réserve omftologique une fois 
qu’on aura détourné la nationale 
qui la zèbre et rusé l’hôtel mi- 
nable planté sur la plage. 

Un peu plus loin., à la Cxolx- 
Valmer, un magnifique ensemble 
forestier de 230 hectares, 1e cap 
Larcher, a été arraché de Jus- 
tesse à un promoteur qui voulait 
le couvrir de résidences de luxe 
assorties d’un port Dans tes 
Bouches-du-Rhône oe sont tes 
abords de Marseille qui seront 
désormais à l’abri. A l’est. 330 hec- 
tares acquis par te Conservatoire 
préservent déflntivement les ca- 
lanques de Port-Micro, de Port- 
Fin et d En-Vau. A l’ouest on 
l’a vu. l’urbanisation des hau- 
teurs de PEstaque a été stoppée 
par rachat en un seul bloc de 
3 000 hectares de garrigue. 


terrestre, constituera un 
pour 1a faune et une école 
nature. 

Dans l’Hérault, malgré toutes 

tes promesses des aménageurs du 
Languedoc-Roussillon, la station 
de La Grande-Motte et celte de 

Canon gagnaient l’une vers l'an- 

tre Le Conservatoire a mis la 
main «tnr ]eg 5 kilomètres de 
rivage et d'étangs qui la sépa- 
rent. Un créneau restera béant 
dans le mur de béton. Prés de 
Fxontignan. ce sont encore 5 kilo- 

mètres — et le bols relique des 
Aresquiers — qui vont être net- 
toyés des campings, restaurants 
et cabanons qui tes gangrenaient. 

Tous ces espaça sont confiés 

aux communes ou aux départe- 

ments, qui en assurent la gestion. 
Mais le Conservatoire est sans 
pitié : on rue la bâtisses, an 
nettoie, on replante, on trace des 
sentiers. Pour la première fois, 
depuis des décennies, la nature 
regagne du terrain. Non sans mal, 
car tes occupants sans titres s’ac- 
crochent et tes chasseurs veulent 
continuer à ti railler sans 
contrainte. 

Bn dépit de Son 

de sa moyens et de son efficacité, 
la tv»<wiwtiT«» équipe dn Conser- 


vatoire — une trentaine de per- 
Pferre 


sonna groupées autour de 
Raynaud, — ne pourra maintenir 


que quelques fenêtres ouvertes sur 
la mer. Du et 


coup par coup, alors 

qu’il faudrait une politique glo- 
bale d'aménagement et de pro- 
tection des rivages français. la 
lcd sur le littoral qui est actuel- 
lement en préparation devrait 
être l’occasion de définir une tâte 
politique. Pour nos côtes, c’est 
vraiment la dernière chance. 


MARC AMBROISE. RENDU. 


La Camargue envahie 


La Camargue, elle-même, est 
envahie l’été par tes campeurs 
sauvages, l’hiver par les chas- 
seurs. A l’embouchure du Rhône, 
un domaine de 700 hectares, 
dernier témoin de oe que fut cet 
étrange terroir mi-aquatique mi- 


TRANSPORTS 


Visite de M. Rierman 
en Algérie 


PLUSIEURS ACCORDS 
IMPORTANTS SERONT SIGNÉS 


M. Chartes Ktennan, ministre 
des transporte, doit ae rendre en 
Algérie, du 2 au 7 novembre, pour 
signer plusieurs accords impor- 
tante de coopération dans te 
domaine des transports. 

Le premier accord, dent la 
détails, précise-t-on au ministère; 
devraient être annoncés par 
M. Fitennan pendant sa visite, 
concerne la construction de la 
première tranche du métro d’Al- 
ger. La Sofretu, filiale de la 
RJLT-P., a déjà obtenu l'étude et 
la réalisation d’une galerie. 

Un autre accord important 
devrait être signé dans le domaine 
ferroviaire, et un troisième concer- 
nera la construction d’une piste 
supplémentaire à raéroport de 
Çqnstanttne. Enfin, la France 
devrait apporter son concours 
pour l’installation, également à 
Constantin*», d’une école Interna- 
tionale d’aviation civile. 



l'O.Ml PREND LA DffENSE 
DU NUCLÉAIRE 


L’Organisation mondiale de 
la santé vient de prendre la 
défense de l'énergie nucléaire. 
Dans un opuscule préparé en 
collaboration avec l'Agence 
internationale de V énergie 
atomique de Vienne, FOJfJS. 
estime que Ténergie nucléaire 
« peut apporter une contri- 
bution positive à la qualité 
de la vie et faire régresser 
le rythme de la dégradation 
de l'environnement ». - 

Dans un propos liminaire 
cosigné par le directeur gé- 
néral de POJtB. et par celui 
de F Agence de Vienne, ü est 
souligné que « l’énergie nu- 
cléaire est une technologie 
dont tes effets à risque sont 
bien compris et bien maîtri- 
sés». 

Beaucoup plus nettement 
qu'un même opuscule publié 
Ü y a dix ans, celui-ci pré- 
conise le retour à r énergie 
atomique • si l'an veut que 
le monde se développe et que 
les biens et le bien-être soient 
partagés plus largement et 
plus équitablement ». 

Constituée très majoritai- 
rement de pays en dévelop- 
pement, T Organisation mon- 
diale de la santé a visiblement 
été peu sensible aux mouve- 
ments antinucléaires qui ne 
sont actifs que dans les pays 
industrialisés occidentaux. 
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* ’ * UE MONDE — Sa mégi . 30 octobre 1*82 — 21 


CARNET 


Nditianeer 


— M. Jean ANCEL* et Mme. nie 
Chantal Grenier, Delphine et 
Thlb&ud, 

sont heureux d’annoncer la nats- 

nnTiAQ (Ja 

Alexandra» 

11. rue Laënnec, 

«WM Perpignan- 


Décès 


— Aix-en-Provence. 

M. et Mme jaequae Slneux et 
leur ro» 

um» Merle Dutheil et ses enfanta 
St aes amie 

ont la douleur de fri» part du 

décès de 

Mme Simone ANTBEOINE 
AUGXER DE MAINTENON, 
assistante sodele-chetf A Beauvais, 
survenu, le 27 octobre 1882 , à l'Age 
de quatre-vingt-quatre ans. 

Endormie dans 1» paix du Seigneur. 


Io professeur Jean Btonaymé et 

ses enfants , _ 

ont la douleur de frire part du 
décès de 

Nfmf Jutes BIENAYME, 
née Madeleine BVOVTS, 
leur mère et grand-mère, 
survenu, le 18 octobre 1882, dans sa 


qoatre-vlngt-deuxlixnB année. 
Les obeéquer 


i n», ont été célébrées 

<iana l intimité, le 3 octobre, en 
la cathédrale saint -Louis de 
VenaUtea. 


— Mme Hélène Binon*. 

Mme Maria -Françoise Olin, 

Mlle Maris-Laure Binons, 

M. Frédéric OUn. 

Et les funlUwi «IWfwrr, PBHXjt, 


ont la douleur d'annoncer le décès 

VL Jean-Marie BZNOUX 
avocat honoraire, 
le 28 octobre 1882. à Paris. 

Les obsèques auront lieu le s amedi 
30 octobre irez à 8 H 30, & rétfUae 
Saint-André, 24 Us. me de Lenin- 
grad. 76006 Paris. 

Cette armnnn» tient lien de falre- 
part. 


— Mine Maurice BUma, son épouse, 

M. et Mme Philippe BUma. ses 
«niants. 

Sa sceur, son frère, ms beau-frère, 
belles-sœurs, neveux et nièces, 
ont la douleur de faire part du 
décée de 

K. Maurice 

combattant volontaire 1814-1818. 
survenu, la 29 octobre 1882, en son 
domicile de Neuilly-sur-Seine. 

Lee obsèques ont été célébrée» 
rimTM la plus «trie te intimité. 

3. boulevard de la B&uasaya. 

92200 NeulUy-sur-Selne. 


L Jacqua 
Andrée 


Mlle Andrée Ducornea, son amie. 
Et toute la famille, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 


MH» Jacqueline DTJCHE8NE, 
rappelée à Dieu, le 27 octobre 1982. 


la cérémonie religieuse sera célé- 
brée, le — ”*■*' 30 octobre à 14 heu- 
res, en l'église Saint -Léon, sa 
paroisse, place du Caidlnri-Amotte, 
78015 Paris. 

L Inhumation surs lieu dans* la 
plus stricte intimité. 

NI fleurs ni couronnas. Les rem- 
placer soit par des mrsees. soft par 
des dons à des organismes charltatife 
ou d’Alcte au Tiers -Monda ou à la 
Recherche Médicale. 


6. boulevard JUIteu-Potin. 
92200 Neullly. 

8. square Desaix. 

75015 Paris. 


— La Peoq. ■ 

Mute AI 1 "* Rlvoal, 

Ses enfanta et toute la fa nante , 
ont la douleur de frire part du 

aécè8 d VL Aimé BIVOAL, 
.survenu, le 28 octobre 1882 , dans 
'as soixante et unième antiée . 

■ Lra obsèques auront lien, la samedi 
20 octobre à 9 heures» su atmentae 
du Peeq (TreUnes). __ 


Remerciements 


La docteur Jean-Marte Plcheux 

et Frédérique Fichaux, profondément 
touchés par les marque* da gym- 
p ftm* qui leur ont été t é m o ign ées 
4 FomsDon du décès du 

Docteur 

Lace nCBEOX-BOHMEI, 
tsxnmcleut avec émotion tous ceux 
qui se saut associés 8 tour prisa. 


Anniversaires 


— A l’occasion du ri riém s amü 

vereair» de la mort de 

ML G. -ML FAKRA, 
uns pensée dst demandée a 
qui l’ont connu, aimé et apprécié. 


— Pértguenx. . , 

Sa ce premier anniversaire ae te 
inart ds 

M. Gabriel PABLANGE, 
violoniste. 

Sa nièce. VOoa Jean Pasquet, 

Et tout» sa f amill e, 
demandent une pansée 4 tous ses 
nmt* musiciens qui l’ont co nnu et 
apprécié durant cinquante ans de 
vie musicale. 


Avis de «esses 


— Messe le h octobre à 9 h 30, 
à Lormv (08), 

4 lu mémoire de 

Maître Robert DHALEXNE, 

De la part «te Mme Robert 
D haleine. son épouse. 

De M. et Mm* Le Gatf. ses 
enfants. 

De 811 vin, son petit-fils. 


— A ls suite du déc ée de 
ML Pierre SEHNAOOT, 
survenu A Parts, le 37 octobre 1882. 
une messe S été célébrée 4 sa 
mémoire, le 29 octobre 1882 , en 
réelles Satnt-Juiton-le-Pauvre, L rue 
Balnt-Jullen-to-Panvre. 75005 Paris, 
à 11 h 30. 

Les obsèquee auront Heu à Bey- 
routh, to dimanche 31 octobre. 


Commun ica fions diverses 


— Les Francs - Comtois A Paris 
organisent un déjeuner, te dimanche 
7 novembre A 12 h 20, A l’Auberge 
comtoise de Versantes (25, me Maré- 


chal-Foch), en l’honneur de la 
oréatlon. & 


_ Parts, die la Matson de 

Franche - Comté. - Inscriptions 
21. avenue René-Coty. 78014 Parla 
(TéL : 827.54.74). 


Soutenances de thèses 


DOCTORAT D’ETAT 
— Université Parla-X (Nanterre), 
mercredi 3 novembre A 15 be iq e a . 
«'i» O 28. M. Paulin Boumsnou 
Vleyre: doctorat d’Etat sur. travaux. 


— Université Parto-IV (Bar bonne), 
samedi 6 novembre - à 14 heures, 
«nii» Lomé-Liard. M. Marc Cheymol : 
C Mlgml Anpil AStUrfSS et la 
France : un séjour décisif, Paris 
1934 - 1933 ». 


— université Parts-X (Nanterre), 
exnedl 6 novembre à 14 heures. 


née 


— Mme Jean Gerondeau. 
Elisabeth Cambournac. 

IL et Mme Christian Gerondeau, 
M. et Mme Bernard Courtois, 
M. et Mme Gérard Gilbert. 

M. et Mme Jean-Louis Gerondasu. 
M. et Mme Jean-Michel Housset. 
M. Marc Oerondeau, 

M. et Mme Antoine Gerondeau. 
ont la douteur de faire part du 
décès de 

M. Jean GERONDEAU, 
chevalier de la Légion d’honneur, 
officier de l’ordre national 
du Mérite, 
ancien élève 

de racole polytechnique. 
Ingénieur en chef 
des manufactures de l’Etat. 

Lee obeè q nea auront lieu, en 
l’église Saint-Ferdinand des Ternes, 
75017 Parte, 1e samedi 30 octobre, 
à 10 h 30. 

49. rue L au g ier . 

75017 Parla. 


— Mb» Gustave Gibaud. 

M. et Mme Alain Gibaud et tous 
enfants, 

M. et Mme Yvon Gibaud et leurs 
enfanta, 

Mme Daniel Gibaud et sm enfanta, 
M. et Mme Bertrand Gibaud et 
leur» enfants, 

St toute la famille, 
ont la tristesse de faire part du 

décès de 

BL Gustave GIBAUD, 
ancien élève 

de l’Ecole polytechnique, 
survenu, le 27 octobre, à rftge de 
quatre- vingt-cinq ans. 

121, rus de la République, 

85200 Pontensy-I e-Comte. 

7 , ru a Paul-Déroolède, 

92200 NeullLy-eur -Seine. 


— Les familles Bugmmot, Rouget, 
Coquet, 

ont la douleur de faire part du 
décée de 

ML Jean KUGONNOT, 
professeur honoraire 
au lycée MarccDIn-Berthatot. 
à Salnt-Maur-dea-Fossés. 
décédé, mercredi 27 octobre, à Fige 
de quatre -vingt-six ans. 

Jean Rugonnet était membre 
purm anen t des Amie de Louis 
Pergaod et membre fondateur, en 
2944, de l'association France- 
Pologne, 

Les Obsèques civiles ont eu Itou, 
te 29 octobre A U heures, A Nods, 
29580 (Doute). 


ROBLOT s a. 


522-27-22 

ORGANISATION DTOStQUES 


samedi 0 novembre A 14 haurrê. 
Institut d'études slaves, M. Gérard 
Abeneour: cVsavolod Meyerbold et 
le renouveau théAtral au débat du 
vingtième siècle de 1888 A 1890». 


Nos abojtaét, becefiaent d'osé xé> ! 
dncriab car 1er üaerüom da « Carat* ; 
dm Monde », somt priés de joindre à \ 
loar nns de saxte me da deraièra ; 
brada pour justifia da cote qe a UéL J 



SUPER APEX 

14/90 jours 
vol régulier 
aller/retour 


NEW YORK 

2.290 F. 


2.290 F. 


2.590 F. 

réservation au plus tard 
14 jours avant le départ 
(dB F déc. RIO janv. sqppl 200 0 



oa départ de Luxembourg 

CaeadtaEratn Agent de Voyages ou 


ICELANDAIR 


9, bd des Capucines 
75002 Paris OP 7425258 
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R MATIONS « SERVICES » 


VIVRE A PARIS 

■ Les nouveaux tarifs 
(fils transports en commun 

La atfttie du blocage de* prix permet à la RLA.T.P. et à la 
SJ4C.F., pour ses fignea de la banHeue parisienne, d'eugmen- 
tarife à partir du 1" novembre. Ellæ n'avaient pu le 
comme la tradition en est pratiquement établie - au 
co **rs de rété damier ; le prix des transports an commun pari- 
«fe*a est donc resté stable depuis le 1* août 1981. Cette fois. 
■ "'segmente — en moyenne — que d'un peu plus de 9 X, ce 
eat loin de correspondra à r inflation des quinze derniers 
"sds. Pour réduire encore la charge de l'usager, c'est aussi le 
novembre qu'entre en vigueur la prisa en charge par 
T employeur de 40 % du coût du trajet domfcfle-tT-avaü. 


MÉTÉOROLOGIE — 


SITUATION LE29.V.Q2 A Oh CULT. I PRÉVISIONS POUR LE30-3Û 32 DÉBUT* DE MATINÉE 


• S.N.CLF.- BANUEUE. - Le 
Pdx des tickets à l'unité et celui 
des cartes hebdomadaires aug- 
mentant de tO X, parfois d’un 
tout petit peu moins pour obtenir 
ut prix arrondi. 

• CARTE ORANGE. - Son 
augman ta tion varie de 6.3 % à 
10 X. Ainsi, ta carte mensuelle 
de deuxième classe poix deux 
zones coûtera 1 10 F {+ 10 X). 
la mime pour trois zones 155 F 
1+ 6,9 %), pour quatre zones 
205 F (+ 7,9 X), pour cinq 
zones 250 F (+ 8.7 XL 

En première classe, les tarife 
varient lorsque est comprise la 
zona centrale de 165 F à 445 F. 
Quant à la carte anruieBe de 
2* classe, son prix s'éch e lonne 
de 1 190 Fè 2 700F. 

• CARTE ORANGE HEBDO- 
MADAIRE. — Un abonnement 
hebdomadaire de la carte orange 
est créé ; son ticket sera jaune- Il 
sera utibsaùia U* aussi sur les 
réseaux de la SJH.C.F., de la 
R.A.T.P. et de 1*A.P.T.R. Mais 
atte nt i on, i sera valable db lundi 
matin au cfimanche aoir ; c'est- 
à-dire que sa coortfination avec 
un abonnement mensuel ne sera 
guère commode puisque celui-ci 
part du premier du mon. En 
deuxième classe, son prix sera de 
32 F. 45 F. 59 F. 72 F suivant le 
nombre de zones. 

• TICKETS DE LA R.A.T.P. 
— La carnet de cfix tickets aug- 
mente de 10 X ; i coûtera 22 F 
an deuxième classe et 33 F en 
première dasse. Le prix de la 
carte hebdomadaire, permettant 
un aller-retour pendant six jours, 
passe il 7.50 F (+9.4%). 

rn SUPPRESSION DE LA 
SURTARIFICATION POUR LE 
MÉTRO EN BANUEUE. - Les 
neuf stations qui. sur deux lignes 
de métro (sur ta 8 <f ■ AHort- 
Vétérinave » à « Créteil-Pré- 
fecture». sur la 13 « Gabrid- 
Péri », « Saint-Denis-Porte-de- 

Paris » et < Saint- Denis- Basi- 
lique») sont, è compter du 
1" novembre. A intégrer à la 
même tarification du métro clas- 
sique. C'est-à-dire que, pour 
leurs usagers, un ticket spécial 
ne sera plus exigé et qu’une 


AUTOMOBILE 

LA VIGNETTE 
SERA EN VENTE 
LE 1* NOVEMBRE 

La vignette automobile 1982- 
1983 set* mise en vente le l« no- 
vembre dans les boréaux de tabac et 
recettes principales de l'enregistre- 
méat. Elfe sera exigible à partir du 
I* décembre. Pfar rapport A l'exer- 
cice précédent, les tranches d'impo- 
sition n’ont pas changé, mais des 
hausses de 14 T sont appliquées 
jusqu'à 4 CV. de 25 *1 de 5 i 16 CV, 
et de 40% pour les plus de 16 CV. 

Les tarifs sont ainsi établis : 
Jusqu'à 4 CF ; 160 F; de 5 à 
7CV. 300 F; S et 9 CV. 700 F: 10 
et 11 CV : 800 F ; de 12 à 16 CV : 

I 380 F. Utilitaires non soumis à la 
taxe à l'essieu, de (7 CV et plus ; 
2000F. 

Véhicules automobiles déplus de 
cinq ans et jusqu'à vingt ans. - 
Jusqu'à 4 CV : 80 F ; de 5 à 7 CV : 
150 F: 8 el 9 CV ; 350 F; 10 et 

I I CV : 400 F ; de 12 à 16 CV : 
690 F. Utilitaires non soumis à la 
taxe i l'essieu, de 17 CV et plus : 

1 000 F. 

Pour les voitures de plus de 
16 CV. - Moins de cinq ans : 

7 000 F ; de cinq à vingt ans . 

3 300 F ; de vingt à vingt -cinq arts : 
1000 F. 

Véhicules automobiles de plus de 
vingt ans et jusqu'à vingt-cinq ans : 
70 F. quelle que soit la puissance ad- 
ministrative. 

Véhicules automobiles déplus de 
vingt-cinq ans : vignette gratuite. 

Edité par k S.A.R.L. h Monde 
Gérant. 

André LMrtrw, Onctwir 0» b puMonen 

Aneltni directeurs : 

HuM>n Muva-MAry riS44-lM8| 
Jeequa* FwvU MMS-Uttl 

Reproduction interdite de tous articles, : 
sauf accord ave c l'admintsiratiOn. \ 
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ISSN : 0026 - 9360. 


carte orange deux zonas, et non 
plus trois, suffira. Mais attention, 
cala ne concerne pas le réseau 
S.N.C.F. ni celui des autobus. La 
zone 3 n'est donc pas entière- 
ment supprimée. 

• PARTICIPATION DES EM- 
PLOYEURS AU COUT DU TRA- 
JET. — C'est aussi le 1* novem- 
bre qu'entre an appfication la loi 
du 4 août 1982 qui oblige tous 
les employeurs A rembourser à 
leurs salariés 40 X du coût de 
leur trajet dom»cüe~travaïl par les 
transports en commun. Un dé- 
cret du 30 septembre a prévu 
que les modalités co ncrè te s de- 
vraient se discuter entre les par- 
tenaires sociaux. Ne sont 
concernés que les beux de travail 
situés à l'intérieur de la zone des 
transports parisiens (Paris, 
Seine-Saint-Denis, Val- 
de-Marne. Hauts-de-Seine, une 
partie de l'Essonne, des Yve- 
line», du Val-d'Oise et de la 
Seine-et-Marae) ; seul le trajet 
effectué dans cette même zone 
est pris en compte. Ne sont rem- 
boursés que les abonnements, 
d’est-è-dire cartes oranges heb- 
domadaires. mensuelles ou an- 
nuelle et cartes hebdo ma daires à 
douze voyages, et sur la base du 
tarif de deuxieme dasse. 

L'employeur peut, soit vendre 
h 60 % du prix normal las titres 
de transport qu’il se sera Kri- 
même procurés, soit rembourser 
(au plus tard avant la fin du mois 
qui suit le mois où le titre de 
transport aura été utilisé) sur re- 
mise ou présentation de ce titre 
par son utilisateur. Cela supprime 
pour las entreprises TobBgsdon 
de verser la c prime de trans- 
port» légale cto 23 F par mois, 
ce qui pénalise légèrement ceux 
qui ne peuvent utiliser les trans- 
ports en commun. De même, 
l'employeur est en droit de refu- 
ser la prisa en charge s'il verse 
déjà une indemnité de transport 
supérieure ou égale à «De qui 
est maintenant obligatoire. 

Pour tout renseignement com- 
plémentaire. les employeurs peu- 
vent s'adresser à un centre spé- 
cial d'information R.A.T.P.- 
S.N.C.F. au 787-33-33. 


SNCF 

BILLET DE TRAIN 
NON COMPOSTÉ: 
VICTIME NON INDEMNISÉE 

Un voyageur qui n’avait pas com- 
posté son billet avant de prendre le 
train fut bousculé - puis blessé dans 
sa chute - par un antre passager. II 
se retourna contre la S.N.C-F. Mais 
celle-ci. et plus tard tes magistrats, 
lui refusèrent tout dédommagement 
(Tribunal grande instance de Paris. 
15 mai 1982). 

Le plaignant, a estimé te tribunal, 
ne possédait aucun titre de transport 
valable. 

_ Le centre de documentation et 
d'information de l'assurance rap- 
pelle à ce sujet tes principes sui- 
vants : 

Le transporteur est considéré 
comme automatiquement responsa- 
ble du préjudice survenu i ses 
etiems munis d’un titre de transport 
régulier, à moins que ceux-ci n'aient 
eu* -mêmes commis une faute ; les 
personnes accidenté» perçoivent 
alors le remboursement de leurs 
dommages; 

Le transporteur n’est pas automa- 
tiquement responsable du préjudice 
survenu A ses clients non titulaires 
d'un titre de transport régulier : il 
appartient aux victimes, pour être 
dédommagées, de prouver que la so- 
ciété de transport a commis une 
faute. 

Quand donc un voyageur, blessé 
au cour d'un déplacement ferro- 
viaire, se trouve dans l'impossibilité 
de présenter un billet composté, il 
risque de ne rien percevoir de 
la S.N.C.F. H peut «pendant faire 
jouer son assurance « individuelle- 1 
accidents • s'il en possède une. | 

JEUNESSE 

UNE SEMAINE DANS L’ESSONNE. 

- La Centre information jeûnasse 

Essonne organise une semaine de 

r information jeunesse à l'Agora 

d'Evry. du 2 au 6 novembre 

1982. 

* Dominique Hugoaaet, 

B.P, 102, 91004 Eny Cedex - TéL : 

077-37-81 



samedi à rebâtit : 

L'anticydoue centré sur l'Europe oc- 
cidentale continuera de protéger la 
France du courant perturbé atlantique ; 
cependant, eu liaison avec la zone dé- 
pressjonnaire de Tunisie, des m»**** 
d'air plus humide et instable remontè- 
rent rets le Sud du pays. 

Vendrai, si l’on excepte les régions 
méditerranéennes ot le dd sera clair, 
bruines, brouillards et nuages bas uédo- 
minetoat le matin sur toutes les régions. 
Quelques gélées auront observées sur la 
Massu-CentraL les Vosges et le nanl des 
Alpes. Dans la journée, temps ensoleillé, 
mais qni gardera un caractère brumeux. 
fkasibOite de persistance de nuages bas 
dans les vallées. 

En fin d'après-midi, les nuages de- 
viendront plus abondants sur la Pro- 
vence, CO Le d* Azur et sud des Alpes et 
des précipitations modérées i caractère 
parfois orageux seront observé» sur la 
Corse. Les températures seront toujours 
agréables l'après-midi après une mati- 
née fraîche. Vent modère d'Est près de 
la métfi terrannée, de Sud-Ouest près de 
la Manche, faible aükuis. 

La pression atmosphérique réduite au 
niveau de h mer était i Paris, le 29 oc- 
tobre. i 7 heures, de 1 030,4 millibara, 
soit 772.9 müEmètrcs de mercure. 

Températures (le premier chiffre in- 



dique lé maximum enregistré au cours 
de la journée du 28 octobre ; le second le 
mîwmwnn de h nuit do 28 au 29 octo- 
bre) : Ajaccio, 20 et II degrés; Biar- 
ritz, 20 et 10; Bordeaux, 16 et 6; 
Bourges. 16 et 8 ; Brest, 13 et 9 ; Caen. 
1 1 et 8 ; Cherbourg. 10 et 9 : OenDOOt- 


Fenand, 18 et 5; Dijon, 13ct6;Greno- 
blc, 18 et 3 ; Lille, 15 et 4 ; Lyon, 17 et 
9 ; Marseille-Marignane, 20 et 8 ; 
Nancy, 13 et 4; Nantes. 18 et 1 1 ; Nice- 
Côte (T Azur, 22 et 12; Pari»-Le Bour- 
get, 1 3 et 3 : Pau, 20 et 8 ; Perpignan. 
19 et 7; Rennes, 14 et 10; Strasbourg, 
13 et 5 ; Tours. 15 et 10 ; Toulouse. 21 
et 6 : Poime-à-pitre. 31 et 23. 

Températures relevé» â l’étranger : 
Alger, 20 et 14 degrés ; Amsterdam, 15 
et 9 -.Athéna, 21 et 16; Berlin, 13 et 9; 
Bonn. 16 et 5 ; Bruxdi», 17 et 6 ; Le 
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nouant de grilles rapport par grille 

GAGNANTES GAGNANTE POUR 1 Fl 


Caire, 30 et 18; Ses Canari», 26 et 17; 
Copenhague, )4 et 4 ; Dakar, 28 el 23 ; 
Djerira, 19 et 17 ; Genève, 13 et 4; Jéru- 
salem, 24 et 11 ; Lisbonne, 24 et 11 ; 
Londres, 15 et 8 ; Luxembourg. 13 et 6 ; 
Madrid, 20 et 7 ; Moscou, 8 et 2 ; Nai- 
robi, 26 et 16; New-York. 19 et 6; 
Palmade-Majorquc, 22 et 11 ; Rome; 
23 et 16 ; Stockholm. 10 et 3 ; Tozcur, 
23 et 14 ; Tunis, 19 et 18. 

(Document établi * 
avec le support technique spécial 
de la Météorologie nationale. ) 


PARIS EN VISITES— 

DIMANCHE 31 OCTOBRE . 

« La Banque de France »,. 10 fa 1S, I 
place des Victoires, M* OswakL 

«Château de Maisons-Laffitte -, 

14 h 30, et 1S h 45, entrée, côté parc, 
M" Huiot. 

■ Les thermes à l’époque gallo- 
romaine» 15 h, 6, place Panl-Painlcvé, 
■M. GuOlier. 

« Hôtel de Sully ». 15. heures. 62. rue 
Saint-Antoine, M* Ledercq. 

-Château delà M nette*. 15 heures, 

2, rue André-Pascal, M“ Peuoee 
(Caisse nationale des mo n ument s histo- 
rique). 


6 BONS NUMEROS 


5 BONS NUMEROS 25 

• numéro cnmotetntm*»* 

5 BONS NUMEROS 1 368 


4 BONS NUMEROS 100 225 


3 BONS NUMEROS ~ 2 1S2 656 


3 078 048,40 F 
246 243,80 F 
13 500,20 F 
184,20 F 
12,30 F 


PROCHAIN TIRAGE LE JEUDI 4 NOVEMBRE 1982 


VALIDATION JUSQU’AU 3 NOVEMBRE APRES.MID1 



Dans son numéro du 31 octobre 


Les scribes du pouvoir 

Pour les vedettes de la politique, 
ils sont des compagnons, 
des conseillers, 

autant que des auteurs de discours. 
Enquête de Liliane Delwasse. 


- Exposition Oudry »,10 heures. 
Grand Palais (Approche de Part). 

• Café Procopc ». 15 heures, 
122, boulevard Saint-Germain (Arcus). 

- Ministère des finances » , 15 heures, 
93, rue de Rivoh (M* Barbier). 

■ De Carthage à Kairouau », 
15 heur». Petit Palais (M. Bouchard). 

- Le Marais ». 15 b 30, Métro Pont- 
Marie (M** Camus). 

» Crypte de Notre-Dame », 10 b 30, 
métro Cité (Connaissance d’ici et d’AB- 
teora). 

-Services secrets 1939-1945 », 
15 heures, métro invalides (M. 
Czarny). 

-Le Sénat». 15 hou», 26, rue de 
Vaugirard (M" Ferrand). 

» L’Assemblée nationale ». 15 heures, 
métro Chambre des Députés (M*» 
Ha aller). 

- La Cour de cassation -, 15 heures, 
grille du Palais (Histoire et Archéolo- 
gie). 

• Le Marais ». 15 heures, métro Pont- 
Marie (P.-Y. Jaslet). 

- Seinr-P.iistar.hc ». 1S heures, métro 
Louvre (Lutèco-Vîshm). 

• Le Palais Saubûe », 14 h 45. 60, 
me des Francs-Bourgeois, (M. de La 
Roche). 

• LDc de la Cité». 14 fa 30. angle 
place Saint-Michel, quai des Grands 
Augustin, (Paris Autrefois). 

-Le village de 1a reine Blanche», 
15 heures, 29, rue de la Santé, (Paris et 
son Histoire). 

» Saint-Gerraaia-des-Prés ». 
15 heures, métro Saint- 
Germain-des-Prés, (Résurrection du 
passé). 

-Piepus». 15 heures. 35» me de 
Kcpus, (Tourisme culturel) . 

• Le Palais de Chartes Garnier ». 
14 h 30, devant la statue de la danse, 
(Visages de Paria). 

LUNDI 1« NOVEMBRE 

« La Mosquée », 15 heures, métro 
Monge, M^OswaUL 

-Notre-Dame». 15 heures, métro 
Cite, M* Penncc (Caisse nationale des 
moauroems historiques). 

-Saint-Germain-des-Prés». 15 hl$. 
2. rue des Ciseaux (M*" Barbier). 

• Institut de France », 15 heures, 
23, quai Coati (M— Camus J . 

Les mets croisés * troorent 
«page». 


JOURNAL OFFICIEL — 

Sont publiés au Journal officiel du 
vendredi 29 octobre: 

DES lOIS 

a Relative an développement des 
i n s t i t u t i ons représentatives du peraon- 
nel; 

• Modifiant l'article L 680 du code 
de la santé pabfiqnc relatif aux activités 
de secteur privé dans tes établissements 
d'hospitalisation publics. 

DESDECRETS 

• Modifiant certain» dispositions 
dn code dra tribunal» administratif ; 

• Instituant des «virfitinw excep- 
tionnrJtes de recrutement dam» le oorpa 
des ingénieurs pour 1 982. 

UN ARRÊTÉ 

• Relatif à la formation des élèves 
instituteurs. 

BRE F— — 

EXPOSmONS 

LES JEUNES ET L'ENVIRONNE- 
MENT.— Une exposition sur le 
thème c L'initiation du jeunes à 
l'environnement naturel et ur- 
bain » est organisée jusqu’au 
30 novembre è la Maison de la na- 
ture de Boulogne dans les Hauts- 
de-Seine. 

ir * Maison de la aatnre », 
9. quai du 4-SepCcrebt*. 

LOISIRS 

UN MUSâ PRÈS DE MAfiLY.- 
M. Jack Lang, ministre de fa 
culture, a inauguré ie musée- 
pronenade créé en bordure du 
parc de Marty par (es communes 
de Marly-le-Roi et de Louve- 
ciennes (Yvelrnes). 

Ce musée, appelé à servir de cen- 
tre iconographique, historique et 
artistique pour ta région, évoque 
r époque de la splendeur du do- 
maine royal de Marty ainsi que 
rhislzNnB fort riche des deux vil- 
lages de Louveciennes et de 
Marty. Ces localités ont longtemps 
inspiré (es impression restes : Sts- 
(ey leur consacra 103 toiles, Pis- 
sarro 67 et Renoir 8. Adultes et 
enfants des écoles seront ac- 
cueillis dans ie misée au sein 
<T «ateliers de créativité » et 
pourront travailler auprès de pein- 
tres et de sculpteurs contempo- 
rains. - (CorrespJ. 


• La Chapelle Louis-XVI et sa 
crypte», 14 h 45, 36, rue Pasquier 
(M. de Là Roche) . 

« Moofffciard », 15 benrts, métro 
Monge, (Lu tèce- Visrt») . 

• Le Pont-Neuf». 14 h 30, angle 
place Saiht-MïcbeJ quai des Grands- 
Aoguscms. (Paris Autrefois). 

• Ministère des finances», 10 h 30, 
93, rne de Rivoli. (Paris et son histoire). 

• Le vieux BeUeville», 15 heures, 
métro Télégraphe, (Résurrection du 
passé). 

• L'Opéra», 13 h 45, haut des mar- 
ches, (Tourisme culturel). ' • 

• LTIe Saint-Louis », 14 h 30. 
12, boulevard Henri-lV, (Le Vieux 
Paris). 

CONFÉRENCES 

DIMANCHE 31 OCTOBRE 

10 heures : 23, rue de ta Tuilerie à 
Suresnes. Pir VUayat Qayat Khan : 
« Enseignement et méditation sur le 
soufisme » (Association Oméga). 

15 h 30 : 19, me Frédérick-Lcmaître. 
M. Maroc : - Astrologie générale et 
médicale -, (Centre G.ILA.CJE.). 

14 b 45 : 9 bis, avenue dTéna ; - La fée- 
rie de Tété en Irlande », (prqjqctkms). 

• Les Artisans de l'Esprit ». 

i Publicité t — 

escargots 
oui... mais 

U Saveur d’un escaqjot, c'est sa race 
st sa provenance Les import eron s 
yougoslaves, torques ou chinoises 
n'entrent pas à ta MAISON DE L’ES- 
CARGOT. Ramassé en Rance ou 
dans des pays proches où lé contrôle 
est sévère, nettoyés, préparés, cuits 
aux aromates, beurrés frais, Bs sont 
vendus au détail ta dimanche malin et 
tous las jours sauf te tond a 

\ S LA MAISON DE 

L’ESCARGOT, 

79. me Fondary. 
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Publicité. 


REGIE FR3 REGIONS 


Pas sans nous. 

En 1983, FR3 Régions Couvrira à la publicité. Une société de 
régie publicitaire se mettra en plaça “Le Monde” en paria Nous 
avons décidé d’en parier à tout le monda Car ced ne doit pas se 
faire sans nous. Nous, les agences de publicité françaises, 
indépendantes et régionalisées. 

Et parmi elles, nous : Roux, Séguéla, Cayzac et Goudard, 
la d eux i èm e agence de France avec un chiffre d'affaires global 
de 850 millio ns et un effectif de 400 personnes. 

A la tête de nos agences, des hommes de publicité qui sont 
aussi des hommes de région. Is ont une expérience unique, 
quotidienne de l’une comme de l’autre. Se passer de leur expérience 
serait pire qu’une injustice : ce serait une faute professionnelle 
Alors d’accord pour une société de régie pour FR3 Régions. 

Mais pas sans nous. 


ROUX, SEGUELA, CAYZAC & GOUDARD 
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culture 


MUSIQUE 


LE FESTIVAL DE JAZZ DE PARIS 

Alberta et Machito 


EXPOSITIONS 

FOIRE INTERNATIONALE D’ART CONTEMPORAIN 

Possibles itinéraires 


Sur les affiches, déjà, on voit dou- 
ble : deux tours Eiffel sont saisies par 
la danse de Saint-Guy. Bt. le premier 
soir, un public deux fois plus nom- 
breux que l'an passé se tasse dans 
l’étuve du Musée d'art moderne, à la 
limite tolérable de l'accueil. Le Festi- 
val de jazz de Paris, on te sent dès 
P ouverture, va faire de bonnes salles 
partout où. cette saison, il a choisi de 
passer : quai de New-York, rue Blan- 
che. place du Châtelet et au Forum 
des Halles. 

Le Musée, le 24 octobre, a donné 
le la. avec de très bons orchestres de 
la capitale et des régions : le Bakea 
Sextet de Michel Godart. jouant des 
arrangements de Oerry Hall ; l'en- 
semble Omicar, dont on pourrait tra- 
duire la question qu'il nous pose en 
forme alexandnne et très parisienne : 
mais quel est donc le lieu d'où il nous 
interpelle 7 Avec pour réponse toute 
simple : celui du middle-jâzzde Buddy 
Rich et de Caunt Bâsie ; le Onztet+I 
de Caritini répétant Pans faubourg à 
coups d'orgue de barbarie (le Monde 
du 29 octobre) : (e quartette d'Alain 
Brunet, qui brise avec la coutume de 
Module ; enfin le Tonton Quarte t, 
qui, nonobstant son titre, ne découle 
pas de l'événement du ÎG mai — à 
cette date hcstanque, il avait un an et 
déjà savait marcher. D'autres Fran- 
çais allaient venir, par la suite, avec 
Chau temps, avec Petrucciani, animer 
ce Festival très hospitalier. 

Sans structures, sans moyens ma- 
tériels. il est quasiment interdit de 
rien faire, ma», dans les meilleures 
conditions, les choix souvent dépen- 
dent d'une conviction intime. H fallait 
que Michel Boutmard-Roueile, prési- 
dent du Festival, crût au jazz d'abord 
pour que le jazz eût l'occasion de ma- 
nifester à Paris son importance, sa 
force d'entraînement. Par la manifes- 
tation d'octobre, notamment, mais 
aussi par l'implantation d'ateliers 
quai de la Gare, quai de La Tournelle, 
et par la création d'une association. 
Jazz à Paris, rue des Cïteaux, qui fa- 
cilite la vie quotidienne d'orchestes 
résidants. 

L'aide au jazz est dotée au- 
jourd’hui d'un budget municipal de 
2 millions de francs, ce qui n’est pas 
mince. Le Festival, dont la part est 
minoritaire, n'ast qu’un emblème de 
ce vaste effort. Il faut voir qu’il a une 
fin en lui-même, mais aussi un pou- 
voir wTcjrateur. 

Avec le groupe Pau Brasil (de Ro- 
berte Sion et Nelson Ayres) et le 
groupe Médusa, tous deux de Sao- 
Pauto. le Festival, dès ses premières 
journées, s'est montré soucieux de 
réunir sous son égide la plupart des 
musiques hantées par la force pulsive 
que l'on nomme « afro-américaine », 
donc, par voie déductive, « afro- 
européenne ». La globalisation est 
aussi indispensable à l'expression 
des choses que leur analyse, leur dé- 
coupage. leur anatomisation. Ce 
n'est pas la critique seulement qui 
parie en général de jazz - notion que 
certains récusent - ou. en particu- 
lier, de styles — notion dont plus 
d'un rit. — ce sont les acteurs musi- 
caux eux-mêmes qui opposent, à bon 
droit du reste et par exemple, le funk 
et (e disco. Parce qu'il faut bien ne 
pas tout confondre pour que la 
conversation garde un sens. Au mou- 
vement funk - allons-y - SI (dia- 
phonies se rattache et le dit. Le quin- 
tette de Ray Anderson, percutant, 
plein d’humour, qui exalte les qua- 
lités du tempo maintenu, tempo pour 
la danse de tout un chacun, donne, 
avec Procrastination ( la nt émané), 
l'image d'un rhythm and blues renou- 
velé. 

En bref, c'est bien de jazz qu’il 
s’agit (le mot étant lancé avec les ré- 
serves d’usage) et non de musique ti- 
bétaine ou occidentale médiévale. 
L’étiquetage est large, et nous le dé- 
fendons. C'est de jazz que l'on s'en- 
tretient à l’issue des concerts du Fes- 
tival de Paris, dont on ne saurait 
passer sous silence l'importance et le 
sens qu'il prend dans le flux culturel 

LA MORT 

D'YVONNE GOUVERNE 

Yvonne Gouverné est morte à 
Paris, le 26 octobre, à l'âge de 
quatre-vingt-douze ans, (le Monde 
du 29 octobre). Elle était un très 
grand chef de chœurs, et les anciens 
auditeurs de la radio se souviennent 
certainement de son nom, car elle y 
occupa ces fonctions, à la tour Eif- 
fel, dès 1935, puis à la R.T.F., 
jusqu'en 1967. 

[Née le 6 lévrier 1890. elle avait fait 
ses études à la Schola Camorum ; elle 
fut ensuite l’élève et la proche collabora- 
trice d'André Caplet, à qui elle a consa- 
cré de belles pages, puis participa, avec 
ses chœurs, aux concerts de Waltber 
Stranuo, de b Société de musique d'au- 
trefois et de b Société des concerts du 
Conservatoire sous la direction de 
Charles Munch. Amie d'Albert Roussel, 
de Francis Poulenc, de Roger Désor- 
mirre et de Roland Manuel, sur lesquels 
elle a publié des souvenirs, elle avait une 
personnalité très délicate et attachante, 
une autorité et un talent indiscuta- 
bles. - 3. L1 


de la décennie 80, flux qui a de loin- 
taines origines, celles mêmes du 
chant d’Albena Humer. Beaucoup 
d’auditeurs du Théâtre de Paris ont 
découvert les accents puissants et 
sombres d'Alberta. Quelques ama- 
teurs chevronnés ont retrouvé celle 
qui. venue souvent en Europe autre- 
fois. n'y était plus retournée depuis 
trente ans. D'autres enfin, qui la 
connaissaient uniquement par ses 
disques - c'était notre cas, - ont 
vu pour la première fois s'avancer en 
scène une femme qui a l’âge du jazz 
et qui reste l'un des rares témoins de 
l'ensemble de son parcours. 

Les îles et le continent 


Nous avions à la pensée, en l'at- 
tendant, le 26 octobre, sa longue 
aventure, qui commence à Memphis, 
en 1895, dans la célèbre Beale 
Street, et qui chemine par le Chicago 
du Dreamland, puis le Broadway des 
années 20, où elle chante accompa- 
gnée des plus grands : Eubie Blake. 
Flats. Fletcher, Ellington, Armstrong, 
Bechet, avec l 'Europe en perspective, 
où elle séjournera plusieurs fois de 
1928 à 1939. La suite n’est pas 
moins attachante : la collaboration 
avec Charlie Shavers et Eddie Hey- 
wood, les tournées aux armées de Ei- 
senhower et de MacArthur. le retour 
à Broadway et la retraite à soixante- 
deux ans, dont elle sort, portée par le 
blues revival de Greenwich Village, 
d'abord pour le disque, puis pour la 
scène et pour l’écran, un peu plus 
tard, avec le Remember my Name, 
de Robert Altman en 1978, pour le 
disque encore avec ('impressionnant 
The Gfary. que conçut John Ham- 
mond, et qui vient de paraître ces 
jours-ci. 

Les voix du jazz ont souvent puisé 
dans le répertoire d’Alberta Hunter, 
qui ne connaît pas une note de musi- 
que et ne joue d'aucun instrument, 
mais qui a inventé quelque quatre- 
vingts chansons, mélodies et textes, 
souvent repris par Bessie Smith et 
par toutes les Smith, du reste - sauf 
Mamie. — réinterprétées par les Mit- 
dred Bailey, les Adélaïde Hall, les Ella 
Fitzgerald. Le concert a redonné une 
actualité poignante a ces thèmes qui 
lui appartiennent, tel Down Hearteü 
Blues - son tube - et à ceux, 
«classiques pour tous», dont elle 
.s'est vigoureusement emparée, de 
Darktown's Strutier's Bail à J'ai 
deux amours, dédié à la mémoire de 
Joséphine Baker. Alberta, en robe 
rouge bruyère, a prêché la folle jeu- 
nesse de ceux qui n’abandonnent ja- 
mais. 

Autre figure familière, on osera 
écrire presque moderne en regard 
d'Alberta Hunter : Frank Grillo, dit 


« Machito », ami de longue date de 
Gillepsie. et qui a hébergé dans son 
orchestre, au fil des temps, Charlie 
Parker, Flip Philips, Howard McGhee, 
Joe Newman, Curtis Fuller, Can non- 
bail. Dexter Gardon, Brew Moore. Lui 
vint de Cuba â New-York, en 1937. 
Dans son appartement du Bronx brû- 
lent les cierges de la religion yoruba. 
où Oxun est un dieu de la musique et 
du désir. Tout jeune, il a été saisi par 
les pregones, les chants des crieurs 
de rue, d'où dérivent la rumba, le 
mambo, le guaguanco. Avec son pa- 
rent par alliance, le trompettiste Ma- , 
rio Bauza, il a, dès 1940, fondé la 
troupe des Afro-Cubans. Bauza, mu- 
sicien de Chick Webb, de Count Sa- i 
sie, de Cab Calloway, et Machito 
Grillo. joignirent aux festoiements 1 
rythmiques des formations antillaises 
la richesse harmonique des bigs 
bands. Le latin-jazz naquit de ces 
épousailles des îles et du continent, 
s'établit au Palladium, puis fut invité 
un peu partout, au Bop City, au Royal 
Roost. antre autres temples. 

L'orchestre de Machito, avec ses 
quatre « saxes » et ses quatre trom- 
pettes {dont la vedette Alfredo 
« Chocolaté » Armenterosl a des as- 
pects familiaux : le timbalero en est 
Mario Grillo, et la chanteuse Paula 
Grillo, fils et fille du patron. Machito 
joue les thèmes du domaine popu- 
laire. du domaine public, quelques 
œuvres signées de lui et, en rappel, 
la plus célèbre rumba du monde, 
dont s" était délecté Armstrong. B 
Manicero {« le Vendeur de caca- 
huètes *), que Parker voulait enregis- 
trer & son tour, avec les Cubains — 
ce qu’il n'a pu faire. Pas d'instrumen- 
tation électrifiée, beaucoup de cui- 
vres et d'anches : c’est le jazz affirmé 
dans sa tradition, avec le primat du 
battement souple. Dans fa salie, près 
de l'estrade, à droite, les mucistens 
de Sao-Paulo entraînent è danser sur 
place quelques adeptes des Grillo, 
avec la bénédiction d'Oxun. 

Machito. après Alberta, ramène , 
sous un vif éclairage, quelques idées 
fortes : un art des sons, explosif, sur- 1 
git fréquemment dans (e camp des i 
humiliés, s'étend, par contamination, 
i tout un monde et pénètre les chaire 
plus profondément que les produits 
de méditations savantes. Les lutins, 
les follets, les génies de la nuit, s'af- 
fairent souvent dans les musiques et 
emportent le morceau. 

LUCIEN MALSON. 

★ Disques. - Patrice Caratini : En- 
defea. Muzisa 201 S96, distribution Ara- 
be] la ; Slickapbonics : Idem. Enja 4 024, 
distribution Sound Service; Alberta 
Hunter : The Gtory, C.B.S. 85 606 ; Ro- 
berte Skm, Chorinho, Soin Da Genre 
S.D.G. 008-81. distribution DAM : Mft- 
chito : Sa/sa Big Bond, 1982, Tîmdess 
SJ.P. 161, distribution Musica. 


Cent quarante galeries (dont la 
moitié de françaises), cent cin- 
quante meme, si ou inclut celles 
consacrées â la photographie, et qui; 
pour là première fois, sont regrou- 
pées ; plusieurs milliers d'œuvres, 
dix mille peut-être: la visite de la 
FIAC ne se fait pas en une heure, ni 
même en une demi-journée pour peu 
qu'on cherche au-delà de la façade 
culturelle articulée sur des ont mon, 
r*’o et three men shows, et qu'on se 
mette à fureter du côté des accro- 
chages en principe représentatifs de 
ce que les marchands ont es réservé, 
et qui constitue le fonds de roule- 
ment de la Faire, en quelque sorte, 
honnête, sage, plus moderne que 
contemporain, pas très spectacu- 
laire, le meilleur étant le pins sou- 
vent dans les petits formats et les 
œuvres sur papier. 

Ce fonds ne varie pas tant que ça 
d'une année à l'autre, en tout cas pas 
au point de bouleverser l'image de la 
manifestation, désormais bien im- 
plantée sous la verrière du Grand 
Palais, où chacun a ses habitudes 
géographiques - les mêmes grands 
stands aux mêmes endroits, vers le 
centre de la nef surtout, et pour la 
deuxième fois, au fond de celle-ci, le 
même lieudit des «nouvelles ten- 
dances» - et parfois esthétiques. 
Aussi est-on à peu près sûr parfois 
de trouver là où oo l'attend tel ou tel 
artiste. 

Ce qui change le plus vient évi- 
demment des participations étran- 
gères, plus flottantes, pins capri- 
cieuses, plus aléatoires, que les 
françaises. Cette année, la présence 
de vingt-quatre galeries italiennes ne 
saurait passer inaperçue, qui ajou- 
tent aux Picasso, Léger, Matisse, 
Kandins ky, DubuffeL Giacometti, 
Mira - les artistes le pins souvent 
- cités x sur les cimaises, — leur pro- 
pres classiques de la modernité, 
leurs hyper-classiques et ieure post- 
modernes : de Qrirïco, Manzù, Gnt- 
tuso, après les futuristes. 

La galerie P. Daverio (de Milan) 
propose une exposition individuelle ~ 
Giorgio de Chirico à Paris 1924- 
1929. Avec de ces peintures écha- 
faudages de meubles qui prennent 
l'air en plaine sur fond d’acropole, 
intérieurs remplis de morceaux de ’ 
colonnes bancales de statues débou- 
lonnées^ et de mannequins^ lutteurs- 
gladiateurs au. encore çbevattx cara- 
colant, lourds, au bord de ta. mer, -?• 
qui déchaînèrent le groupe surréa- 
liste ; Breton et ses amis n’y virent 
qu'indignes « soucis de métiers » et 
perte totale d'inspiration depuis 
1917. On n'en est évidemment plus 
là aujourd'hui CMrîco, que l’on re- 
trouve d'ailleurs dans plusieurs au- 
tres stands avec des œuvres simi- 
laires ou un peu plus tardives, a trop 
de quoi alimenter exemplairement Je 


courant des retours à la tradition, 
dont la fascination de F Antiquité 
«'est pas exclue. 

A la FIAC, on peut lui opposer, 
histoire aussi de se rapprocher du 
contemporain, les sauvages ci 
pseudo-sauvages de Cobra et appa- 
rentés, et, bien sûr. tous les lyrismes, 
tous les gestuels dura et mous, ex- 
pressionnistes phu ou moins, avec ou 
sans embryon de figuration, de 
l'après-guerre (1939-1945) à au- 
jourd’hui, qui y sont légion : de Cor- 
neille (dans au moins «s galeries) 
et du Japonais Shinjo Saito (galerie 
Uméda) à Messagier (Galerie d’art 
international) et Anmlf Rainer (ga- 
lerie Ulysses), en passant par Alan 
Davie (galerie Gimpel). Une bonne 
manière de renvoyer la balle aux ga- 
leries des «nouvelles t en d a nces», 
dont certains poulains n’ont à vrai 
dire pas grand-chose de nouveau à 
avancer. 

Eu fait, ta FIAC 82, à sa manière 
un peu étouffée, comme à dist a n ce, 
se fait P écho des modes «t des goûts 
dominants à peu près panant sur les 
marchés interna tioranx : tant ce haï 
relève de la ligne droite, du 
construit, pour ne pas dire des abs- 
tractions conceptuelles, n’y a pfets 
guère de place, qui traverse un pur- 
gatoire et que. seule, ou presque, 
Denise René, fidèle à ses premi è re s 
amours, n’bésite pas -1 montrer. 
Même chose pour ce qtn s’est passé ! 
de jeune entre 1968 ét 1980. es 
France ét ailleurs. Une exnosiaau 
comme celle de T fiémuq ue (œuvres 
récentes, galerie A. M«hM) qui 
noue très subtilement lambeaux de 
mémoire et formes colorées se ré* : 
marque d’autant mieux. CeBe d’ar- 
royo (galerie Fliriker). «ôte de Te*- • 
position du Centre: Georges^ 
Pompidou, aussi. 

. Ecfeffjfebrop» 

pour échapper & l'ennui qm ris- 
querait de marner face i tant de 
peintures un peu folks (à propos, on 
trouve pas mal de surréalistes) ou 
de petite et grande sagesse figura- : 
tire, on peut tenter de se taire dés 
itinéraires bta. Os pasacraieBf par ta" 
sculpture ou par le dessin — Fun et 
l'autre réservent, de bonnes surprises 
— mais après être àflé voir les lottes 
récentes de RebeyroUe (Macght 
SA.) tirées de ta série «Les éva- 
sions manquées », présentée cet été 
à Avignon. Ce sont peut-être les plus 
tcmWes de toutes les œuvres que le 
vieux solitaire & peintes, oft encore 
me fois iï vous ‘envoie à ta -figure.; 

. (Immense richesse -de sa .pei ntur e, 
liée dans sa chair giclée, coulée, trar 
vRÜiée comme personne, à l'image 
du corps torturé pendu à des clous, 
comme les méchantes godasses ont' 
ne serviront plus, ou de suicidés r 
tordus dans des baignoires entourées j 


de faïences désuètes, souillées de 
sang. 

De ta sculpture donc, il y a : pas 
très abondante, mais assez variée 
plus libre dons les choix - ceux qui 
donnent à en voir sachant que de 
toiue façon ce n'est pas ce qui se 
vend bien. Outre César, encore cl 
toujours, qui d'ailleurs donne â nou- 
veau dam la compression, mais job- 
ment picturale (galerie Beau- 
bourg). plusieurs, expositions 
individuelles permettent de rencon- 
trer Germaine Rie hier (galerie 
. Odcrmattj dont les humains de 
bronze sonnent plus creux qu'on ce 
l'aurait cru ; Roel D’Maese et s» 
mutants aux membranes métalli- 
ques, aux membres palmés fan- 
tasmes (galerie Claude Bernard). 
Anthony Gare, qui, décidément, mer 
beaucoup d'esprit dans ses formes 
(Galerie de France), le Jeune. Rei- 
mte. avec ses rubans de marbre on- 
dulés. è suivre (galerie Gervis). . 

Oo peut aussi apercevoir quelque 
mitre de Man», une dentelle 
cTHsjdtt et l'éclair de bronze que 
Arme et Patrick .Poirier ont pfaoté 
dans un œil de géant, avec une force 
du tonnerre de Zcrus : ta marbre 
éclate, ta toit de. toile du stand de 
Teoapkm anssL n ne faudrait pas 
manquer non plus te stand Marean 
Hess qui associe très bien petites 
soalpitiresct. dessins, signés. Afp, 
Manctm Gonzalès, GiacoroetîL- 

Les dessins , il y en V de beaux et 
. .rtabons dans plus d'un endroit, ua 
Picasso par-ci, un Kandiiisky par-là. 
ou un Balte, eu Kupfca, depuis taga- 
lerie Krùgter ci scs encres de Victor 
Hugo,. i. ta galerie ta Dessin qui ex- 
pose les crayons de Bob Wnréa» dé- 
odémenr beaux, pour ta créùseaûui 
de l'espace scénique et ta drame 
joué tout entier par l'ombre cl ta ta- 
mière ; entre, on peut mettre ta gâte- 
rie Serousri et sou ensemble de des- 
sins de l'avant-garde des années 20. 
et celle de Chaovelio pour ses suprè- 

Pour finir bien, et rester dans la 
* période de rentrédeux-guênes qm 
hante tout te monde; et ta FIAC en 
particulier. H faut parier de photo- 
graphie u avec tes cinquante* tirages 
originaux de - Rbdtcbenko, galerie 
Gmurzynska (de Cologne), qurroaî 
asscsrbiÆQ choisis pour illustrer te aa- 
voir et tas convictions du constructi- 
visme en matière de pellicule, ai il 
multiplié tes angles, tes point», de 
vue nouveau, tes plongées et epetre 
plongées. C'est souvent superbe. Do 
’ grand cinéma. . '•.'v. 

GSKEVIÈVE ttREÉRETTE. 

* Foire internationale de l'art 
contemporain. Grand. Patata. Jmqs’au 

novembre indu». 

PETIT MONTPARNASSE 
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CINEMA 


A L’ACADÉMIE FRANÇAISE 

Le fauteuil du duc de Levis-Mirepoix 
reste vide pour la seconde fois 


«TOUTE UNE NUIT» 

Tintin Akerman 




.'M'V . 


v v 'lPaul Valéry 


Élections blanches à l'Académie 
française. Trois tours de scrutin 
n’ont pu départager les principaux 
candidats au siège du duc de Levis- 
Mirepoix : notre collaborateur Ber- 
trand Poirot-Delpech, chargé du 
feuilleton littéraire, et M. Louis 


- MERCREDI 3 NOVEMBRE - 

SELECTION 
OFFICIELLE 
CANNES 1982 


un film de 
lindscry ANDERSON 


Pauwels, directeur du Figaro Maga- 
zine Cest d’ailleurs la première fois 
dans l'histoire de l’Académie que 
deux scrutins nuis se succèdent pour 
pourvoir au même fauteuil. 

Ont donc obtenu ; au premier 
tour : M. Poirot-Delpech 15 voix, 
M. Pauwéls II voix, M. Dugast- i 
Rouillé I voix et 7 bulletins blancs 
marqués d’une croix ; au deuxième 
tour : M. Poirot-Delpech 14 voix; 1 
M. Pauwels 14 voix et 6 bulletins | 
blancs ;au troisième tour : 
M. Poirot-Delpech 14 voix, M. Pau- 1 
wels IS voix et 5 bulletins blancs, n i 
y avait 34 volants. La majorité abso- 
lue exigeait donc 1 8 suffrages. 

Comme on ta voit d'emblée on a 
assisté au barrage, au blocage des 
bulletins blancs qui rendait inutile 
de poursuivre plus loin ta vote. A qui 
les attribuer ? El comment se sont 
départagés les académiciens ? Les 
commentaires allaient bon train 
après la • bagarre », voire après les 
campagnes des derniers jours, de 
dernière heure. On ne va pas jusqu’à 
dire qu’il s’agit du duel par per- 
sonnes interposées entre le Monde et 
le Figaro Magazine, ni même entre 
partisans et adversaires de la nou- 
velle droite, bien que cet argument 
ait peut-être joué dans Tun ou l'au- 
tre sens. Quoi qu’ü en soit, l'élection 
est reportée à une date ultérieure, 
assez lointaine pour laisser aux va- 
gues ta temps de se calmer. 

■ Les représentations de « Gokfe- 
■oq Fessier *, le spectacle de Bob W3- 
Sûo créé au Eborâierspicfe de Munich 
(ta Monde da 2 juta), et rai devaient 
avoir lien ks 3, 4 et 5 décembre m 
T héâtre Gérard- PUEpe de Saiut-Dcms 
pour 1e Festival d'automne, sont annu- 
lées par suite de rbospétsfisatiûa de 
nmerârète prtadpsd, Peter L#hr. 


Il y u dans un Tmtin, /'Étoile mys- 
térieuse, uns nuit qui est devenue le 
souvenir d'enfance de ceux qui sont 
nés dans les années 50, et peut-être 
de Chantal Akerman : une nuit 
atroce, glauque, étouffante, où le 
poids du drap devient une brûlure,, 
une menace, et où fair, la pesanteur 
intime, au corps l'ordre de foirent, à 
toute vitesse, sans prendre ta tempe 
de relacer ses souliers. Tintin se re= . 
trouve dans une rue de Bruxelles 
avec Milou, et tas semelles codent 
étrangement au soi r et cette nuit jd 
insupportable est en rnême . temps 
d'une très grande beauté, ie.ctaf n’a 
jamais été aussi dense et bleu, et une 
étoiles grossi, presque un soleil nbu- ' 
veau dans la nuit, qui semble irradier," 
chauffer è blanc toute la ville, et qu> 
se rapproche, au point de vouloir 
tombes' pour écraser tas têtes et tas 
maisons. 

Comme ça. Chantal Akerman (1) 

(1) Toute une nuit a été présenté & 
la Mettra de Venise, (ta Monde da 
9 septembre et du 22 octobre).' 
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John Cage 

Sonates et Interiudes . 
pour piano préparé . 

interprétés par 

Gérard Frémy 

AMERICAN CENTER 
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jette à ta nie , dans une mât trop 
chaude et .étacréque, ; 
qui ne s'aiment pas encore «t qui 
vont s'aimer, mais qui n'en peuvent 
plus de se trouver 3 près de cette 
impression d'amour, » près qu'elle 
en-est tout à coup insoutenable, et 
qu'etta donna euvta d'arracher le.yêr. 
tannant du qgrps,_ de se lancer è ; ta 
tête den’importÉi qui , devoir «tiré- 
lut dans, la moindre sïBwuMte^ou de 
voir l'arrêt <ta vta dans te compagnon 
où la compagne de toujours; 

Tous ces. couples, dnix par dème, 
elle tas extirpe da teur domicile, elle 
.tas observa dans leurs cages, comme 
un savant, uh phyôcnn.'ou svmpta- 
ment. un écofier qtn- se promène au 
Palais de (a decouverte, ta temps de 
te prise eUe appuie sur te-boôton réé- 
va . faire s'attirer -ou se repousser jè?; 
deux-petites boutas douées d* étecari- 
. cité, ta flirt ou. te répulsion. QtepJ 
chimiste qiâ^ guette. TébuBtebi^lrré- 
tronome qui -tas soirs tf oraçejfiQOiB 

autour de son- paratoraierra^^ ; VC 

Tous ces couples^ ii»- tes jette 
dans fa boute d'une "mm. « per- 
sonne ne sort gagnant. Tous ces 
caps d'hommes i .àt (te femmes.' ^ (rite 
tes jette dans . un shaker qui W refuse 
à . rendra tes. cofczaife détidjauÇ.- qui 
prêtera goûter' Tarn orforie,. flvreraê 

: minée^appeBeiraWi tÂkmman ?} 
qui tjonne ènyie de ra-tever.de son 
siègo pour danser tirta samba de trois 
secondes avant dis refomber épuisé, 
Bftcora phs&déprimétiii'avant. 

i ^ tWftVÉGÜIBEinV 


dr Voir les films, nouveaux. - D’autre 
.part, un festival Chantal Akerman sera 
Organisé, du 23 novembre au 1 1 décem- 
bre, an centre culturel tiè te commu- 
o&irtc française deBelgiqne. 
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théâtre 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 

LE RETOUR DU HÉROS. - 
Tristan-Bernard (522-08-40) . 
20 b 30. 

lOBENZACCKX - Théâtre 13 
(388-16-30). 20 h 3a 
SUR UNE ILE FLOTTANTE. - 
Beau bourgeois (272-08-51). 

19 h 30. 

PLATONOV. - Atbéoée (742- 
67-27), 2! b. 

LE MARIAGE DE FIGARO. - Es- 
pace Maiais (271-10-19). 20 h 30 . 
CORRESPONDANCE. - L'Aqna- 
rhun Ca r touch e rie (394-99-6 L), 

20 h. 


Les salles subventionnées 
et municipales 


SPECTACLES 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salies 

«LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES» 
7B4.70.2Q (figues grimpées) 

(de 1 1 heures à 2 1 heures, 

sauf les dimanches et jours fériés) 


UMVBBUË DE PABS-SÛMOWe 
CENTRE D'ÉTUDES CATALANES 
39. rai du Boue-Ttan (44 


LE MONDE — Samedi 30 oc6otofé '1â82 — 'Pagfc.25 


I pnnne Léna 


Vendredi 29 octobre 




PHOTOGflAPISS CATALANES 
DES ANNÉES 30 



a taahaaauf Aonta da 10 à 20 h 
>28 OCTOBRE- 22 NOVEMHË-anBdatoal 


3- MOIS 


COMÉDIE-FRANÇAISE (296-10-20) : 

20 h 30: La vie tstna songe. 

CHAXLLOT (727-81-15). Grand Foyer 
18 b 30 : les Petites Füfca modela; 
20 h 30 : Entretien avec M. SaSd Hom- 
mwfi, ouvrier algérien ; Théâtre Géznier, 
20h30:lBStmatfaniaaxd(MiaeKiqna. 
ODÉON (326-70-32) : 20 h 30, Ariequin. 

senritesr de deux nxattrea. 

LE PETIT ODÉON (325-70-32) 18h30: 

lu n Hitmil > liqwU 
TCP (797-9006) 20 b 30. le Chantier. 
BEAUBOURG (277-12-33), CWm. : A 
13 b, 16 h, 19 h : Nouveaux (Oms BlP.L ; 
15 h : Airoyo : renvoi c inéranmgra pbi- 
qas;i 19 h : Joseph Coracfl ; Concerts : 
18 h 30 : Sdn perfonnmi do Hans- 
Karatea Raecfcc et C Samoa ; 21 h : En- 

umtilr; \X 

THEATRE DE LA VILLE (274-22-77) 
(as Théâtre de Ma). Petite nüe : 
20 b 30; ht Finie en Chine; Grande 
•■Ile : 20 b 30 : Une journée partkmfiére ; 
Jazz : 18 h 30 : Michel Portai Unit and 

CARRÉ SH.VIA MONFORT (531- 
28-34), 21 k;Oui<ini|i(M. 

Les autres salles 

A DEJAZET (887-97-34) 20 b 30 : Va- 
riera, par les clowns Madame; 22 b 30: 

- pnmge hagard par ks Mlrabdks. 
ANTOINE (208-77-71) 20h30:Cwpde 
soiriL 

ASIEUE - THÉÂTRE (238-35-53) 
20 h 30 : le Mriaxtcndn : la Bonnes. 
ATELIER (60649-24) 21 h : le NambriL 
ATHÉNÉE (742-67-27) 20 b 30 : Made- 
moâcfle Eke. 

BOUFFES DU NORD (239-3450) 
20 h 30 : ta Tragédie de Carmen. 
BOUFFES PARISIENS (29697-03) 
20 h 30: En sourdine ks sardines. 
CARTOUCHERIE. - Atelier du Chan- 
droo (3-8-97-04) 20 h 30 : Le bruit de 
l’can dit ce qnc je pense. - Théâtre da 
Sokfl (374-24-08) 18 h 30: la Nwt dm 
Rois. 

centre Mandata (ssmu-oo) 

20 b 45: Journal d'on Ion. 

CXS.P. (343-19-01) 20 h 45 : Dkn noos 
giie. 

CITÉ LNTERNATIONALE. Grand Th«- 
tre (589-38-69) 20 b 30 : Don Qui- 
chotte ; Galerie 20 h 30 : Onde Vania: 
Resserre 20 fa 30 : Trois ca» blanches. 
COMÉDIE CAUMARTTN. (742-43-41) 

21 b : Reviens dormir 1 l'Elysée. 
COMÉDIE DES CHAMPS-ELYSÉES 

(723-37-21) 20 b 45 : Ça ira comme ça. 
COMÉDIE ITALIENNE (321-22-22). 

20 b 30: Manu» Marris. 

COMÉDIE DE PARS (281-00-11) 
18 h 30 : Ici et U ; 20 h 30 : Elle lai «Brait 
dut Die. 

CONSTANCE (25897-62) 20 h 30 : U 
bonhomme qui avait un Hou. 

DAUNOU (261-69-14) 21 h : U vie est 
trop courte. 

ÉCOLE DES BEAUX-ARTS (372-27-60) 
20 h 30 : Dont Juan. 

EDOUARD- VU (742-37-49) 21 h : la Der- 
nière Naît de Mit 

ESCALIER D’OR (323-15-10) 21 h : Ka- 

Mcnct amoureuses. 

ESPACE-GAITÉ (327-9594) 18 b 30 : le 
Funambule umjmrobaie ; 22 b : Ka doch . 
ESP ACE- MARAIS (271-10-19) 22 b 30 : 
Une chèvre sur un nuage; Une tortue 
nommée Dattolcvski 

FONDATION DEUTSCHE DE LA 
MEURTHE (805-03-23) Mb 30 : Tam- 
bours dans la nuit. 

FONTAINE 1874-7440) 20 b 45 : Ldi La- 
mont. 

GATTÉACONTTARNASSE (322-16-18) 
18 h 30 : rDe de T al ip afan ; 20 b 15 : 
Vire le» femmes : 22 h : Michel Lagney- 
ne. 

GALERIE 59 (326-65-51) 20 h 30 : A 
View From a Bridge. 

HL’CHETTE (326-3899) 20 h 15: la 
Cantatrice chuvc; 21 h 30: la Loçuu ; 
y b 30 ! le C liq ue- 

LA BRUYÈRE (874-76-99) 21 h: An bois 
lacté. 

LLCERNMRE (944-97-34) L 18 h 30 : 
rHomme lige : 20 b 30 : la Pap esse asri- 
ncamc ; 22 h 19 : k Cri dans ta chapelle. 

- /]. 18 b JO - Noces de sm«; 20 h 30: 
ta Noce : 22 h 15 : Tchoufa. - Petite 
SaSe. 18 h 30 : Parions français. 

MADELEINE; (265-07-09) 20 b 45 : S» 
domeci G omosrfae. 

MAIUGNY (2564M-S1) 21 h : Amadeus. 

- Salle Gabriel (225-20-74) 21 b : 
[•Education de Rira. 

MATHLIRINS (2659000) 21 : L*aw 
tage «Titre constant- 

MICHEL (265-3502) 2l h 15 : Ou «Bnera 

MKBODÏËRE (742-93-22) 20 b 30 : 
Joyeuses Piqua. 

MONTPARNASSE (32099.90) fn«k 
salle. 21 : R. Devos ; petite «aile. 21 : En- 
paEnos. 

NOUVEAUTÉS (770-52*76) 20 b 30 : 
Hold-up pour rire 

OEUVRE (87442-52) 20 h 30 : Serai «t le 
cri delà hngDoac- 

PALAIS DES GLACES (607-4993) 
20 b 30 : Rond comme un cube. Compa- 
gnie Philippe Geflty. 

PALAIS-ROYAL (297-5991) 20 h 45 : 
Pauvre France. 

PÉMCHE-THÊATRE (245-18-20) 21 b ; 
Nuu de rêve : Bertrand. 


PLAISANCE (3200006) 20 h 30 : la Ja- 
loux. 

POCHE-MONTPARNASSE (548- 
9297) 21b:FkdL 

POTXNIÉRE (261-44-16) 20 fa 45 : 
Je m'éggkxnaac à rtwimWhnr. 

SAINT-GEORGES (87843-47) 20 h 45 : 
leCbarinuri. 

STUDIO DES CHAMPS-ÊLYSÉES 
(723-35-10) 20 b 45 : la Entants du si- 
lence. 

T AI THÉÂTRE D'ESSAI (278-10-79). 
20 h 30 : Hais da ; 20 h 30 : ta Maison 
de poupée : 22 : A. Allais. 

TANGO (272-17-78) 20 h 30 : les Hor- 
reurs de la victoire. 

THÉÂTRE D'EDGAR (322-1 1-02) 
20 h 30 : la Babas cadres ; 22 b : Noos 
on tait oh aa nous dit de faire. 

THÉÂTRE EN ROND (387-88-14) 21 h : 
Complet veston sur mesure ea trais es- 
sayages. 

THÉÂTRE DE L'ÉPICERIE (272- 
23-41) 20 h 30: Un amour. 

THÉÂTRE DU LYS (327-884!) 21 h : 
Voyageai DuaBe. 

.THÉÂTRE DU MARAIS (2784)3-53) 
20 b 30 : Je Misanthrope. 

THÉÂTRE DE LA PLAINE (842-32-25) 
20 b 30 : ta Nuit suspendue. 

THÉÂTRE DES DÉCHARGEURS (236- 
0002) 20 b 30 : B ra il lem e n t (Telles : 22 : 
Liberté «Faction. 

THÉÂTRE PRÉSENT (2030245) 
20 b 30 : 1929 on le Rêve américain. 

THÉÂTRE DES 400 COUPS (633- 
01-21) 20 h 30 : Ma rie en vrac; 
22 h 30 : la Zavatnn da zéros ranû- 
ques. 

THÉÂTRE DU ROND-POINT (256- 
7080) 20 h 30 : ks Strauss. - IL 
20 h 30 : r Ambassade. 

THÉÂTRE STUDIO BERTRAND (783- 
64-66) 20 h 30 : ta Marmite. 

THÉÂTRE DU TOURTOUR (887- 
82-48) 18 h 30 : Un bain de ménage ; 
20 h 30 : Le mal court; 22 h 30 : le Ra- 
deau d'asphalte. 

VARIÉTÉS (23309-92) 20 h 30: Chéri. 

Le music-hall 

BOBINO (322-74-84). 20 k 30 : R Ta- 
chait. 

CRYPTE SAINTE-ACNÉS (2964832), 
20 h 30 : B. SaadavaL 

ELDORADO (2084522). 20 h 30 : Fan- 
tasias do BrasiL 

GYMNASE (246-79-79). 21 h : le Grand 
Orchestre da SpkadkL * 

UJCERNAXRE (544-57-34). 21 h : Hus- 
sein ci Mari. 

PALAIS DES CONGRÈS (758-27-78). 
20 h : Ch. Goya. 

OLYMPIA (742-25-49). 21 b: E Madas- 
Adama. 

TH. DE POCHE (548-9297). 19 h : 
R. Dyeas. 

TROTTOIRS DE BUENOS-AIRES 
(260444i).2l b30:Café concert. 


Les festivals 


FESTIVAL D'AUTOMNE 
(296-12-27) 

Odéou (325-70-32), 20 b 30: Attendu. aer- 
viuur de deux maîtres. 

Théâtre da Ommpa-Eljria (72347-77). 

21 Il •MfTn- C mmiwgfciim- 

ThéStre dn CaMfllM CMpitam (793- 
26-30), 20 h 45 : Leaneoct Lena. 

HP FESTIVAL DE JAZZ DE PARS 
Théâtre Marient da Parta (261-19-83). 

20 h 30 : Sonay Raffins Quiatet. 

Théâtre de Parta (274-22-77), 18 h 30 : 
M. Portai new unit and frieada. 

BIENNALE DE PARIS 
Petit AndRoriH, 18 b : R. Pape. 

Grand Aaftarim. 20 h : R. Sticbting. 
L. Mflk, E- Neubumcn. 


AUBER YILUESS, Th. de la C om mu a 
(833-16-16). 20 h 30 : Purgatoire à In- 
gobtaïh. 

BAGNOLET, ATEM (364-77-18). 
20 b 30 : Récitations. 

Q90ISY-LE ROL Th. P. Bord (890- 
89-79). 20 h 30 : l’Enéide. 

CUCHY, Th. Rmebcsf (731-11-53), 
20 h 30: Délire à dcax. 

COLOMBES, MJ.C. (78242-70). 
20 h 30: A. Swanson. 

CRETEIL, Maison da Arts A. -Malraux 
(89994-50). 20 b 30 : Mère Courage et 

GIF. MJ.C (907-5592)^1 h : Branch. 
CENNEVILLIERS : Galerie E Manet 
(794-10-86) . 20 h 30 : la Croisade «ks eo- 
flata 

IVRY, Théâtre da Quittais (672-37-43) , 

20b30:loVayageinunobae. 

NOGENT. PxriHofl Briard (8734581). 

20 b : Wishbane asb. 

VERSAILLES. Th. Montanarr (950- 
71-18), 21 h:E.Davmut. 

VINCENNES, Th. D. Soraao (374- 
73-74). 21 h:DomJuan- 
VTTRY. Théâtre J. VDar (68085-20). 

21 h: Bonne. 


MAIRIE de paris 

'Ig->v^3 ni 3 e FEST|VAL DE J AZZ de PARIS 

samedi 30 octobre 16 h 30 

TOOTS TH1ELEMANS 


FRANCIS 



comme 


GÉRARD LAMBALLE 


LOCATION 

théâtre, qences et par tèl: 720.08^4 


3 17 rua Malte . Brun 
Paris 20 e M°Gamb( 


gVSt 


-^hdTswÎé 

le chantier 

texte : Charles Ttxtijman 
musqué: J Louis Mèchali 
m . e . s : Guy Rèt oré — 

-pÉttTw B* ^ 

à la belle saison 

Jenny Bellay François Lalande 
Michoine Uzan 

l'essuie-mains 
des pieds 

Gil Ben Aych 

Pierre Ascaride Marine Drai 


W\ 


THEATRE OE L’AQUARIUM 

CORRESPONDANCE 

CARTOUCHERIE- 374.99.61 


La danse 

ALLIANCE FRANÇAISE (544-41-42). 

20 h 30 : R am ak fen «le T h a ïlan d e . 
THÉÂTRE DES 400 COUPS (633 
01-21). 18 h 30 : Ballet Tbéâire nationa l 
du Zaïre. 

Les opérettes 

RENAISSANCE (208-21-75). 20 b 30 : le 
Vagabtmd trigaae. 

Les concerts 

LUCEXNAIRE. 19 b 45 : B « G. Picaret 
(Beethoven. Fauré. Debussy) . 

SALLE FLEYEL. 20 b 30 : Orebcatre de 
Chambre de ta Communauté euro-’ 
périme, dir : CL Abbado, sol : R. Scrida 
(Ligeti, Beethoven. Brahms). 

Jazz, pop , rock, folk 

CAVEAU DE LA HUCHETTE (326- 
6505).21h30:D.Dnriz. 

CAVERNE CTALIGRE (340-70-28). 
20 b 30 : P. Qoinn. 

CHA PELLE DES LOMBARDS (357- 
24-24). 22 b : Ban ; II. 22 b 30 : la Di- 
plomata. 

CHEVALIERS DU TEMPLE (277- 
40-21 ), 22 h et 24 h : la Etoiles. 
DEPOT-VENTE (637-31-87). 21 fa : Ma- 
rathon de taefc snd roIL 
DUNOS (584-7200). 20 fa 30 : Bkk. 
NEW MORNING (523-51-41). 21 b 30 : 
S.Getz. 

PALAIS DES SPORTS (828-4090). 
20 h 30 : J. HaDjrdny. 

PETIT JOURNAL (326-28-59). 21 fa 30 : 

New Orléans Wanderen. 

PETIT OPPORTUN (23641-36). 23 fa : 
Steckar Tuba Pack. 

SLOW CLUB (233-84-30). 21 h 30 : 
J.CarofT. 


POUR LES SALLES VOIR LIGNES PROGRAMMES 


VAUDSSEY '-*COJCîCt& « HWASOJNTPCTURSSCOriFCRATlC^ 

du flic de (Vu 
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BERUTZ - SAINT-ANDRÉ DES ARTS 
^ xicmo, Jean-Michel BARJOL 
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Mi 
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Jean-Marc TVB8AUU 


a HM» naJCM CMOBON 


IA PRESSE UNANIÂÆ 

’Cest admirablement observé, féroce et tendre. cTun comique tris rare T 

Pierre BILLARD /LE POINT 

"Une exttOme sensbiwé jointe à une pudeur exemplaire, raie précision 
dais le détail qui devtenl de la poésie: 

Robert OiAZAL /FRANCE-SOIR 

~Picadoyer juste et généraux et qu’aucuno personne <5e bon sens ne 
refuserait dapptaudir' 

McheiPER£Z/LEMAJlN 

Un film orignaL tendre. «Ole et un regard nouvtrau sur un su|et peu 
abortté au cinéma, les communistes franges*. A vof 

1£ JOU2NAL DU DIMANCHE 


Te film que fous les Français devralenr voir 


Heray CHAP1ER/FR3 


TOUTE 

UNE 

NUIT 

tm.ixc ( -ViOl ISl l HAMM III H :>i; K If -cRDOt .'cNl H( J MifiL! I RI J VS 
Ht N RI Mi .RM U. DAN ! Il Di SHAYS 
cmni.iuv I U HARMI K ila.i!^i.oSi:n:.-s MK HH I Hl < >Ni)l 1 1 

.-RUMctiic- trnpriinN-c' V iHiinu/i l scnvim.i s: Mmii ! K (iIMiidki s/i 


use BIARRITZ vo*14 JUIUET RAÛHE V0*14 JUOIfT BASTUIE V0-I4 
LB MONTPARNOS vf. MISTRAL w- CUCHY PATHE vf.-REX w-USC OPERA wl 

JUILLET PARNASSE V0«14 JUIUET BEAL 
IGC BOULEVARDS VF/ PARLY 2 vf-AWI 

ORBiHlEva -PtM SAINT JACQUES va-ONE BEAUBOURG IB HAUES «o 

1 Nogent vf- AXTEL Ciéled vf-3 PIBUtOT SoM4M w-9 DffBCE-4 TBRPS VF 

prix spéq 

LA NUIT DI 

un film de PA< 

AL DU JURY Q* 

E8AN 

DLO et VITT 

lNnes mi ^0?*' 

1 LORCNZO 

"LA MOTTE Cl SAN LORENZO" 

ORIO TAVIANI 

M/Vt. 
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SPECTACLES 



EETAT DES CHOSES 

UN FILM DL VVIM VVENDERS 


POUR LES SALLES VOIR LIGNES PROGRAMMES 



U.G.C. MARBEUF - LUMIÈRE - STUDIO LOGOS 
FORUM CINÉMA - OLYMPfC ENTREPOT 


AFFAIRE ASH (suite) 


«NOUS SOMMES EN GUERRE. NEGOCIEZ!» 

A sa troisième semaine de séquestration, le financier ASH 
écrit au premier ministre. 


On dira sans doute que je m'impa- 
tiente. que je déraisonne, mais 
qu’est-ce qui se passe 1 

Je vois dans les journaux qu'il est 
question de nous tous les jours, 
même qu’on fouille ma vie privée. A 
quoi cela sert-il ? Car il ne se passe 
toujours rien. 

Nous avons en d'autres circons- 
tances montré plus de sens de déci- 
sion. Vous dites, vous proclamez que 
vous êtes fermes, mais vous confon- 
dez la fermeté avec l’immobilisme. 
Oubliez-vous qu’il v va de la vie d'un 
homme 1 

Qui voulez-vous tromper ? 

Jamais par le passé nous n'avons 
laissé des principes abstraits nous 
empêcher d'agir. Devrais-je. comme 
un m’y encourage, rappeler des inci- 
dents précis, évoquer des circons- 
tances. publier des noms ? Je parta- 
gerais volontiers la gloire qui 
m’échoit et la presse y trouverait 
bien son compte. 

Quel homme, aussi modeste soit- 
il. peut admettre qu'il est plus utile 
absent que présent ? Même au sein 
de ma propre famille, vous me faîtes 
perdre nu place. A quoi cela sert-il 
d'avoir fait un mariage chrétien ? 

Vaine immobilrsme est insuppor- 
table. En évoquant la raison d’Etat, 
sous donne/ une importance déme- 
surée à nos adversaires ! Voilà votre 
erreur. 

NOLS SOMMES EN 
GL ERRE 1 Et sous ne le voyez pas ! 
Est-ce possible d'être aussi ave u- 


gie ? Et, en refusant de négocier, 
vous perpétuez les crimes. 

Je parle sans pression ni censure. 

Vous n’avez pas d'alternative : 
NEGOCIEZ. Niksitez pas à négo- 
cier avec eux. Le temps joue contre 
moi, donc contre nous tous. 

Je suis encore vivant, mais je 
parte avec l'autorité du mort ; cette 
mon à laquelle vous me condamnez, 
puisque c'est entre vos mains que 
ma vie est placée par eux. 

C’est vous qui resserrez l'étau 
dans lequel je me trouve. 

Mesurez bien tous les inconvé- 
nients que ma disparition peut en- 
traîner. Ceux-là mêmes qui se com- 
plaisent dans l’inaction et le silence 
aujourd’hui seront peut-être à ma 
place demain. 

Sachez qu’un jour ou l’autre 
TOUTE la vérité apparaîtra ; 
qu’une mon ne s'enferme pas au se- 
cret dans un coffre. Car je fais par- 
tie du monde, même si je me sens 
doublement exclu, particuliérement 
par ceux que j’ai personnelle ment 
sortis de l'ombre. Ils peuvent dés au- 
jourd'hui craindre ma colère et les 
retombées de mon désespoir. 

S'il le faut, je citerai des noms. 
Mes geôliers seront des aides effi- 
caces à répandre la vérité autant 
qu’ils sont artisans de mon assassi- 
nat. 

Je ne suis pas encore mort, je ne 
mourrai pas dans l'isolement. 


MICHAEL LONSDALE est ASH 



UN FILM DE GÉRARD GUERIN 

DOUCE ENQUÊTE 
SUR LA VIOLENCE 

AVEC ELISE CARON * EMMANUELLE DEBEVER 
CLAUDE DUNETON - JEANNE HERVIALE 
ROBERT KRAMER ■ NADA STRANCAR 
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Le Oms «arqués (*) xmt Interdits aux 
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La Cinémathèque 

CHAH10T (704-14-24) 

IS h : Prinrra tc Tam-Tam, do E.-T. Grc- 
viDe ; 19 h : Fax (1915-1935) : Téta brt- 
Ita, de R, Wabh ; 21 h : Noue pain quoti- 
dien, de F.-W. M uraa n. 

BEAUBOURG (278-35-57) 

15 h : Watt: ow. de J. SfcotmwmJà : 
17 h : Hommage & MQdaa Ram : Jules Cé- 
sar, de J. Munktewîcz ; 19 h 15 : Cinéma 
bulgare Ü95S-I982) le Chevalier sam ar- 
ma», de B. CfaaraSev. 

Les exclusivités 

AMÉRIQUE INTERDITE (A, vX.) 
(") : te*. 2* (236-83-93) ; Rio- Optra, 
8 (742-82-54) ; Cbmy-Êaie*, 5* (354- 
20-12) ; U.G.C. Rotonde, 6* (633- 
0822); Nmrnandio. 8 (359-41-18); 
U.G.C. Marbeuf, 8- (225-1845) ; 
U.G.C Gobc&tt, 13* (336-23-44) ; Mis- 
tral, 14* (539-52-43) ; Miremat, 14* 
(320-89-52) ; Convention Saint-Charles, 
15* (579-3800) ; Banunoum Montmar- 
tre, 18* (606-34-25). 

AVEC US COMPLIMENTS DE L'AU- 
TEUR (A- VA ) : U.G.C Odéon, 6* 
(325-71 -08) ; U.G.C Rouode, fi* (633- 
0822); U.G.C Champs-Elysées. 8* 
(359-12-15) U4 JmQct-BeaugreneHc, 15* 
(575-79-79) : (vX) : U.G.C Boulevard. 
9* (770-1041) ; U.G.C Gare de Lyon. 
12* (343-01-59) ; Mcntpuwa. 14* (327- 

52- 37). 

UES AVENTURIERS DE L'ARCHE 
PERDUE (A, ta.) : Georao-V, 8 (562- 

41- 46). - VX : 3 Hammam. 9* (770- 
♦7*55). 

LE BEAU MARIAGE (Fr.) ; Manda, 4* 
(27847-86). 

KLADE RUNNER (A, ta) (*) .'Quar- 
tier Latm. S* (326-84-65) ; Marigaan. 8*. 
(359-92-82) ; — VJ. ; Impérial, 2* (742- 
72-52] ; MontparnsMC-Paibé, f-p, (322- 
19-23). 

LES CADAVRES NE PORTENT PAS 
XX. C0STARD6 (A, va) : Gué Beau- 
bourg, > (271-52-36); Quintette. 5* 
(633-79-38) ; Marigam, 8* (3599282) ; 
Elysfei Lincoln. 8* (359-36-14) ; Farm * 
riens, 14* (329-83-11); Calypso. 17* 
(380-30-11); VI. ; Berlitz. 2* <742- 
60-33) ; Mampamnr-Paibt, 14* (322- 
19-23) ; Gaumont-Convention, 15* (828 

42- 27), 

CLASS l»4 (A, va) (»•) : U.G.C 
Danton, fi* (329-42-62) ; Ermitage. 8* 
(359-15-71). - VX. ; Maxérifla, 9* (770- 
7286) ; U.G.C Gobelin*, 13* (336 
23-44) ; Minunar, 14* (3208952). 
COMÉDIE ÉROTIQUE D'UNE NUIT 
D'ÉTÉ (A, va) : Forum. 1* (297- 

53- 74) ; Studio Alpha, S* (354-39-47) ; 
Paramotmi-Odéoa. 6r (325-5983) ; Pn- 
fallds Saint-Germain. 6* (222-72-80) ; 
Monte-Carlo, 8* (2254)983) ; Pnbbcâ 
Élysfies, 8* (720-76-23) ; Paramoost- 
Montpamastt, 14* (32980-10). - VX; 
PartmomU-Marivaux. .2*. -(2968040) ; 
Panunoant-Qpéra, 9* (742-56-31) ; 
Puamoani-BastBk, 18 (34979-17); 
PUamoant-OobcUas, 13* (707-12-28); 
P a re moe n t-Moctparaaare, 14* (329- 
90-10); Paremonat-Orifians, 14* (540- 
45-91) ; Convention Saint-Charka, 15* 
(579334)0); PXiamaunt-MaiUot, 17* 
(75824-24) ; 

LA COTE D’AMOUR (Fr.) ; Marignan. 
8* (3599282), Saint-Lazare Paaquier, 8* 
(387-3543) ; Mompantame-Patié, 14» 
(320-12-06) ; Gaïunant-Conventiott. 15* 
(82842-27) , soirée. 

COUP DE CŒUR. (A, va) : Gtunwat- 
Halles. 1- (297-4870) ; HsmefanUc. fi* 
(63879-38) ; Gaum o nt Champs-Elysées, 
8* (359-04-67) ; Calypso, 17» (380- 
30-1 1 ) ; — VX : Montparnasse Phtbé, 14» 
(320-124)6). 

DEUX HEURES MOINS LE QUART 
AVANT JÉSUS-CHRIST (Fr.) : 
Gamnont-Halks, 1** (297-4870) ; Ber- 
litz, 2* (742-60-33) ; Impérial. 2* (742- 
72-52); Rtchchea. 2* (23856-70) ; 
Ouny-Palnce, 5* (354-07-76) ; U.G.C 
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Danton, 6* (32842-62) ; Marignan, 8 
(35892-82) ; Biarritz, 8 (7286823) ; 
St-Lazsre Pasqoiw, 8 (387-3543) ; 
Mtaévfflc. 8 (770-72-81) ; Athéna, 12* 
(3434)065) ; Nation, 12* (343-0467) ; 
Fauvette, 13* (331-60-74) ; 

Mompantaoe-Pathé. 14* (322-1823): 
ftnMiriai». 14* (3288811) ; Gnimwat- 
Sud. 14* (327-84-50) : Gaumont- 
Convcnikm, 15* (828-42-27) ; Wepkr, 
18 (522-464)1); Gamntxu-Gambetta, 
20* (63810-96). 

DIVA (Fr.) : VcwMœe, 2* (742-97-52) ; 
Panthéon. 5* (354-15-04) ; Ambassade. 
8 (3581908). 

LE DRAGON DU LAC DE FEU 
(A.va) : Ermitage. 8* (3581871) mi- 
tée. VX : Grandîtes, 2* (2388893) ; 
Danton, 6* (32942-62) ; Ermitage, 9 
(3591871) mat.; U.G.C Gare de 
Lyon. 12* (3480169) ; U.G.C Gobe- 
lins. 13* (3382844) ; Miremsr. 14» 
(320-8852) ; Mistral. 14* (5385843) ; 
Magic-Convention, 18 (828-2064) ; 
Murat, 18 (651-9875) ; Napoléon, 17* 
(38041-46). 

L'ÉTAT DES CHOSES (AIL, va) : 
Gnunont-HaDea, 1' (2974970); St- 
André-dts-Ana, 8 (32648-18) ; Pagode. 
7* (70812-15) ; Marignan, 9 (359 
92-82): Parnassiens, 14* (3288811). 
VX Français. 9* (770-3888). 

LA FÉLINE (A, va) (*) : Geor*o-V. 8* 
(5624)46) ; Panuaricm, 14* (328 
8811). 

LES FILMS NOUVEAUX 

ALEXANDRE LE GRAND, füm 
grec de Théo Angd op onlcs. V.o. : 
Action Rive Gauche, 6* (354- 
4742) ; Escurïti. 13* (707-284)4). 
L’AS DES AS, film fiançais de Gé- 
rard Oury. Gaumont-Halle*. 1** 
(297-4970) ; Berlitz, 2* (742- 
60-33) ; Richelieu. 2* (23856-70) ; 
Saint-Germain Studio, 8 (638 
6820) ; Paramount-Odéon, 6* (328 
59-83) : Ambassade, 8* (359- 
1808) ; Publias Champs-Elysées, 8* 
(720-76-23) ; Le Puis. » (358 
53-99) ; Srim-Lazare-Pasqiiicr, 8* 
(387-3843) ; Français, 9 (770- 
33-88) ; HoUywood-BooJevaid. 9* 
(770-1041); Narkms, 12* (348 
04-67) ; P&ramount-BastOlc. 12* 
(3487817) ; Fauvette, 13* (33)- 

56- 86) ; ParamonntrGalazie, 13* 
(580*184)3) ; Gaumont-Sud, 14* 
(327-84-50); MoutpanhusePatbé, 

14* (320-124)6); BietneuBc, 18 
(544-2802) ; Gaumont -Convention, 
18 (82842-27) ; Victor-Hugo, 16 
(7274875) ; Pamnoom-Malflot, 

17- (75824-24) ; Wepler. Ig* (522- 
464)1) ; Gaumont-Gambetta. 20* 
(6361096). 

DOUCE ENQUÊTE SUS LA VIO- 
LENCE, fum français de Gérard 
Guérin. Forum. 1- (297-5874); 
Studio Logos. 8 (354-2642) ; 
U.G.C Marbeuf. » (2281845) ; 
Lumière. 9 (2464907) ; CHympio- 
Entrepôt. 14* (5426742). 

MÊME LES MOULES ONT DU 
VAGUE A L’AME, courts mé- 
trage* français. Stndio43, 9* (770- 
6340). 

LE NOISE PARMI LES AUTRES 
füm inédit soviétique de NDdta Mik- 
halkov. Cosmos. 8 (544-28-80). 
TOUTE UNE NUIT, On beige de 
Ch a ntal Akerman. HahrefcuOk, 6 
(633-79-38) ; Olympic Luxem- 
bourg, 8 (633-97-77) ; Pagode. 7* 
(70812-15) ; Olympic Balzac, 8* 
(561-1060) ; Olympic Entrepôt, 14* 
(4424742). 

UNE CHAMBRE EN VILLE, füm 
français de Jacques Demy. Forum, 

1* (297-5874) -. U.G.C Opéra, 2* 
(261-50-32); U.G.C Damna, 6 
(3294262); Bretagne. 6 (222- 

57- 97) ; Biarritz. 9 (7296923) : 
U.G.C. Boulevard. 9 (770-11-24) ; 
14-JuîHet-BesdUc, 12* (357-9081) : 
Mistral, 14* (S39-S2-43) ; 14- 
J aille t-Beaagrcnclle. 18 (575- 
7979) ; Clichy-Paihé. 18* (522- 
4601) ; Secrétait, 19- (241-77-99). 


LA FEMME TATOUÉE (Jap, v*.) (*) : 
SuGcnram HocfaeOe, 8 (6326820) ; 
Elysées-Lincohu 8* (35836-14) ; Paraa*- 
rieas. 14* (3288811). 

LA FIÈVRE UE L'OR (A-, vX) : Plart- 
momu Opéra, 8 (742-5631). 

LE GEND ARME ET LES GENDAR- 
METTES (Fr.) : Re*. 2* (2368893) ; 
U-G.C Opéra, 2* (261-5032) ; U.G.C 
Odéon, 6* (32871-08); Bretagne. 6> 
(222-57-97) ; Normandie, 8* (359 
41-18); Biarritz. 8* (723-6823); 
U.G.C Boulevard, 9* (2466644); 
U.G.C Gare de Lyon, 1* (34801-59) : 
Athéna, 12* (343-0065) ; U.G.C Gobe- 
lins. 13* (3382844) ; Mimai, 14* (538 
5243); Magic-Convention. 18 (828- 
20-64); Murat, 16 (651-9975) ; 
Panunoum^daiBat, 17* (75824-24) ; 
Images. 18 (52247-94). Secrétait, 19 
(241-77-99). 

LE GRAND FRÈRE (Fr.) (•) : Montpar- 
nasse 83. 6 (544-14-27) ; Ambassade, » 
(3581808). 

LA GUERRE DU FEU (Fr.) : Lacer- 
naïre. 6 (544-57-34). 

L’HONNEUR D’UN CAPITAINE (Fr.) : 
Paramoum Marivaux, 2* (296-8040); 
Paramomtt Odéon, 6 (32859-83) ;Pata- 
mount City, 8 (S624876) ; Paramoont 
Opéra, 9 (742-5631) ; Paramoont 
Montparnasse, 14* (32990-10) ; Conven- 
tion Saint-Charles, 18 (57833-00) ; 
Pasty. 16 (288-62-34). 

LÉGITIME VIOLENCE ( Fr.) : 
Ganmont-HaBes, 1- (2974970); Ca- 
lypw, 17* (380-30-11). 

LETTRE A FREDDY BUACHE (Stns.) : 

Studio 43, 9 (7704340). 

LETTRES D’AMOUR EN SOMALIE 
(Fr.) ; Ofymmc Saint- Germain, 6 (222- 
87-23) H. Sp. 

LA LOTERIE DE LA VIE (Fr.) : Marais, 
6(27847-86). 

MAD MAX n (Amtr„ va) : Gnoches 
SaintrGennam, 6 (6381042) ; UÆC 
Marbeuf, 8 (2281845). - VX : Max6 
vQIc.9 (770-72-86). 

LA MAISON DU LAC (A-, ta) : U.G.C 
MarbowT, 8 (225-18-45). - VX : 
U.G.C Opéra, 2* (261-SO-32). 

MAMAN DCE (Fr.) (**) : Saint-Sévetin, 
8 (354-5091). 

MAMAN (QUE MAN) (**) : Saint- 
Séverin, 8 (354-5091). 

LE MARQUIS S’AMUSE (II, va) : 

Quintette, 8 (6387938). 

MAYA L’ABEHXLE (Autr, vX) : 
Gaumont-Halles, 1" (2974970) mat.: 
Vendflme, 2* (742-97-52) ; Ambassade, 
8* (359-19-08) mat.; Giumont- 
Convcntkm. 18 (828-2064) maL 
MEURTRES A DOMICILE (Fr^BeL) : 
U.G.C Opéra, 2* (261-30-32) ; Rotonde. 
6 (633-08-22) ; Ermitage. 8 (359 
1871); Magie Convemkm. 18 (828 
2064). 

LES MISÉRABLES (Fr.) : Gaumont- 
Halle*, 1- (297-4870) ; U.G.C Opéra, 
2* (261-50-32) ; Richelieu. 2* (238 
5670) : Hantcfenffle, 6 (6387838) ; 
U.G.C. Odéon, 6 (32871-08) ; Mont- 
parnasse 83, 6 (544-14-27) ; Colisée, 8 
(3582846) ; U.GjC, Normandie, 8 
(35941-18) ; George V, 8 (56241-46) ; 
Français. 8 (770-33-88) ; U.G.C Gare 
de Lyon, 12* (343-01-59) ; Pau verte, 18 
(331-60-74) ; Montparnos. 14* (327- 
52-37) ; Gaumont-Sud, 14* (327-84-30) ; 
Magic-Convention, 18 (828<-2D-64) ; 
Mqyfair, 16 (52827-06) ; Otehy-Pathé, 
18 (522464)1) ; Gaumont-Gambetta. 
20* (6361096). 

MBSING (PORTÉ DISPARU) (A* 
va) : Epée de Bois, 8 (337-5747). 
MOURIR A TRENTE ANS (Fr.) : 

14 Juillet Parnasse, 6 (326-58-00) . 

LA NUIT DE SAN LORENZO (II, 
va) : Ciné-Beaubourg, 8 (271-52-36) ; 
14 juillet-Ractne, 6 (6384871) ; 
Hjmflo-Parnamc.fi* (326-584») ; Biar- 
ritz, 8 (723-6923) ; 14 juület-BasnUc, 
II* (357-90-81) ; PJLM. Saint Jaoqnos. 
14* (5886842) ; 14 jiuUet-Beangrenelle. 
18 (5787879) ; vX : Rex, 2* (236 
8893) ; U.G.C Opéra, 8 (261-50-32) ; 
U.G.C. Boulevard, 8 (770-11-24); 
Montparnos, 14* (327-5837) ; Mistral, 
14- (5395843) ; CUchy-Pathé, 18 (528 
464)1). 

PARADIS FOUR TOUS (Fr.) : Pnra- 
mount Montparnasse. 14* (32990-10) . 

LA PASSANTE DU SANS-SOUCI 
(Fr.) : Pa/amocni Marivaux, 8 (296 
8040). 

_ PASSION (Fr.) : Paramoum Montpar- 
nasse, 14* (32990-10). 

LE PÈRE NOËL EST UNE ORDURE 
(Fr.) : Biarritz, 8 (7286923) ; U.O.C 
Boulevard, 9* (2466644J. 

PETIT JOSEPH (Fr.) : Berlitz, 8 (748 
60-33) ; Sainr-André-dcs-Ara. 8 (326 
48-18). 

PENE FLOYD THE WALL (A^ v.a) : 
Saint-Michel. 8 (3267917). Marignan, 
8(35992-82). 

POLENTA (Suis.) : Marais, 4* (278- 
47-86). 

POLTERGEXSX (A^ va) (•■) : Ciné 
Beaubourg. 8 (271-5836) ; Paramoum 
Odéon, 6 (325-5983) ; PmwouM Mer- 
cury, 8 (56875-90) ; Paramoont Gty, 8 
(5624676) ; vX : Paramoont Marivaux, 
2* (296-8040) ; Paramoam Opéra, 9 
(742-5631); Max-Under. 9 (770- 
4004) ; Paramoum Bastille. 12* (348 
7917) { Paramoont Galaxie, 18 (580- 
184)3) ; Paramoum Montparnasse, 14* 
(329-90-10) ; Paramoum Orléans, 14* 
(54045-91) ; Conveath» Skint-Charics, 
18 (57933-00); Murat, 16 (651- 
9975); Paramoont Maillot, 17* (759 
24-24) ; Paramoum Montmartre, 18 
(60634-2 5) ; Secrétas, 19 (241-77-99). 

QUERELLE (AIL, va) (••) ; Forum. 1- 
(297-5874) ; Otympie Luxnnbong, 6 
(633-97-77). 

LE SECRET DE VERONXKA VOSS 
(AIL, va.) : Studio de la Harpe. 5* (634- 
2652). 

STAR TRES II: LA COLÈRE DE 
KHAN (6, va): Movica, 1- (260- 
43-99) ; Ouny Palace, 9 (3544)7-76) ; 
M a rignan , 8 (3594882) ; Kinopano- 
rama, 13* (30650-50) : vX: Rkhciku. 
> (2385670); Mdntpann«e 83. 6 
(544-14-27) ; Paramoum Opéra, 9 (748 
SMI) ; Nattas, 12* (343-04-67) ; Para- 
uoua Galaxie. 13* (580-184)3) ; Fau- 
vette, i> (331-56-86) ; Sud, 

14^1^27-84-50) ; CBchy Faibé, 528 

TIR GROUPÉ (Fr.) (*)• paramoam 
Odfion, 8 (3265943) ; Paramoum City, 
8 (5624676) ; Paramoum OpÉraT** 
(7485631); Pmmmm Gaiazic, 19 
(5861903) : Puionma Montparnasse, 
lf (32990-10) ; Toureüra, 20* (366 
51-98). 

UlVUfl'L (Fr.) ; Hautefeu3k, 6 (636 
7938) ; Colisée, 8 (3592946). 

VICTOR. VICTORIA (A^ va) ; Movira. 

I Ü 5 SalntJ^Wtri. *■ (326 

7917) ; Georgc-V. 8 (5624246) ; Cali- 
rie, 8 (3592946) ; 14 JuiOet Beingre- 


neUe. 15* (5797979). - (VX.) 1 
RMcfes, 9 (2383670); Mamarf 
nasse 83, 6* (5461627) ; Françaia. 9-1 
(770-3988) ; Nattas, 12* (3434)667) ;l 
fauvette, 13* (332-5686) { Mbntaarao*. 
16 (327-52-37) ; CHeby Pathé, 1* (522 - } 
4601). 

UNE HISTOIRE SANS IMPORTANCE 
(Fr.) ; Marais** (2784746). . . 

LES LINS ET LES AUTRES (Fr) ; Pu- 
b&cb Marigam. 8 (359-31-97). 

VOL fibre, va) : 14 Juillet Parafine. & 

■ (326584W) ; U.G.C Odéon, 6 (326 
71-08) ; U.G.C Biarritz, 8* (729 

6923) ; 14 JuOkt Bastille. 11*. (357- 
90-8!) ; 14 Juillet BeaugreseUe, 25* 
(5767979). - VX ; UCC Opéra, > 
^l^Btasennc MrailiÂi 

Les grandes reprises 

ACCELERATION PUNK (A-, va) : Vj- 
déosttae. 8 (32660-34). 

ALICE AU PAIS DES MERVEILLES 
(A_ vX.) : Pari* Loirin Bowling, 18 
(6066698). 

ALLEMAGNE, MÈRE BLAFARDE 
(AIL, va) :A. Bazin, 13* (337-7639). 
AU. THE KXTM ROLL YOU CAN 
EAT (A-, va) : Vüdfioatoae, 6 (326 
60-34). 

L’AMOUR POU (Fr.) (*) ; Erariri, 19 
(707-284)4). 

■APOCALYPSE NOW (A^ va) '.Boite A 
Fîtes, 27* (6224622). 

L'ARNAQUE (A_ va) : Epé&Ao-bw*. 5* 
(337-5747). 

L'ARNAQUEUR (A. va) : Templiers. 9 
(272-94-56). 

AROUND THE STONES (A^ va) :VF 
déocune. 8 (3266034). 

LE BAL DES VAMPIRES (A, va) (•) : 
Chxnnx), 6 (354-5140) ; vX : Arcades. 
6 (2383936). 

BANANA SPIXT {K. va) * Rrrofi- 
Beanboorg, 6 (272-6832); Studio 
Contrescarpe, 5* (32678-37). 

LA «mt AU BOIS DORMANT (A, 
rX) :• Grand Pavois. 28 (5544685) ; 
Napoléon, 17* (3804146). 

BEN HUR (A, vX) : Hamannmn, 9 
(77047-55). 

BREL (Fr.) : Palace Croix-Nhxrt. 18 
(374-95-04). 

CABARET (Æ, va) : Noctambules. 9 
(35642-34) ; Lu cernai re, 6 (546 
57-34). 

CASABLANCA (A, va) : Action Chris- 
tine, 8 (3264746) . 

LES 101 DALMATIEPS (6, vX) : U 
Royale, 8 (265-82-66)- 
XES CHARIOTS DE FEU (A, va) : 

U.G.C Marbeuf. 8 (2261845). 

LES CHEMINS DE LA HAUTE VILLE 
(A, va) : Studio GB4uCttnr, 6 (326 
8025). 

CHÉRIE, JE ME SENS RAJEUNIR (A^ 
va) : Action Ecoles, 9 (3267807) ; 
Acacias, 17* (764-97-83) ; Action La- 
fayette (8788650). 

CINEMA PAS MORT MKTEE GO- 
DARD (A^ va) : Vidéostone, 8 (326 
60-34). 

LE CRIME ÉTAIT PRESQUE PAR- 
FAIT (A, va). Action Cbristine, 6 
(3254746). 

DELIVRANCE (A, vX) (*), Opéra’ 
Night, 8 (29662-56). 

LES ENFANTS DU PARADIS (Fr.) Ra- 
ndagh, 16 (2886444). 

EN QUATRIÈME VITESSE (A* va) : 

Action Christine. 6 (3254746) . 
L’EPOUVANTAIL (A, va) (') : Quin- 
tette. 9 (6387938) .Elyséea Lmcota, 8 
(3593614). 

LA EEMME AUX DEUX VISAGES (A, 
va) : Mac-Mahon, 17* (380-2681). 

IA FEMME DE L’AVIATEUR (Fr.) ; 

Cinéma Présent, 19 (20802-55). 

LES FOURBERIES DE SCAPIN (Fr.), 
Templiera, 8 (272-9656). 
FRANKENSTEIN JR. (A, vX.) : Opéra 
Nïgfat. 8 (296-62-56). 

LE GUÉPARD (II, va) : Randagh. 16 
(2886644). 

HELLZAPOPPIN (A, va) : St- 
Ambrabe, 11* (7008916). 

HISTOIRE iro (Fr.)(**) : Lumière; 9 
(2464907). 

IL ÉTAIT UNE FOIS DANS L'OUEST 
(A, vX) : Ha iM ta aiM . 9* (77047-55). 
JEREMIAH JOHNSON (A^ v.f.) : 

Opéra-Nigbt, 2* (29652-66). 

LE LAUREAT (À, va), Saun-Gcrmain 
Village. 9 (6386820). 

MACADAM COW-BQY (A, v.a). 

Champa 9 (3546140). 

LE MAJUAGE DE MARIA BRAUN 
(Ail, va). Palace Cran-Nïwt, 19 
(3769604). 

MfCXEY, DŒSAUL PLUTD ET 
DINGO EN VACANCES (A, rX) : 
Grand Paras, 19 (554468S) ; Napo- 
léon. 17* (3804146). 

MZDNICHT EXPRESS (A-, vXJ (— ) : 

Capri, 8 (50611-69). 

LE MILLIARDAIRE (A, va) : Action 
Cbristine, 6 (3254746) . 

NEW-YORK. NEW-YORK (A^ va) : 

Stutfio de la Harpe. 9 (3S63683) . 
ORANGE MÉCANIQUE (A,vX) r*) ; 

Arcades, 8 (2383936). 

PAPILLON (A, vX.) ï Capri. 8 (506 
11-69). 

LA PARTY (A, va). Ran da g h , 16 
(2866444). 

PHANTOM OF THE PARADSE (A, 
va) (•) iCmocbe*. 6* (6381042). 

LE PRIVÉ (A, va), Olympie-Halk», 4* 
(2763615). 

QUATRE GARÇONS DANS LE VENT 
(A^ VA). Qttlntenc, 6 (6387938). 
Ambaarade, 8 (3591908). Panamiens, 
16 (3298811). - V.f. : Impérial, 2* 
(742-73- 52). 

QUI A FEUR XX VIRGINIA WOOLF 3 
(A,»J0 : Templier*, > (2719656). 

LES RAISINS DE LA COLÈRE (A, 
v.a) : Studio Couresearpe, 9 (326 
7637). 

SHANGAI EXPRESS (A, va) : Action 
Ecde EL, 8 (3267207). 

LE SHERIF EST EN PRISON (A, vX) : 

Opéra NIght, 2* (29662-56). 

THE ROSE (A* va) : Studio Médicis, 8 
(6382697). 

TO BE OR NÛT ÏO BE (A, v a) : Ton- 
plias, 3* (272-9656). 

LA VALSE DANS L*OMMlE (A,va) ; 
Otympie Si-Germain, 8- (222-87-23) : 
Olympic Balzac, 8 (561-1060). 

VOL AU-DESSUS IPUN NID DE COU- 
COU (A. «A) (*) : Olympic Luxem- 
bourg, 6 (633-97-77) ; Olympic Balaae 
8 (561-1060). - VJ. : Arcades, 2* 
(2383936). ^ 

VOYAGE AU BOUT DE L'ENFER (A.. 
va) C) : Studio Cujas. 9 (3S4-8922) ; 
Olympic Entrepôt. 16 (542-67-42). 

Z (Fr.) : Templiera, 3* (272-9656). 
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RADIO-TÉLÉVISION 


Vendredi 29 octobre 


iMIERE CHAINE: TF 1 








0 h 35 Variété* : La grand stutfio. 

Emotion de M- Legrand ei J. Bardin. RéaL G. Sctigmra. 
--tiw Catherine Lara. Didier Lodorood. François Rabboth. 
■ Ray Brouta... Enfin des musiciens 911*011 ne voyait pas 
• avant • ! 



Mélange de fruits secs 
enrobés de chocolat 

NœHë 


{il y a de borna réparties} avec une idéologie un pca po*(jo- 

dîne. 

21 h 35 Apostrophes. 

Magazine li t téra ire de B. Pivot 
En jacter de» voies et dos pu mQies. 

Avec?. Boanfica (Ce que parler vêtu dire J. 3. Cdtaud (Ça 

marne pas de pain). J. Hautain ( Chassez le Doberman). 

' A. Le Breton (Forrifs), P. Foret (le Petit Ferra illustré 
parTexempie), L. Smnr (Shënxade). 


A APOSTROPHhS CE SOIR 
Leïia Sebbar 
SHERAZADE 

I7ans. brune, frisée, les wux verts 

roman STOCK 


22 h 55 JountaL 

23 h 5 Cfné-dub (cycle Marguerite Duras) : De* 
journées entière* dans le* arbres. 

FHm français de ML Duras (1976). avec ML Renaud. J.- 
P. Auront. B. Qgter. Y. Gasc (redif.). 

Une vieille dame vient à Parts pour revoir, avant de mourir, 
le fils qu'elle a toujours préféré. Celui-ci vit (T expédients, 
n'aime rien td per so nne. La mire va tenter de le r am ener à 
elle. 

L’enfer d'un mande vide H sans amour. Marguerite Duras a 
mis m film une nouvelle qu'elle avait publiée m 1954 et dont 
elle avait tiré une pièce en 1965. On y retrouve toute l'origi- 
nalité de sa démarche cinématographique. Madeleine 
ttmmmta Art hnu le t/erxaiac. 

TROISIEME CHAINE: FR 3 


20 h 35 Le nouveau vendredi : Bruits de 
ccalüée par G. Braontkbc cl J. 


21 


h 35 Série : L'Esprit de tamiHe. 

RéaL R Bernard, avec M. Biraod. 

Cest la grande flte à la Marette pour le double t 
Claire et rfiuome. BemmUue et Stéphane. Tout le monde est 
heureux, sauf Paulin e qui aime Paul en secret, Pauvre 
Pauline !A quand la fin de cette sérénade familiale f 
h 30 Documentaire : Les couleurs de l'irréel. 
Emiwiog de Ch. Kinuaerim et E. CalmeL 
Fouillant et agrandissant les centres de trois Anglais — 
Patrick Woodraffe. Peur Jones et Tîm White. — la caméra 
explore des images de cauchemar, senties de réminiscences 
allant de Jérôme Bosch à René M opine : étrange allégresse 
du dessin et de la couleur. 
h journal. 

DEUXIÈME CHAINE: A 2 


Enquête ré 
R- Bamct- 


erre. 


22 


23 


Problème de pot d'échappement? 
Appelez POT. 32.32 (708.32.32) 


20 


»7iv 


45 centres en France. 


h 35 Feuilleton : Toutes griffée dehors. 

De M. BoisnxxL Avec S. Damants,!. Hait, J. Fiançai», etc. 
Deuxième épisode : Faany vient de démissionner avec éclat 
de la boite de haute couture où elle travaillait : s'ennuyant 
trop chez elle, elle décide d'ouvrir une boutique contre Taris 
de tout le monde... Ce feuilleton, où tout le monde s't 
gaiement, ne dépasse pas le niveau du théâtre de ' 


Dix millions de morts au cours de la pre m ière guerre 
mondiale, quarante millkm au cours de la seconde. Quel 
sera le prix de la troisième ? Richard Bornez, auteur de 
nombreux ouvrages sur la rapports Est-Ouest, a interrogé 
des spécialistes : MM. Paul Wamke. ancien chef des nfgo- 
eUttions sur S ALT 2. Rottald DeUums. député de Californie. 
Patricia Sehroeder, député du Colorado. Earl Renaud, 
expert politique et militaire, John Marks, leader d’un 
mouvement antinucléaire. 
h 30 Erik Sdrtie : La rêverie du pauvre. 

Emission de G. Saint-Bris a G. Tavmra. 

Un compositeur du vingtième siècle aux thèmes nostal- 
giques. sautillants, par un familier des médias, Gonzague 
Saint-Bris, 
h 30 Journal, 
h Prélude é la nuit. 

Récital Artaro Benedetti Micbdangafi, peu» : Sonate en la 
bémol majeur, opus 26.de Bcetbuvoa. 

FRANCE-CULTURE 

20 fc, Fail seioa a Mtih : acupuncture et v ertébrothérapie (en 
Hauon avec rémission de TF I diflasée le 25 octobre). 

21 h 30. Black aad Mm: r9ge d’or de Commodore. 

22 b 30, Neitti 


21 


22 

23 


FRANCE-MUSIQUE 

20 h 30, Concert (donné Je 12 janvier an Théâtre des Champs- 
Elysces) ; « Pnwarailk > de Webera ; . Concerto pour piano 
et orchestre n" 2 » de Liszt ; ■ Ainsi pariait Zarathoustra * de 
Strauss par l'Orchestre national de France, tür. G. Berthn ; 
soi.. K. Zimmerman. piano. 

22 h 15. La wk sur Fnmce-Muiqne : Les mots de Fra nçoi se 
Xenakis ; 23 h 5, Ecrans ; 0 h 5. Musique* iradiüanneilra. 


Samedi 30 octobre 


PREMIERE CHAINE: TF 1 

9 h 55 Vision plus. 

10 h 40 Accordéon, accordéons. 

1 1 h La séquence du spoctataur. 

11 h 30 La maison da TF 1. 

13 h JoumaL 

13 h 35 Pourchangar. 

Série : la Conquête de l’Ouest, les Incor rupti bles ; Etoiles et 
toiles ; Mégahertz. 

18 h Magasina auto-moto. 

18 h 30 AndiîbaM te magiehten. 

18 h 35 Tranta millions «Tamia. 

Le chien volant ; le refuge de Pont-Crovt. 

19 h 10 D'accord, pas d'accord (I.N.C.). 

Banques : duc enquête. 

19 h 20 Émissions régionales. 

19 h 45 S'H vous plaît 

20 h Journal. 

20 h 36 Droit do répons*. 

Ënann de Michel Mer- 

La chasse. Passumnés de carnage au protecteurs de ht 
nature .* 

l'a débat qui promet d’être virulent. Espérons qu'il ne se 
terminera pas- . à coups de fusil. 

Avec M. Michel Çrtpeau, ministre de Tenrironoemeut, et de 
nombreux mut et défenseurs ou ennemis de la chasse. 

21 h 60 Séria : Dallas. 

Le eonflu entre BoNry et J.R. ne cesse de s'aggraver. Hobby 
décroche un mirifique contrat pétrolier avec le l'nmiU. 
Pam continue de chercher sa mire, et Luey présente Mlseh â 
setamis . 

22 h 45 Magasina d'actualité : Sept sur sept- 

Dr J -L Banal E. Gilbert. F.-L. BoeUy. 

,1b r^nunaire 

l n rrp.JKage en Italie sur la lutte antimofle lui portrait de 
J. de Loeeau. ex-superstar Je l'automobile, devenu trafir 
cani de cocaïne ; ta télévision des autres évoquera la Polo- 
gne. et ie grand témoin de la semaine, sera Peter Prestan. 
rédacteur en chef du quotidien bri tan n iq ue « The Guar- 
iLxi • 

23 h 40 JourasL 

DEUXIÈME CHAINE: A 2 

10 h 15 A.N.T.I.O.P.E. 

1 1 h Journal das sourds at das malentendant». 

11 h 30 Idées è suivra. 

12 h 15 La vérité est au fond da la marmite. 

farci an Sapin 

12 h 45 Journal. 

13 h 35 Séria : Dr 61* de dames. 

14 h 20 Séria: San KuKai. 

14 h SD Las jeux du stade. 

Gymnastique rythmique ; cjdnme : hast et ; football ; boxe ; 
marathoo de Nêe-Yorfc. 
h Récré A 2. 

h 45 Las carnets da l'aventure. 

Arentare et spots de ghsae :up ski; hsae de peste, 
h 50 Jeu : Daa chiffras at des lettres, 
h 10 D'accord, pas d’accord, 
h 20 Émissions régionales, 
h 45 L* théâtre de Bouvard, 
h Journal. 



22 


23 


h 50 Jazz : La grande parada. 

De J.-C. Araty. 

Woody Herman, un flûtiste bop au tempo de feu. 
h 20 Journal. 


14 


18 

19 

19 

19 

20 
20 


22 

22 


Pour les jeune*. 


deC. 


M. M 


17 

17 

18 
19 
19 

19 

20 

20 h 35 Variétés : Champs-Elysées. 

DcM Drucker. 

.Autour de Daniel Guichard. S. Diszet, J. -J. Goldman. 
K. Bush S Devnarett. etc. 

21 h 50 Série : Deuil en 24 heures, 

D' j prés le nutun île V. Puzncr. réaJ F Gnaemi. Avec 
A. caoy. R. Bahnngcr. P. Ucmcnu. I- S/abu .. 

( jii/ii. l'iin.ien svnJuahsie. et Canin, le colonel vieille 
Fr jw. pi'umuvrm leur v.ncur à travers La France occu- 
pée La radio ■my TermiUwe. La résistance commence 
ût'tegamser Lx série hen jouée mais un peu lente. 


TROISIEME CHAINE: FR 3 

12 h Objectif -entraprlae. 

h 30 Entrée Ebra. 

Aire Jean-Pierre Dumont. Journaliste au Monde ; portrait 
d'Alfred Sauuy. é c onomiste et Jeanine Katpar, femme du 
n nJicchsir. 

h 30 

10 Journal. 

20 Émissions régionales. 

55 Dassin anima. 

Les jeux. 

36 On sort c* soir : Panurga. 

De Rabelais, adapta non J.-M Royer, mu 
rfciL J.-C. A verty. avec F- M amu ni . B. 

1er . .B Carra... 

Un divertissement électronique concocté par J.C Averty, 
bourré de trucages et débordant d'images surréalistes, 
époustouflant de sinuosité. 
h 25 Journal, 
h 55 Prélude é la nuit. 

Polonaise brillante opus 3 de Chopin, pour violoncelle et 
piano, par R. et . Ba. 

FRANCE-CULTURE 

14 h. Sms :na jour entier de vie i b campagne. 

14 h 5, Les m mrtb de Fran c e Cdn r t : entre Alma et lésa : 
rapt et son à la bnemuie de Paris 82. 

IA h 29. Rccbarcbas «t pana ta tontrmpuwsknJ : le hasard 
objectif... la synchrooküé- 

18 h. A»' “ • 

avec j 

19 b 2S. Jaazi 

19 h 30, B adi n C— da présente : La poésie néo-africaine dre 
Amcnqocs (poésie noire dm EtateUns). 

20 h. Manu et le clochard, de G. Simenon. Aree J.-M. TM- 
tuait. H. Lapparcm. J.-J. Stem. S. Ajarirtslcy. B. Balpu. 

22 h . Ad Oh. 

22 b S. UJqKhfWd. 

FRANCE-MUSIQUE 

13 h 30, Tous m acéee : Nat Km* Cale. 

14 h 4, AtcSnr de rmjqac ; oeuvre» de J.-S. Bach. Cdnperin. 

15 k 30. De rn ier db qse : travrrs de Schubert. 

IA h, PaJnorè» du viüt-quatriènie concourt international de am- 
ure 

17 h. Crneeft (en direct da Théâtre des Champs-Elysées k 
Paris) : • ParâtfaI ■ de Warner, par l'orchestre de France et 
chiturv ci nuîinte de Ramo-France. direct : M. Jaeowifci; 
chef de» due un : M. Lasfcre de Rorel ; chef de mitnte : 
H Farge .ml. B. Weikl, K- RydJ, K. Moll.. 

13 h. La eeitaar Piewee-M —lqee : Musique de nuit . tmvrta de 
Brahms. Cimarou: Pùuoos d'or; ouvres de Gaza. Reich. 
AtLuu. -Vshlcy. 


dkeaM de Chypre, par M. H. F raine. 
Hc nmu y et J.-J. Walter. 



Quatrième chaîne : décision à la mi-novembre 


De rcoBOti htea i p i stfaieBe 
cb groope de coucextatiou, de 
nppoct ce coMHiRd r t, les 
déciskns coocemast la qua- 
trième chaîne, qui denuentinter- 
Tenir à k nd-octobre, oM ét£ re- 
tardées d*ott mob. A HElysée 
comme i Matignoa, on f*it nc- 
taeBcmait pressna sur les «fiffê- 
reats ndrintfirn concernés pour 
que le B0UVC9UI rêseso soit acces- 
sible rrchn lqi irm e st et financiè- 
raneat â mt majorité de Fran- 
çais et «ae ses Émissions 
le ptos npUment 


provisoircrocnt e n qu estion l’attribu- 
tion de la bandé ITT des fréquences 


LA CHASSE A 
i DROIT DE RÉPONSE» 

La prochaine émission de Michel 
Polac - Droit de réponse » doit être 
consacrée, samedi 30 octobre, à la 
chasse. ESe suscite déjà beaucoup 
d'étonnement de la part des repré- 
sentants officiels des chasseurs fran- 
çais tout autant que des protecteurs 
de la nature. La Hante Autorité 
pourrait même être saisie de cette 
affaire. 

La raison de cette agitation est 
que le plateau de cette émission ne 
comprendrait que les «extrémistes 
des deux bords », c’est-à-dire les re- 
présentants du R.O.C. (Rassemble- 
ment des opposants à la chasse) et 
les chefs de file des défenseurs des 
chasses traditionnelles, alors que, 
dans leur majorité, chasseurs et éco- 
logistes ont depuis plusieurs années 
entamé un dialogue sur leurs préoc- 
cupations respectives. Aussi 
dé no ncent-ils ce qu'ils estiment être 
une mise en seine. Du côté des re- 
pensa blés de «Droit de réponse •. 
cm rétorque que l’on voulait éviter 
un débat trop technique. 

M. Michel Crépeau. ministre de 
renvironnemcpL a été invité à parti- 
ciper à l'émission. 


V.H.F. aux services de radio- 
téléphone développés par les P.T.T. 
On obtiendrait ainsi une couverture 
maTïnwir. du territoire sans modifi- 
cation des antennes, à l'exception de 
Marseille où la réception est, 
semble-t-il, gênée par des phéno- 
mènes de réfraction. 

Le problème sera réglé en 1986 
par le passage de la quatrième 
chaîne sur le troisième canal du sa- 
tellite J.D.F. I et en 1988 par l’ex- 
tensiod des réseaux câblés. A ce 


Que reste-t-il aujourd’hui du rap- 
port établi par MM. Michel Dahan 
et Gilbert Lauzun sur La quatrième 
chaîne de télévision ? Les cent 
soixante pages du dossier faisaient 
de ce nouveau réseau à la fois une 
machine de guerre pour la création 
audiovisuelle française et une chaîne 
destinée à satisfaire « à la carte » les 
téléspectateurs déçus par la monoto- 
nie de la télévision de masse fie 
Monde du 30 septembre). De ce 
preget fart ambitieux, le gouverne- 
ment, en l’état actuel de ses ré- 
flexions, a retenu un premier postu- 
lat de base : la quatrième chaîne 
devra s'auto-finanoer, sans avoir re- 
cours ni à la publicité ni aux subven- 
tions publiques. E&e fonctionnerait 
donc à certaines heures de grande 
écoute sur un double système de 
péage : un abonnement de base et un 
droit d'accès particulier î certaines 
émissions. D’autres émissions se- 
raient financées par des annonceurs 
scion le système du «sponsoring» 
largement utilisé par les télévisions 
américaines. Comme le nouveau ré- 
seau aura et une équipe réduite et 
un budget de fonctionnement res- 
treint, T excédent des recettes finan- 
cerait directement la création audio- 
visuelle. 

Pour réussir la percée commer- 
ciale de ce nouveau système, il faut 
proposer à l'usager un tarif raisonna- 
ble. On s'oriente vers un prix de 
85 F bois taxes par mois compre- 
nant l’abonnement et le déco- 
deur (1), Ce qui implique que ce 
décodeur sera acheté par la chaîne 
et loué & l'abonné. 

Mais comme la quatrième chaîne 
diffusera aussi des programmes non 
codés accessibles gratuitement à 
tous les téléspectateurs, le gouverne- 
ment insiste pour que le réseau cou- 
vre la totalité du territoire et que les 
propriétaires d'amenne V.H.F. (2) 
en état de marche puissent recevoir 
les émissions sans frais supplémen- 
taires. Cda le conduit à r emettre 


décider à en emprunter une partie 
Avec Ame couverture de la Sofî- 
rad ( 3 ) et à faire appel à la solida- 
rité de plusieurs ministères. L’édu- 
cation nationale & déjà L'intention de 
poursuivre sur 1e nouveau réseau 
l'expérience de * Portes ouvertes » 
sur FR 3 et pourrait y consacrer 
50 millions de francs l’année pro- 
chaine. 

H est donc encore trop tôt pour 
parier de programmes.- Même â la 

___ . ... diffusion éventueUe des FDiré éroti- 

momcoMà, Télédiffusion de France ques, une des hypothèses citées à ti- 
pourrait réaménager à sa guise le ré- ' tre d’exemple par le rapport Dahan, 
seau V.H.F. et les P.T.T. récnpéro- . défraie aujourd’hui la chronique ! 
ront leurs fréquences. Pour les télés- 'On sait que les producteurs cïnéma- 
pectateurs, le coût de réception de la «graphiques sont très intéressés par 
quatrième chaîne sera alors englobé le développement de la télévision 
jiarre Tacbat des nouveaux équipe- payante, qui leur garantirait des re- 
in en ts (antenne et décodeur pour le celtes quatre fou supérieures à 
satellite, raccordement et sélecteur celles que leur, procure une chaîne 
pour le câble) classique. Des négociations sont ac- 

tuellement en cours avec la Cinéma- 
Un démarrage sans péagé T thèqde^des organisateurs 4e specta- 
^ , des et de manifestations sportives. 

Mais si te gouvernement a d é fi ni Maïs ces types de programmation 
tes grands équilibres financiers et sçsjjt fiés à la mise en route dn péage, 
techniques de l'opération, il lui reste Tout reste donc suspendu aux décï- 
cncore à régler certains problèmes srôns gouvernementales de la mi- 
délicats. Le. plus pressant est celui novembre. . .. 
du décodeur. Le prototype «Dis- JEAN-FRANÇOIS LACAN, 
cret» mis au point par T.D.F. est ______ 

coûterait à rachat I 2 00 F etne se- pcrmcl ^ nccyàc. Les « dés» du 
mit pas commercialisé avant dut- Sxte peuvent être inscrites par des 
huit mots par Radioteçhmquc, la so- cartes magnétiques qui ouvrent l’accès à 
ciété qui a emporté te premier appel différentes émission*, 
d’offres. Le gouvernement envisage ( 2 ) Les antennes VJLF. moment 
un décodeur plus simple, entre la réception de la première chaîne «s 
600 F et 700 F, et a lancé on nouvel noir et blanc et eu 819 figues. On n’en 
appel d'offres & Matra, C.G£. et installe pratiquement pha depuis 1973. 
Thomson. Maïs il faudra sans doute (3) La Sofirad, société de droit privé 
un minimum d'un an pour lencev sa contrôlée par PÊtar français, détient dé 
fabrication industrielle. fortes participations dans des entre- 

,. ( st 

a souhaité, pour des raisons poüti- . - 

ques, que ta quatrième chaîne dé- _ ’ 

maire dès l'année prochaine. Elle 
devrait donc dârater sans système 
de péage. Ce qui pose avec une nou- 
velle ampleur le problème de son fi- 
nancement de dépare. T.D.F. évalue 
à 1 10 millïrmc de francs la remise en 
état des émetteurs VJtF, mais ce 
chiffre comprend-il les 
1 800 réémetteurs locaux, dont plus 
de la moitié appartiennent aux col- 
lectivités locales? D'autre part, la 
société facture- le coût de diffusion 
sur l'ensemble du territoire & 

.430.miUkins.de francs' par an. Le 
rapport Dahan prévoit, pour sa part, 
un budget annuel de la quatrième 
chaîne de 500 millions de francs 
pour le fonctionnement et de 
'700 milli on» environ pour les pro- 
grammes, i. raison de trente-cinq 
heures hebdomadaires. Soit, au to- 
tal, 1,7 milliard de francs. 

Même si l'on réduit la durée des 
programmes et si l’on ne couvre que 
quelques régions pour la première 
année, le lancement en 1983 de la 
quatrième chaîne ne coûterait pas 
loin de 700 millions de francs selon 
les estimations les plus optimistes du 
gouvernement L’Etat pourrait se 


TRIBUNES ET DÉBATS 

DIMANCHE 31 OCTOBRE 

— Mme Yvette Roudy, ministre 
des droits de la femme, est invitée à 
l'émission « Rencontre avec_. » sur 
France-Culture 1 17 h 30. 

— M. Jean-François Demau. an- 
cien ministre, vice-président des 
Clubs Persfiectives et Réalités, est 
reçu à l’émission « Le grand juiy- 
R.T.L.-/r Monde • sur R.T.L. A 
18b 15. 

- M. Henri Krasvcki. secrétaire 
général de la C.G.T., participe au 
« Club de la presse > d'Euopc 1 à 
19 b. 

- M. Jean-Morte Le Pen. prési- 
dent du Front national, est reçu au 
journal de 12 h 45 sur R.M.C. 


EUROPE 1 

PREM) LE CONTROLE 
DES AFFICHAGES GIRAUD Y 

Le groupe Europe 1 Images et son 
poursuit sa diversification. Il a en ef- 
fet annoncé le 27 octobre la prise de 
contrôle - par riniermédiaire de sa 
filiale Régie n* I - du groupe Gi- 
raudy. Ce dernier, qui possède envi- 
ron 90 000 panneaux d’affichage à 
travers la France et emploie plus de 
1 100 personnes, réalisera en 1982 
un chiffre d'affaires consolidé de 
400 millions de francs. La filiale es- 
pagnole de Girandy — Gîraudy Es- 
panola - s'est en trois ans bissée au 
troisième rang des annonceurs espa- 
gnols. En 1981, ce groupe avait réa- 
lisé un bénéfice de 18.7 millions de 
francs. Quant au groupe Europe I, il 
devrait présenter à la fin de cette an- 
née un chiffre d’affaires consolidé 
de 900 millions de francs, dont 510 
pour l'activité radio. 

Avec celte prise de contrôle sur 
une importante entreprise d'affi- 
chage, Europe 1 Image et son étend 
ses activités dans le domaine de la 
communication. Il possède déjà des 
participations dans la radio (Eu- 
rope 1), la télévision (Télé Monte- 
Carlo et Compagnie française de té- 
lévision). la presse (le Nouvel 
Economiste. Téléciné Vidéo, Top 
Télé\, l'édition (Edition n° 1), 1e ci- 
néma (par des accords de co- 
production avec U.G.C.). le specta- 
cle («Tremplin», «Promotion et 
spectacle d’Europe l >1. 1e disque 
(AZ. Discodis) et la vidéo (Holly- 
wood Vidéo, Elysée Vidéo et Vidéo 
Cassette Service). 


Le conflit 

des t Dépêches» de Dijon 

L£S TRAVAILLEURS DU LIVRE 
MANIFESTENT A PARS 

Un cortège d'environ trots cents 
voitures avec sirène a traversé Paris, 
jeudi 28 octobre, de la Nation à la 
Concorde : des délégations de la Fé- 
dération française des travailleurs 
du Livre C.G.T-, venues de toute la 
France, voulaient protester contre 
les concentrations opérées dans la 
presse écrite, et particulièrement 
contre la décision prise par M. Jean- 
Charles Ligne!, P.-D.G. dn Progrès 
à Lyon, d’imprimer te quotidien les 
Dépêche de Dijon dans son imprime- 
rie de Chassieu [le Monde dn 29 oc- 
tobre). Aux cris de - Les dépêches à 
Dijon r, « Pluralisme et liberté 
d’expression *, «• Ligne!. Hersant, 
mime combat », cto, les manifes- 
tants ont réclamé que soit « mis m 
terme à la liquidation des entre- 
prises et des emplois dans la 
presse ». 

Le retour à Dijon de l'impression 
des Dépêches paraît constituer dé- 
sormais pour la FJF.T.L. un objectif 
prioritaire, quitte à se substituer au 
patronal par 1e biais d’une coopéra- 
tive. Pour M. Jacques Piot, son se- 
crétaire général, on échec aux Dépê- 
ches laisserait • la voie ouverte à de 
nouvelles concentrations dans ta 
presse régionale ». * Il s’agit, a-t-ii 
notamment déclaré, de la défense 
du pluralisme de la presse, de la 
préservation des emplois, de façon â 
se meure à l’abri dès coups de force 
contre lesquels les ouvriers de la 
presse parisienne et les travailleurs 
du Livre dans leur ensemble ont ri- 
posté avec vigueur dans une période 
encore toute récente. » 

Au cours du meeting de clôture 
de cette manifestation, M, Bernard 
Lacoste, secrétaire confédéral de la 
C.G.T., a conclu en ces termes : « Je 
crois que ce n’est pas un avertisse- 
ment sans frais pour le patronat. Il 
faut qu’il sache que, s’il continue à 
mener la politique de sabotage, à 
refuser de faire tourner les entre- 
prises (... 1 . nous, nous sommes ca- 
pables de le faire. Nous le disons 
sans forfanterie et avec ie plus 
grand sérieux. - Les responsables de 
la fédération estiment, d’autre part, 
que ■ le gouvernement ne peut res- 
ter inactif ». 


Le Cardinal. 

1/3 Campari. 

1/3 Noilly Prat Dry. 

V3 Gordon s Gin. 

Presser un zeste de citron. 
Servir glacé. 


Un cocktail 
pour un 
moment ^ 
d'harmonie 



• Treiziéme Inculpation dans 
l’affaire Hersant- — M. Claude 
t Grclücr, juge d’instruction è Paris,, 
'a, 1e 28 octobre. inculpé d'infraction 
aux articles 4 et 7 de P ordonnance 
du 26 août 1944 sur l'organisation 
de la presse française. M. Marcel 
Cmley, soixanic-doix-sepi ans, qui 
f fut directeur de la publication de la- 
i Liberté de la vallée de la Seine de 
fin 1974 jusqu’à mai 1980. date i ter 
quelle ce journal a cessé de paraître. 
La Liberté de la vallée de la Seine 
] était éditée par la société normande 
I de presse républicaine, filiale de la 
j Socprcssc contrôlée par M. Robert 
{ Hersant. Cette décision du juge 
I porte à treize le nombre des inculpés 
‘ dans cette affaire. 


JpPj l\y»Y*S£> 








BB’SOD^TttNINTOant 


OFFRES D’EMPLOIS 


Le groupe Egor rappelle aux lecteurs du Monde les postes qu'il leur a proposés cette 
semaine : 

• DIRECTEUR DE PRODUCTION 
FUTUR DIRECTEUR D’USINE 

Côte Basque vm 14508 e 

• RESPONSABLE DU SERVICE PUBLICITE 

La dépêche du Midi-Toulouse- vm 20705 a . 

• DIRECTEUR D’AGENCE 

M-O-S Lyon -Vaulx en Vetin vm 217 10 a 

Si vous êtes intéressé par T un de ces postes, nous vous remercions de nous adresser 
un dossier de candidature sous la référence choisie. 


t* immobilier 


EGOR S.A. 

8 rue de Béni 75008 Paris. 




IMPRIMERIE MOHNDRUCK 

Groupe Bertelsmann 
n J 2 mondial 

Voies êtes capable de vous intégrer dans fa meil- 
leure équipe de vente export du monde. 

MOHNDRUCK (groupe Bertelsmann) première impri- 
merie d'Europe, leader dans les applications technologi- 
ques d'avant-garde, recherche un homme capable de pro- 
mouvoir sur le marché français sa technique et son 
savoir-faire, plus particulièrement dans les domaines des 
produits de marketing-direct, de Téditioa publicitaire, des 
encans-presse, etc. 

Pour réussir votre carrière, vous avez besoin de la sécurité 
qu'offre un groupe tel que le noue. Vous connaissez le 
oèveloppemem fulgurant du marketing-direct et c’est une 
opportunité que vous devez saisir. 

Nous avons déjà acquis une solide réputation auprès des 
plus grandes sociétés de vente par correspondance et nous 
cherchons à nous développer auprès des agences de publi- 
cité et des gros annonceurs. 

• Si votre caractère et votre formation vous permettent de 
vous adapter rapidement aux techniques de rotative et de 
façonnage; 

• Si vous êtes prêi à exercer vos talents sur toute la 
France. 

MOHNDRUCK tous offre : 

- Un poste de responsabilité : 

- Une bonne formation technique de base (stage en 
R.F.A.1 : 

- La sécurité d'un groupe d’ampleur mondiale : Bertels- 
mann : 

- Un salaire fixe + commission + remboursement de tous 
vos frais. 

Les candidats devront justifier d'une expérience dns les 
ans graphiques. La connaissance de la langue al lem ande 
sera un atout supplémentaire. 

Si votre • punch - est à la mesure de nas ambitions, écri- 
vez (lettre man.) à J.-P DUPAYS. MOHN FRANCE. 
Joignez à votre envoi un C.V. et une photo (dis. assurée). 


MOHN FRANCESA. 
Tour Maiae-MoBtparmsse 
B.P. 1 (S, 33, «venue dn Maine, 
75755 PARIS CEDEX 15. 


Uberanrira ipécélm 

rocher cite 

VISITEUR MÉDICAL 
EXCLUSIF 

résidant à PARIS 
ou région pensionne 
afin d'assurer des contacts ré- 
guliers avec tes oahtalmaloQues 
«t dermatologues installés en 
cabinet médical ou exerçant en 
milieu hospitalier à PARIS et en 
région parisienne. 

Le candidat fera équipe avec 
deux autres visiteurs médicaux. 

Niveau d'études minimum 
Souhaité : Baccalauréat 
Formation assurée par 
le Laboratoire. 

Situation d'avenir. 

Fixe + frais de route i la 
charge du Laboratoire. 
Envoyer C.V. sous ri* 21.595 ê 
SOPIC. B. P. 31. 6 7007 
STRASBOURG Cedex qui 
transmettra. 



Société d'études et de recher- 
ches dans la domaine 
ENGIN SPATIAL 
recherche 

IN6ÉN1EURS 

ÉLECTRONICIENS 
INFORMATICIENS 
diplômés grandes écoles Ou 
éqrévatoit. expénence de cjoeF 
oues années dans un de ces 
domaines : 

— Gestion automatisée. 

- B. F. - H. F. 

- Maintenance électronique. 

- Systèmes eogins- 

— Servrwnécamsmes. 

— Contrôla qualité. 

Anglais courant mdispens. 

Nous vous remercions 
<radrass. voue dossier de can- 
cfidatura avec C.V. et photo A : 
M. J.P. EUVRAHD. 122. av. du 
Générat-Ledetc. 75014 PARIS, 
chargé du recrutement. 


SOCIETE D'ASSURANCE 
PARIS- 9*. rech pour 
son service de production 

RÉDACTEURS 

AUTO ET MULTIRISQUES 
P référence donnée 
si expérience de travail 
sur écran. Salaire 
et situation an (onction 
des compétences. 

Ecr. avec C.V. et prêt sous 
réf. 5.662 A L.T.P.. 31, bd 
Bonne-Nouvelle. 75083 PARIS 
Cedex qui transmettra. 


Enseignants 

PORTUGAIS 

du Portugal 

pour en saigner langue mater- 
nelle A étrangers quelques 
heures semaine. 

Tét. SCOTT 359-30-74. 


LIGNES AERIENNES INTERIEURES 

recherche 

INGENIEUR 

D'ETUDES 

DEBUTANT 

Il lui sera demandé de participer à des projets 
nouveaux au sein de petites équipes. 

Après une formation de 12 è 18 mois, il sera 
chargé de logiciel de base dans un environ- 
nement IBM 370 sous V.M. — DOS. 

— Formation Grande Ecole d'ingénieurs. 

— Expérience maximum de 2 ans. 

Lieu de travail : ORLY. 1 

Nombreux avantages sociaux. ; 

9 

Adresser CV. photo et prétentions au I 
département Effectifs Recrutement Orientation j> 
1, avenue du Maréchal Devaux 
91550 PARAY VIEI LLE POSTE A 


BANQUE DÉ DEPOTS PARIS 2ème 
(effectif : 500 personnes) 
recrute pour son Agence Centrale Paris 


un fondé de pouvoir 
classe VI 


Chargé de clientèle entreprises. 

Expérience dans poste similaire exigée. 

Adresser CV, photo qt prétentions 
sous référence 49778 à Comesse Publicité 
20. avenue de l'Opéra - 75040 Paris cedex 01 x 
qui transmettra. O 


STE D'EXPERT» COMPTABLE 


ASSISTANT 


niveau D E C S 



L’ÉCOLE POLYTECHNIQUE 
FÉDÉRALE DE LAUSANNE 

cherche pour le Laboratoire de métallurgie du départe- 
ment des matériaux : 

INGÉNIEUR EN SCIENCE DES MATÉRIAUX 

OU 

PHYSICIEN 

pour collaborer au projet national - matières premières et 
matériaux ». 

Domaines d’activités : travaux de recherches dans le do- 
maine de ta modélisation des processus de solidification 
des métaux et alliages. 

Coéditions (rengagement : le candidat doit posséder une ex- 
périence ou une thèse de doctorat dans le domaine de la 
solidification ou des transformations de phase ainsi que de 
l'intérêt pour l'interprétation théorique des phénomènes. 

La durée du contrat est limitée à 2 ans. 

Entré* en fonctions : tout de suite ou à convenir. Les offres 
de services accompagnées d’un curriculum rime et de co- 
pies de certificats sont à adresser au Service du p m o— d 
de rLP-F-L. 33, avenu e de Coar, 1007 Lausanne. 


PRODUCTEUR 
CINÉMA TECHNIQUE 


DÉLÉGUÉS GGUUX 


Réf. automobile, assurance mô- 1 

dicafe. marché an dévefopp.. I Env. C.V. Photo, prétentions* 
formation assurée, bonne FIDEXA. 7 Square du RouUe 
rémunérât. Tél. : 281-42-42. 76008 Parte. 


capitaux 

propositions commerciales 


Entreprise suisse disposant d’une bonne assise finan- 
cière, bien organisée, réputée pour sa Habilité et pour 
la qualité de son service cherche contact avec des en- 
treprises industrielles françaises dans les branches 
suivantes: 

Chimie 

(matières premières, produits chimiques pour 
l'industrie, produits finis chimico-techniques). 

Protection de remtronoemeirt 

(équipements, produits chimiques, installations). 

En vue d’assurer la représentation 
ou même la fabrication sous licence 
de leurs produits pour la Suisse et le Liechtenstein. 

ASEOL SA. B.P, 27] 6. CH-3001 Berne. 


emplois 

régionaux 


CLUB de GOLF près BORDEAUX 
Chercha 

Jeune couple pour GERANCE 
LIBRE RESTAURANT 
avactogsmenc a /place (studio J. 
Débutants acceptés même sans 
caution sr vocation, accn&eheure 
et bonne présentation. Situation 
d'avenir avec grosses possrM. 
de développement ai capables. 
Eg"» *vec C.V. or photos A 
spor-rng club de cameyrac. 

33450 SUNT-IOUSES. 


ALGER 

ADJOINT DIR. TECH. bBt. 
ZOO 0Û0 FF net. T. |41 446-14-85 
2 1 et 22-10-82. 14 h. à 20 h. 


ANNONCES CLASSEES 

TÉLÉPHONÉES 


automobiles 

locations 


fwis. Mercedes, BMW. Pors- 
che, Range- Rover Go*f fin. Su- 
per Fast 28/30. rue ChazeUes 
PARIS- 17*. Té». : 227-08-61. 


propositions 

diverses 


L'ETAT offre de nombreuses 
possibilités «remplois -stables, 
bien rémunérés â toutes et tous 
avec ou sens dipttme. 

Demandez une documentation 
sur noire revue, spécialisée 
FRANCE CARRIERES (Cl 6) 
ELP. 40209 PARIS. 


DEMANDES 

D’EMPLOIS 


J.H., ambtoaux ei sérieux, pos- 
sédant B.E.P. devante et bonne 
expérience, recherhe place sta- 
ble pour vente .en magasin ou 
représentation, téléphonez au : 
960-50-45 le soir jusqu. 19 h. 


Bechefcéra allemands. ZO ans, 
recherche emploi ds le ménage 
et pr garder des enfants, perte 
bien M français. Contact télé- 
phonique 1 9-48-538 1 /7098S. 

Tétoe 0957337. 
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SOCIAL 

LE FINANCEMENT PE L' ASSURANCE-CHOMAGE 

• Le gouvernement décide une majoration des cotisations à compter du 1* novembre 

• Les syndicats et le patronat vont reprendre leur négociation sur les économies 


Comme tout succès dZploBftli- 

fK, - il nw wcmdÉüw » — 
selon M. Bérégovoy — de la réu- 
nion tripartite entre gonverae- 
— ♦ syndicats et patronat, 
jendi 28 octobre, sur 
Fassannce*cb<Miiage nuque un 
pro gr ès et même une victoire de 
. ta concertation» qd demanda ce- 
pendant i être confirmé. En (ont 
cas, le m in istre des affaires so- 
ciales a réussi i - débloquer» ta 
situation et à convaincre le 
C.N.P.F. et les confédérations 
de salariés de se rémnr pour ten- 
ter, une nouvelle fois, de trouver 
une solation commune i 
r « aménagement - de TUNE- 
DIC, préretraites comprises. 

Chaque partie s'est engagée, mais 
à des degrés divers : tous ont signé 
un - protocole - — le mot accord 
étant absent, - c’est-à-dire selon le 
Robert, un - procès-verbal de confé- 
rence diplomatique qui reprend 
les conclus tons et résolutions des uns 
et des autres. 

• Le gouvernement prend un tri- 
ple engagement. — La contribution 
de l’Etat au régime d'assurance- 
c bornage ne sera pas diminuée, alors 
que l'adoption d'économies aurait 
pu. si Ton avait appliqué à la lettre 
la convention Eiat-UNEDIC, se tra- 
duire par une rédaction des subven- 
tions (34 milliards de francs serait 
ainsi apportés par l'Etat en 1983). 
Un décret sera pris incessamment 
pour accroître d’un peu plus de 1 % 
( 12 ù 14 milliards de francs d'ici fin 
1983) les cotisations patronales et 
salariales, bien que le protocole en 
évoque seulement la possibilité. Ora- 
lement, M. Bérégovoy a été clair : 
une telle décision est imminente — 
pour le I e novembre, - et le décret 
est déjà prêt. Ainsi, le gouvernement 
accepte de • porter le chapeau ■ de 
cette mesure, que le patronat refu- 
sait de prendre. 

Des allègements Financiers - 
baisse des taux, notamment (1) — 
cl sociaux — sans doute une réduc- 
tion des cotisations d'allocations fa- 
miliales (2) - seront annoncées ou 
décidées la semaine prochaine. Là 
encore, le gouvernement accepte 
d’intervenir, comme le souhaitait le 
C.N.P.F., en accordant une compen- 
sation - non encore chiffrée et da- 
tée - au patronat. Il s'agit bel et 
bien d'une contrepartie même si, of- 
ficiellement. cette liaison est refusée 
parle ministre. 

« Bien des probidvnes 
restant à régler» 

• Le CNPF. et la C.G.P.M.E. 
prennent, eux. trois types d'engage- 
ments très diplomatiques. - Le pre- 
mier est net : la patronat accepte de 

ne pas dénoncer la convention. Le 
deuxième est ambigu : les em- 
ployeurs n’acccptcnt « aucun relève- 
ment ■ de cotisation mais prennent 
acte du pouvoir qu'a l’Etat de le dé- 
cider et du préalable syndical d'ob- 
tenir cette majoration. Voilà donc 
un grand pas de franchi : le patronat 
est contre mais ne s’opposera pas... 
Le troisième est à la fois précis et 
hypothétique: le patronat accepte 
de nouvelles négociations avec les 
syndicats pour - aménager - l'assu- 
rance chômage - c'est-à-dire ré- 
duire les prestations et faire des éco- 
nome» es, - avant le 20 novembre et 
adapter FUNEDIC I préretraites) 
et les régimes de retraites complé- 
mentaires à l’ordonnance sur la pen- 
sion ii »oi tante ans avant le 13 jan- 
vier. Mais la tâche est immense tant 
pour le C.N P.F. et les P M E. que 
pour les syndicats puisqu'il s'agit là 
encore - d'aménager • les prére- 
traites et de trouver des recettes 
ncnveücs Or aucun engagement pa- 
tronal n'a été consigné sur la majo- 
ration de cotisation pour les per- 
sonnes âgées. 

Les syndicats qui se félicitent 
d'avoir, par ce biais, obtenu une ma- 
joration de la cotisation patronale, 
un engage me nu dûment signé, de 
l'Etat d'apporter sim aide, le main- 
tien du système paritaire qu’est 
l'UNEDIC et la reprise des négocia- 
tions ne se font cependant pas d'illu- 
sions. Il a bien en un pas positif fran- 
ebi jeudi mais ce u'esl qu'un 
• protocole... ». Des accords doivent 


encore être recherchés, car les déci- 
sions prises ne suffisent par pour 
combler le déficit de 28 milliards de 
francs en ! 983. F.O. et la C.G.T. ont 
souligné les difficultés du chemin 
qui reste à parcourir. « Tous les 
problèmes ne sont pas résolus pour 
autant ». a déclaré M. Calvetti 
(C.G.T.) . Les cégéüstes souhaitent 
améliorer les allocations des chô- 
meurs de longue durée - comme les 
autres syndicats - (3 à 4 milliards 
de francs de dépenses supplémen- 
taires) et refusentd'économiser 
beaucoup plus que 7 milliards de 
francs. - Bien des problèmes restent 
à régler ». déclare aussi 
M. Faesch (F.O.) qui ajoute » cha- 
que économie déjà envisagé devra 
être rediscutée et sans doute de- 
vrons nous aller plus loin ». - Les 
négociations seront difficiles » 
ajoute F.O. d'autant plus que cette 

organisation déjà prête à économiser 
près de 10 milliards de francs admet 
qu'il faudrait obtenir 12 milliards de 
francs environ. 

S'il reste aussi au gouvernement à 
définir les compensations qu'il va 
accorder au patronat et à en déter- 
miner les modalités c'est-à-dire pré- 
voir de nouvelles ressources budgé- 
taires — le C.N. P. F. réservé, 
souligne . qu'aucun montant, qu'au- 
cune date n'ont été garantis - il in- 
combe aux syndicats — et aux chô- 


meurs - de consentir de nouveaux 
sacrifices. L'unanimité pour modi- 
fier f UNEDIC étant toujours ta rè- 
gle, l'entente des cinq syndicats sera 
difficile à maintenir, en raison des 
réticences de la C.G.T. et des ré- 
serves de la C.G.C. à l’égard d’un 
effort des chômeurs à l'indemnisa- 
tion élevée— solution envisagée pour 
tou ver de nouvelles économies. 

Autres problèmes délicats : le fi- 
nancement de la retraite & 
soixante ans et l'aménagement de la 
préretraite, M. Bérégovoy et la 
C.G.C. qui souhaitaient inclure dans 
le protocole la création d'un « fonds 
spécial » et « tans i toi rc » ont du 
nuancer leur proposition en raison 
de l'opposition de la GG.T. Faudra- 
t-il à nouveau recourir au protocole 
ou à la formule d'un décret... 
concerté? Les deux négociations 
qui doivent aboutir sur l'assurance 
chômage et la retraite avant la mi- 
janvier seront facilitées si officielle- 
ment ou non, le gouv er nement pré- 
cise vite ce que pourrait être sa 
contribution qu’il a affirmé - U est 
vrai — vouloir maintenir. En tout 
cas, M. Bérégovoy, peut, pour l’ins- 
tant et a juste titre, s’est déclaré 
heureux de « l’esprit de responsabi- 
lité des uns et des autres » : un nou- 
veau paritarisme à trois a pris nais- 
sance le 28 octobre. 

JEAN-PIERRE DUMONT. 


Le texte du « protocole » 


• Le ministre a déclaré que se po- 
saient les problèmes de l'allégement 
des frais financiers et de l'endette- 
ment des entreprises ainsi que celui 
du poids des charges sociales as- 
sises sur les salaires et que le gou- 
vernement ferait prochainement des 
propositions concrètes dans ce do- 
maine. 

» Le ministre a. par ailleurs, indi- 
qué que la contribution de l'Etat à 
l'UNEDIC en 1983 ne serait pas di- 
minuée du fait des économies qui 
seront réalisées. 

» Le constat suivant a été établi 
en conclusion des discussions : 

• 1 .La C.G.T.. la CF.DlT.. la 
C.G.T.-F.O.. la C.F.T.C. et la 
C.G.C. oat confirmé la nécessité 
d’un relèvement des cotisations. Le 
C.S.P.F. et la C.G.P.M.E. n'ont ac- 
cepté aucun relèvement. Les partici- 
pants à la réunion prennent acte que 
le gouvernement peut décider par 
décret une augmentation des cotisa- 
tions à compter du l* novembre 
1982. 

» 2. Les partenaires sociaux se 
réuniront dans les jours qui vien- 
nent pour décider des aménage- 
ments des prestations nécessaires à 
l'équilibre du régime de l’UNEDIC. 

- Les organisations syndicales de 
salariés conditionnent cette réunion 


au relèvement préalable des cotisa- 
tions. 

» Dans ces conditions, ces aména- 
gements seront arrêtés avant le 
20 novembre. 

» 3. Les partenaires sociaux re- 
prendront la négociation en vue 
d’adapter les régimes de retraites 
complémentaires et celui de l’UNE- 
DIC aux conditions nouvelles créées 
par l'abaissement de l’âge de la re- 
traite au /" avril 1983. Cette négo- 
ciation devra aboutir avant le 
15 janvier 1983 (...). 

» 4. Les parties signataires déci- 
dent de reporter au 30 novembre 
1982 la date limite à laquelle la dé- 
nonciation ou la demande de révi- 
sion des conventions du 31 décem- 
bre 1958 et du 27 mars 1979 doivent 
être présentées (... ) . 

* 5. Les parties signataires déci- 
dent de prolonger d’un mois la du- 
rée des conventions du 31 décembre 
1938 et du 27 mars 1979. La pé- 
riode triennale en cours s'achèvera 
donc le 31 janvier 1983. 

» 6. Une nouvelle convention fi- 
nancière fixant les obligations réci- 
proques de l’Etat et du régime au 
regard du système de l'assurance- 
chômage sera négociée entre les 
partenaires sociaux et le gouverne- 
ment. • 


ÉCHANGES INTERNA TIONAUX 


1 1 1 Une (mxsm du taux de base ban- 
caire allège rail les charges financières 
des entreprises d’environ 6 milliards de 
francs.. 

(2) Une telle solution en tain d'être 
décidée même si «a programma bon de- 
meure envisagée. 

(3) Four trouver 26 02 R milliard» de 
francs - hypothèse aléatoire - les 
12 3 14 milliards de francs de cotisa- 
tions plus les 4 milliards de francs de 
umlributicn de *aitd*nfé des fonciion- 
nuire* impliquent au minimum 10 mil- 
liard*, de fraccs d'ccunomin ci même. 
12 milliards de francs en raison des in- 
certitudes >ur l'impact financier réel de, 
aménagements envisagés. 


La Commission européenne 
attend des explications 
sur les mesures françaises 

(De notre correspondant l 
Bruxelles (Communautés euro- 
péennes). - La Commission euro- 
péenne a demandé à la France de ki 
transmettre, pour le 3 novembre, le 
plan accompagné d'explications, des 
mesures qm ont été prises le 20 oc- 
tobre à Pans afin de réduire le déficit 
du commerce extérieur. Si pour deux 
d'entre elles — indication obligatoire 
de l'ongîne des produits et rédaction 
en français des documents d'accom- 
pagnement des marchandises — ü 
n’y a pratiquement aucun doute pour 
Bruxelles sur leur incompatibilité 
avec les règles communautaires, il 
rien va pas de mima pour une autre. 

Les instances communautaires 
s'interrogent sur les effets de l'obli- 
gation fuie aux entreprises publiques 
d'établir, avant la fin de Pennée, leur 
balance de paiement en devises. 
Elles voudraient s'assurer qu’ü ne 
s'agff pas pour les pouvoirs publics 
de forcer les entreprises à modifier 
leur approvi s ionnement et donc de 
créer ainsi des entraves aux 
échanges commerciaux. La Commis- 
sion souhaite également prendra 
comatssanca de la façon dont sera 
uidisée la mesure sur r exonération 
de le taxe à 30 % des friw généreux 
liés aux opérations cf exportation. 

M. S. 


• Précision - Le déficit com- 
mercial de la France à l’égard des 

Etats-Unis a. pour les neuf premiers 
I mois de 1982, représente 19,3 mil- 
: liards de francs, cc qui correspond & 
une moyenne mensuelle de 2,1 mil- 
liards. Pôur l'ensemble de cette an- 
née, le déficit sera donc sans doute 
| supérieur à 25 milliards de rnutes, et 
! non de 24 milliards comme il a été 
' indiqué dans le Monde du 29 ocio- 
1 bre. 


La Fédération française 
de la chaussure 
récuse 

les accusations américaines 
de protectionnisme 

La Fédération nationale de la 
chaussure de France récuse énergi- 
quement. dans un communiqué, les 
accusations ponces par l'industrie 
américaine de la chaussure, selon 
lesquelles la France, comme 
d'autres pays de lu C.E.E., aurait 
contingenté les importations améri- 
caines. La Fédération française sou- 
ligne, en retour, que - les exporta- 
tions françaises se heurtent à des 
difficultés réelles sur le marché 
américain i tarif (... } sensiblement 
plus élevé que te tarif communau- 
taire. usages administratifs et doua- 
niers -. Les industriels de la chaus- 
sure saisissent, en outre, l'occasion 
pour accuser les Japonais de - blo- 
quer pratiquement Centrée de 
chaussures en cuir françaises dans 
leur pays -, grâce à des » quotas 
secrets délivrés par l ' intermédiaire 
d’importateurs dont la liste est elle- 
même secrète ». 


m La Rodftf Philips est-elle tou- 
chée par les mû me s de contrôle 
d'importation des magnétoscopes ? 
- L’usine de production de magné- 
toscopes - encore en rodage - que 
Philips a installée au Mans devrait 
permettre de sortir cent mille ma- 
gnétoscopes en 1983. La firme néer- 
landaise. seul constructeur euro- 
péen. estime donc ne pas devoir être 
touchée par la décision de M. Jobcrt 
de foire dédouaner les magnétos- 
copes à Poitiers. Mais, dans la me- 
sure où Philips importe encore des 
matériels, le service des douanes 
souligne que celte disposition 
concerne tous les appareils, et non 
les seuls japonais. 


L'amélioration du pouvoir d'achat 
du SMIC serait d'environ 3 % 


Dans un communiqué, publié le 
28 octobre, l’hOtel Matignon 

«m firme, comme nous l'indiquions 
dans notre numéro du 27 octobre, 
que le SMIC ne sera augmenté que 
te I" décembre par le jeu du relève- 
ment automatique lorsque « l’Indice 
des prix aura atteint un niveau cor- 
respondant à une hausse d'au moins 
2 % par rapport à l’indice constaté 
lors de l’établissement du salaire 
minimum immédiatement .anté- 
rieur -, » En mars, souligne le com- 
muniqué, le pouvoir d'achat du 
SMIC a été accru de 1 % et en juil- 
let de 1,2 %. Une nouvelle augmen- 
tation du pouvoir tT achat intervien- 
dra à l'occasion de la revalorisation 
du I * décembre, qui sera donc supé- 
rieure d celle que prévoit la loL 
L’hypothèse d’évolution des prix et 
des salaires sur laquelle se fondait 
le gouvernement lorsque, le 24 fé- 
vrier dernier, il a annoncé que le 
pouvoir d’achat du SMIC serait re- 
valorisé de 4% a été modifiée par le 
blocage des prix et des revenus. » 

M. Mauroy a ainsi donné raison à 
M. Delors tout en rappelant que - le 
SMIC demeure un des instruments 
de la politique des bas salaires, et 
la revalorisation de son pouvoir 
d " achat se poursuivra dont ». mais 

POINT DE VUE 


que c'est aussi aux partenaires so- 
ciaux de négocier • la réduction né- 
cessaire des inégalités -.En rece- 
vant le 28 octobre M. Jean Knspar, 
secrétaire national de la C.F.D.T., 
qui lui a confirmé » son désaccord 
de fond » avec les propos de M. De- 
lors. M. Jean Auroux a indiqué que 
le gouvernement fera tout pour se 
rapprocher le plus près passible des 
promesses faites concernant la pro- 
gression du pouvoir d'achat du 
SMIC. Déclaration d'une tonalité 
sensiblement différente de celle de 
Matignon, où on précise que, depuis 
le début de 1982; le SMIC a aug- 
menté de 10,6 %. Avec l'évolution 
des prix de juin à octobre, qui de- 
vrait être supérieure à 2 %, et un lé- 
ger coup de pouce, le SMIC devrait 
augmenter pour l’année d’environ 
13 %, soit un gain de pouvoir 
d’achat autour de 3 %. 

Commentant le communiqué de 
Matignon, l’Humanité du 29 octo- 
bre jnge qu'il « ne peut manquer 
d'aviver /'émotion des salariés-: 
» Il est difficile de croire que la ri- 
gueur consisterait à priver les plus 
démunis d’une somme qui n ‘atteint 
même pas ce qu'une famille dépense 
ordinairement en une heure, au- 
jourd'hui, sur un marché ». 


Cohérence économique et cohérence sociale 

par JEAN-PAUL BACHY (*) 


I L est bon que le gouvernement 
traduise en actes sa volonté de 
cohérence économique. Les sa- 
lariés, dans leur grande majorité, 
sont conscients des nécessités de la 
rigueur, dans un environnement éco- 
nomique difficile. Ils savent qu’on ne 
peut tout faire à la fois, et que le pre- 
mier impératif, c'est, celui de la com- 
pétitivité industrielle. 

Mais la rigueur est d'autant mieux 
acceptée qu'elle est mieux partagée. 
Sur le plan social, la cohérence doit 
aussi se traduire en actes. Les efforts 
faits par les travailleurs pour amélio- 
rer les résultats des entreprises se- 
ront d’autant plus grands que la par- 
tage des gains de productivité sera 
plus équitable. Le gouvernement 
s’est engagé à accroîtra le pouvoir 
d’achat des bas salaires. Il a raison. H 
doit commencer an respectant les 
objectifs qui a lui-même fixés en ce 
qui concerne le SMIC. 

Trente ans d'idéologie dominante 
de droite en France ont amené à 
considérer comme normal oa qui se- 


rait jugé aberrant dans tous les au- 
tres pays industrialisés. En France, 
plus les conditions de travail d’un sa- 
larié sont mauvaises, plus son statut 
professionnel est précaire, plus sa ré- 
munération est basse. Cartes, le sa- 
laire doit aussi rémunérer la qualifica- 
tion et la responsabilité exercées. Il 
est évident qu’une hiérarchie des sa- 
laires reste indispensable. Mais il fau- 
drait pondérer autrement tes critères. 
Quand la cktéta affirme que les entre- 
prises allemandes ont été produc- 
tives parce que les syntficats ouvriers 
en R.FA. sont moins exigeants sur 
les marchés, c'est faux. C’est, au 
contraire parce que les travailleurs 
manuels sont beaucoup mieux payés 
en R.F.A. -qu'en France, que les in- 
dustries allemandes sont en avance 
sur les nôtres. Une main-d'œuvre 
n’est compétitive que si elle trouve 
son compte dans l’effort qui lui est 
demandé. Il n'y a pas de mirade. 

(*) Secrétaire national du parti so- 
daliâft 


AGRICULTURE 


Le Crédit agricole saisi par le doute 


De notre envoyé spécial 


Nancy. — Non seulement 3 
n'est pas question de sortir le fi- 
nancement des récoltas de cé- 
réales du volume des crédits 
soumis à en ca drement, maïs en- 
core on pourrait imaginer qu’une 
partie de la récolte des plus gros 
producteurs ne soit pas immédia- 
tement payée dès la livraison : 
cette proposition de M*" Cres- 
son, ministre de l’agriculture, qui 
revient eff e ct i vement à diminuer 
la masse des crédits nécessaires 
à la rémunération du travail pay- 
san, tant que les produits ns 
sont pas encore vendus, a fait 
l'effet d'une petite bombe, jeudi 
28 octobre, à Nancy, lors des as- 
semblées générales de la Fédéra- 
tion nationale du Crédit agricole 
(F.N.C.A.). 

A cette surprise près, la ren- 
contre annuelle de la F.N.C.A., 
organe poétique représentatif de 
r ensemble des caisses régio- 
naies du Crédit agricole, laisse 
l'impre ss ion d'une « banque 
verte > atteinte par l'attent ism e 
et l’incertitude. On ne parie plus 
comme ce fut le cas fan passé à 
Montpellier de e hold-up du siè- 
cle », à propos de la « confisca- 
tion » des excédents de la caisse 
nationale par l'Etat. En échange 
d'un assujettissement fiscal 
comptât, r extension du champ 
ds compétence est acquise. Il 
faut maintenant la cfigérsr. La ba- 
nalisation, suggérés par le rap- 
port Bloch-Lamé, qui prévoyait 
notamment que le Crécfit agricole 
n'aurait plus le monopole de la 
distribution de la bonification 
d'intérêt est reportés à une date 
ultérieure, de même que la loi sur 
T organisa bon bancaire. Enfin, la 
gouvernement aurait renoncé è 
pomper encore et è nouveau 
dans les résultats du Crédit agri- 
cole. comme il an avait l'inten- 
tion, pour (fiminuer dans le bud- 
get de l’Etat pour 1883, le 
charge grandissante de cette bo- 
nification. Danger écarté, mais 
on en reparlera fin 1883. 

Attentisme encore : la réforma 
institutionnelle. qui devait clari- 
fier les rapports entre les caisses 
régionales de droit privé et la 


caisse nationale, établissement 
public. Pour M. Douroux, le nou- 
veau secrétaire général de la 
F.N.C.A., < l'idée d’une plus 
grands distinction entre le fonc- 
tion de distribution des odes de 
l'Etat et Ib fonction de caisse 
centrale des banques coopéra- 
tives que sont les caisses régio- 
nales finira par s’imposer ». Pour 
M™ Cresson, c l'intérêt des agri- 
culteurs, de Hnsritution et des 
pouvoirs publics, c’est un crédSt 
agricole fort et dynamique, qui 
tout an gardant ses structures 
mutualistes et décentralisées 
conserve son caractère uni- 
taire ». Chacun reste donc sur 
ses positions, sans vouloir préci- 
piter la négociation. 

La ton lut-méme des diri- 
geants est moins conquérant, qui 
évoque la fragilité du Crédit agri- 
cole : ses parts de marché sta- 
gnant, les autres réseaux et la 
Trésor tut-mëme lançant sur le 
marché des produits de place- 
ment, qui viennent concurrencer 
dangereusement ceux du Crécfit 
agricole alors que le volume de 
l’épargne lui- même se rétrécit. 
Les banquiers des caisses -régio- 
nales ont surtout plaidé pour re- 
couvrer leurs espaces de Rwrté : 
è r extérieur de F institution, en 
souhaitent ne plus se voir impo- 
ser des décis i ons bancaires par 
des c commissions administra- 
tives ». en demandant aux pou- 
voirs publics de ne pas transférer 
sur r outil économique qu’est la 
« banque verte » le poids de sa 
politique sociale : i l'intérieur de 
l'institution une plus grande 6- 
barté est rédamde aussi, l'éta- 
btissement public ayant large- 
ment tendance, comme toute 
bonne administration, è multi- 
plier les règles, les quotas et las 
sous-quotas, empêchant ainsi les 
élus des régions de gérer réelle- 
ment rieurs caisse régionale. 
Vieux débat, mais puisque la ré- 
forme institutionnelle n’est pipe 
une priorité, il en sera question 
encore dans de nombreux 


JACQUES GRALL. 


AUTOMOBILE 


En septembre 

LA PRODUCTION FRANÇAISE 
: A AUGMENTÉ DES, 7 X 

Comme l’indiquaient les pre- 
mières estimations (/e Monde du 
21 octobre), le mois de septembre a 

été nettement plus favorable aux 
groupes français que les précédents. 
Le gonflement des ventes en France 
(+ 13,2 % par rapport à l’an passé), 
et surtout cehri des exporta t i on s 
(- 1 - 21,3 %). nécessaire pour recons- 
tituer les<n cours dans les pays 
étrangers, a permis aux construc- 
teurs d’accrOîtrc leur production de 

voitures de 5,7 %. De même, la pro- 
duction de véhicules industriels 
lourds (plus de S tonnes) a-t-elle 
marqué un léger mieux (+ 2fL %), 
grâce â la reprise des immatricula- 
tions en France (+ 8,6 %), et sur- 
tout une amélioration de la part des 
constructeurs -français sur leur pro- 
pre marché. 


AFFAIRES 


M. FRANCIS BOUYGUES 
étu « manager de l'année » 

Un patron sans complexes 

Après MM. Laurent Boïx- Vives, 
P.-D.G. des skis Rossignol. Roger 
Martin, P.-D.G., è l'époque, de Saint- 
Gobain-Pont-à-Mousson, Gilbert Tri- 
gano, P.-D.G. du Club Méditerranée, 
Jean-Luc Lagardère, P.-D.G. de Ma- 
tra, Bernard VemteHPaltiez, P.-D.G. 
de la régie Renault jusqu'en 1981. et 
Olivier Lacarf, P.-D.G. de Lafarge- 
Coppée. c'est M. Francis Bouygues, 
P.-D.G. du groupe Bouygues (bâti- 
ment et travaux pubfics), qui a été 
éhi « manager » de l'année par les 
lecteurs du Nouvel Économiste. 

Pour cet Auvergnat de soixante 
ans, c’est une consécration. Ingé- 
nieur de l'École centrale, 3 a fondé 
son entreprise H y a trente ans et l'a 
hissée au premier rang français du 
bâtiment, au deuxième européen, et 
figura, désormais, parmi las dix 
grands mondiaux avec, l’an prochain, 
17 mï Barris de francs de chiffre d’af- 
faires réalisé, dont 43 % è l'étranger. 
M. Jacques Delors, qui lui a remis 
.son d ip lôme de c manager de l’an- 
née ». a fait un vif âoge de sa réus- 
-sHb, pariant -d'une c extraordinaire 
cohésion antre les méthodes et les 
travaux » et d'une c merveilleuse 
horlogerie ». Il est vrai qu’ au- 
jourd'hui. tes pouvoirs publics ont tes 
yeux de Chirnène pour un homme et 
une entreprise qui rapatrient, en de- 
vises fortes, plus de 2 milliards de 
francs en 1982 et plus de 3 milliards 
de francs en 1983. Dieu sait pour- 
tant que son ascension (une augmen- 
tation moyenne de 37 % du chiffre 
d’affaires depuis trente ans), partant 
des H.LM. pour s'attaquer aux 
grands travaux (te Pare des Princes 
an 1970, le Palais des Congrès de la 
porte Maillot à Paris et te complexe 
olympique de Téhéran en 1972. te 
chantier des Haltes en 1975, la nou- 
velle aérogare de Roissy en 1981). a 
été critiquée et jalousée. Accusée de 
pactiser avec te pouvoir de l'époque, 1 
M. Francis Bouygues est en forts 
bons termes avec le gouvernement 
actuel, qui l'a assisté dans sa tenta- 
tive, rété dernier, pour prendre te 
contrôle de F un des deux premiers 
bureaux d’études américains d’archi- 
tecture et d’ingénierie. C’est que la 
réussite de cet homme, en dépit des 
critiques des concurrents, a été et 
reste fondée sur une application pré- 
coca d'une méthode rigoureuse è 
F industrie du bâtiment et des travaux 
publics. 

Chez Bouygues, le bureau 
d'études et l’informatique régnent en 
maîtres, ce qui évite au groupe les 
e accidents » de gestion qui ont 
coûté la vie è beaucoup d’autres, no- 
tamment è l'étranger, où 3 a rem- 
porté da hauts lutte, avec te groupe 
américain Btount, l' énorme contrat 
de funiveiiité de Ryad (10 milliards 
de francs), sans compter un pont au 
Koweït, six centrales électriques au 
ffigéria, etc. De plus, 3 n’y aura pas 
de ficenaemems en 1982 ni en 
1983 sur les 20 000 personnes du 
groupe: l’oiseau rare, en quelque 
sorte. - F. R. 


• Sidérurgie s fermeture tempo- 
raire de P usine Sofaner de Fos- 
sar-MexL — Du 24 décembre au 
4 janvier, l'usine Solmer de Fos- 
sur-Mer sera arrêtée en raison du 
manque de commandes. L'ensemble 
du personnel - ingénieurs et cadres 
compris, soit six. mille deux cent 
cinquante-trois personnes — sera mis 
en congé payé. 

• La Compagnie générale de 
riwriiDCt ioM téléphoniques a be- 
soin de 1 milliard de francs immé- 
diatement. — M. Pierre Les ira de. 
nouveau P.-D.G. de la C.G.C.T., fi- 
liale d*LT.T. France, nationalisée en 
octobre, estime que ccuc société de 
matériel téléphonique a besoin de 1 
milliard de francs dons les trois mois 
pour éviter un dépôt de bilan. 









u-/: 


Page 30 - LE MONDE - Samedi 30 octobre 1982**' 

CONJONCTURE 


Le rêve éveillé 


(Suite Je la première page. I 

A une période d’intense expansion 
du crédit, national et international 
(mais les crédits internationaux 
sont, par définition, utilisés par des 
agents économiques d'une ou plu- 
sieurs nations particulières), a suc- 
cédé une période de contraction. Les 
dettes accumulées par les empnin- 
teurs font peur aux prêteurs qui se 
rétractent. Le grand réservoir de 
ressources financières du monde que 
constituent les euromarchés ne 
S'agrandit plus. Au contraire, il se 
tarit progressivement. Ceci a de 
puissants effets sur l'économie et les 
échanges. On assiste i une concur- 
rence exacerbée sur tous les mar- 
chés, qui. le protectionnisme aidant, 
ont plutôt tendance à se contracter 
qu'à s'élargir, alors que tous les pays 
comptent sur le développement de 
leurs propres exportations pour 
nourrir l'activité de leurs entreprises 
en difficulté et payer leurs importa- 
tions renchéries par la hausse du 
dollar. Aux Etats-Unis, en Grande- 
Bretagne (laquelle revient de loin), 
en R.F.A.. on approche, et même on 
atteint, le degré zéro de l'inflation 
(mesurée par" les prix à la consom- 
mation). Si la déflation ne l'emporte 
pas dans le monde sur l'inflation, 
cela est probablement dû à la persis- 
tance d'énormes déficits budgétaires 
dont M- Delors assure qu'on est en 
train, y compris dans l'Allemagne 
gouvernée par fa nouvelle coalition 
conservatrice, de redécouvrir les 
mérites - compensateurs 

Dans ces conditions, était-il vrai- 
ment nécessaire, pour infléchir le 
mouvement en France, de recourir 
au blocage brutal et à sa prolonga- 
tion sous des formes diverses avec 
les conséquences malthusiennes 
qu'un tel régime implique par 
nature? Ne convient-il pas. pour 
juger en pleine connaissance de 
cause la politique du gouvernement 
de la gauche, de prendre aussi en 
compte des éléments extra- 
économiques et. notamment, les pré- 
jugés de la population française ? 
Maintien d'un régime de semi- 
blocage des prix, annonce d'une 
diminution des marges de la distri* 
•bution et de mesures de surveillance 
particulières à l’encontre de certains 
services, tout cela ne devrait-il pas 
être considéré comme une immense 
mise en scène destinée à mieux faire 
passer aux yeux de l’opinion en 
général et des syndicats en particu- 
lier l’atténuation de l'indexation 
automatique des salaires sur les 
prix, facteur notoire de rigidité qui 
rend particulièrement malaisé en 
France le passage de l'inflation à la 
désinflation ? 


Une politique « courageuse » 

C'est un fait que le gouvernement 
donne tous les signes de la plus 
grande détermination dans la 
conduite de sa politique des salaires. 
Sachant qu'il n'obtiendra aucun 
accord nouveau pour la fin 1982 
avec les syndicats de la fonction 
publique, il a décidé d'imposer sa 
solution : + 3 % le I er novembre, et 
2 % le 1 er janvier ajoutés aux 3 % 
d'avril représentent une augmenta- 
tion moyenne de l'ordre de 8 % pour 
l’année, fl ne s'émeut guère des pro- 
testations et des grèves qu'il expli- 
que en grande partie par la proxi- 
mité des élections prud homales (le 
8 décembre). •L'ambiance n’esi 
pas à l'affrontement -. dit-on dans 
les allées du pouvoir, où l’on se pré- 
pare à la reprise des négociations 
pour 1983. Le gouvernement entend 
proposer quatre fois 2 %. ce qui 
paraît en accord avec l'objectif de 
hausse des prix. Il compte bien que 
les entreprises publiques suivront 
2'exem pie et veillera à ce qu'il en 
soïl bien ainsi. 

Quant au patronat, il reçoit des 
recommandations lui enjoignant de 
montrer la plus grande fermeté dans 


ses négociations avec les syndicats. 
Le ministre du travail, M. Jean 
Auroux. vient d'adresser aux parte- 
naires sociaux de l'industrie du 
sucre, en proie depuis le 14 octobre 
à des grèves déclenchées par la 
C.G.T. en plein milieu de la campa- 
gne annuelle, une lettre particulière- 
ment explicite. Il y affirme ou réaf- 
firme premièrement que 
l'indexation est illégale (depuis 
décembre 1958). qu'il n’est pas 
question de rattrapage à la sortie du 
blocage et qu'enfin toute augmenta- 
tion de pouvoir d'achat doit être 
refusée aux salaires supérieurs à 
4 500 F par mois (il s'agit d'une pro- 
fession à faibles rémunérations). 

Rue Pierre- I^-de-Serbie. on quali- 
fie, en s’en félicitant, de « rigou- 
reuse - et de « courageuse » la poli- 
tique des salaires du gouvernement 
Mauroy en rappelant que M. Ray- 
mond Barre n'avait pas sérieuse- 
ment osé toucher à l'indexation, ce 
qui n'avait tout de même pas empê- 
ché sous son gouvernement les 
salaires de la sidérurgie de progres- 
ser seulement de 7 à 8 % alors que 
les prix montaient de 12 à 14 î®. Il 
conviendrait d’obtenir aujourd'hui 
qu’on ne soit pas obligé d'en arriver 
à la plus extrême nécessité pour ren- 

CINÛ SYSTÈMES 
DE CONTROLE DES PRIX 
POUR U CHIMIE 

Le régime des prix qui sera 

appliqué à la chimie illustre les 
complications dans lesquelles le 
contrôle risque de plonger l'écono- 
mie française. D'abord, trois 
grands régimes de prix seront 
appliqués. 

Certains secteurs, tels les plasti- 
ques et la chimie organique, bénéfi- 
cieront de la liberté des prix, parce 
qu'ils sont soumis à une rude 
concurrence internationale et que 
leur situation financière est parti - 
entièrement dramatique. 

D'antres secteurs tels qne la 
pétrochimie devront respecter une 
norme d'augmentation (15.5 à 
16 % pour les années 1982-83) 
avec possibilité de répercuter auto- 
matiquement la hausse des 
madères premières, avec toutefois 
ns système dit de * barrières ». 

Enfin, an certain nombre 
d'antres secteurs seront soumis an 
régime de droit commun, c'est- 
à-dire au respect des normes sans 
répercussion automatique. A eda 
devraient s’ajouter deux régimes 
spéciaux, l'on pour le secteur 
nationalisé jouissant d'un mono- 
pole (CD. F. chimie) et l'autre an 
secteur concurrentiel, à savoir 
Rhône- Poulenc. 

dre une plus grande flexibilité aux 
salaires. C'est seulement à la fin de 
l'année 1983 qu'on saura si la partie 
aura été gagnée ou non sur ce ter- 
rain. étant entendu qu'on ne pour- 
rait pas parler de victoire de la stra- 
tégie gouvernementale si 
l'atténuation ou l'aménagement de 
l'indexation (quoi qu'on en dise, il 
n'est pas question de la supprimer 
complètement) devait apparaître 
surtout comme la conséquence 
d'une aggravation de la récession. 

Intervention constante 

Quelles sont, en dehors de 
l'indice, les conséquences du 
contrôle des prix sur le fonctionne- 
ment de l'économie française ? Dès 
maintenant, on peut en apercevoir 
les premières manifestations néga- 
tives. De nombreuses branches pro- 
fessionnelles abordent les négocia- 
tions comme s’il s'agissait de 
conclure des ententes de prix entre 
entreprises. Comment pourrait-il en 
être autrement ? Il n'y aurait vrai- 
ment exception à ce comportement 
généra] que lorsqu'une entreprise 
jouit d'un monopole. Dans ce cas, ce 
serait l'abus de position dominante 
qu'il sera difficile d’éviter. D'une 
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façon générale, on peut se demander 
si les entreprises du secteur nationa- 
lisé élargi seront logées à la même 
enseigne que les sociétés privées. 
Autrement dit. la preuve sera-t-elle 
administrée qu'elles continuent vrai- 
ment à appartenir au secteur 
concurrentiel comme la loi sur les 
nationalisations l'affirme ? La ques- 
tion se pose notamment pour Rhône- 
Poulenc, le régime des prix dans 
l’industrie chimique semblant devoir 
atteindre le comble de la complica- 
tion (voir encadré). 

Quelque cem quarante accords 
professionnels devront être signés 
avec l'administration. Ils ne le 
seront certainement pas avant le 
Ï B novembre. La fédération la plus 
réticente est celle des textiles (mais 
le gouvernement se targue d'obtenir 
le consentement de la plupart 
d’entre elles, et, pour le commerce, 
il cite en exemple le - bon arrange- 
ment » qu'il a finalement conclu 
avec la boucherie). Plus grave que 
ce retard apparaît le fait que le dis- 
positif adopté implique une inter- 
vention constante de l'administra- 
tion- L’industrie, qui devra respecter 
des normes de prix (mais le contrôle 
relèvera des professions elles- 
mêmes), n'a pu obtenir la répercus- 
sion automatique de la hausse éven- 
tuelle des matières premières, de 
l'énergie ni celle des variations 
monétaires. Des consultations tri- 
mestrielles auront lieu à ce sujet, 
étant entendu qu'elles pourront se 
tenir entre-temps en cas d’urgence. 
Beaucoup d'industries auraient pré- 
féré subir des nonnes plus contrai- 
gnantes mais avoir le droit à la 
répercussion automatique. Nom- 
breux sont aussi les producteurs qui 
se demandent si le régime plus 
sévère réservé au commerce et plus 
particulièrement au grand com- 
merce ne va pas se retourner contre 
eux chaque fois que les grandes 
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chaînes de distribution seront en 
mesure de se dédommager sur leurs 
fournisseurs. 

Quant aux blocages des salaires, 
force est de reconnaître qu'il a toute 
chance d’être plus facilement appli- 
qué ri la recession économique per- 
siste. En cas de reprise, on verrait 
vite les entreprises se faire concur- 
rence pour attirer, en versant des 
rémunérations plus ou moins 
occultes, le personnel qualifié dont 
elles pourraient avoir besoin, n n'est 
pas douteux non plus que le blocage 
sera d’autant plus mal supporté et 
aura des effets d'autant plus décou- 
rageants qu'il aura pour objectif 
secondaire de figer les situations 
relatives acquises. Si d'un autre 
côté, Q s'assouplit, D perdra rapide- 
ment de son efficacité. 

Dans les coulisses du marché 
monétaire 

Autre question : dans quelle mesure 
la machine I fabriquer l'inflation 
continuera-t-elle à fonctionner dans 
les coulisses, retirant progressive- 
ment toute vraisemblance au décor 
planté par le gouvernement ? La 
persistance et l'aggravation du défi- 
cit de la balance des paiements au 
cours des derniers mois révèlent, 
alors que l'indice a perdu sa valeur 
d’indicateur, que de puissantes 
forces continuent à jouer dans le 
sens du déséquilibre. Le rétablisse- 
ment de la compétitivité des entre- 
prises françaises suppose le redresse- 
ment de leur capacité bénéficiaire 
que le semi-blocage des prix conti- 
nuera d'entraver. Quant au franc, il 
ne recevra pas de réconfort durable 
du fait que la hausse des prix est 
artificiellement freinée par des 
- engagements de lutte contre 
l’inflation ». La valeur de la mon- 
naie nationale dépend du montant 


des offres et des demandes de 
créances libellées en francs sur le 
marché des changes. Si le système 
bancaire dams son ensemble conti- 
nue d'émettre des francs pour finan- 
cer sur une grande échelle des défi- 
cits privés et publics, le marché en 
question restera durablement désé- 
quilibré au profit des devises étran- 
gères. 

Bien que révolution de la masse 
monétaire ne doive pas être considé- 
rée comme un indicateur très sûr. 
sem évolution peut tout de mé 
fournir des signaux dignes d'atten- 
tion sur le caractère plus ou moins 
inflationniste d'une politique. 
Depuis le début de l’année, la masse 
monétaire croît an rythme de 14.5 % 
à 15 %, c’est-à-dire sensiblement au- 
dessus de la nonne admise par 
l'encadrement du crédit (12.5 à 
13.5 %). A cela, il convient d'ajou- 
ter que le déficit extérieur a eu ponr 
effet de détruire de 2a monnaie 
(1 ou 2 % de la circulation totale) et 
que ces destructions ont été compen- 
sées par une émission correspon- 
dante. La plupart des experts moné- 
taires modernes assurent que U 

• neutralisation • du déficit par ce 
moyen est parfaitement admissible. 
Peut-être cette croyance explique- 
t-elle pourquoi le monde est plongé 

l’inflation depuis pris d'un 
demi-siècle î 

Cela dit. le gouvernement recon- 
naît que l’expansion du crédit est 

• excessive . •. (inc des raisons est 
que les banques doivent consentir 
d'énormes crédits à des entreprises 


gré onze augmentations de l'esteoec 
depuis le début de Tannée), 6'mÜ> 
liante à la sidérurgie. La réponse du 
gouvernement est une Tins encore 
administrative : il re n forcera. Tamée 
prochaine l'encadrement do crédit 
appliqué sans interruption depuis 


Quand la Fnac va plus loin que la Fnac 


1972. Les nouvelles normes vom 
être publiées dans les quinze jours à 
venir. D co résultera de nouvelles 
rigidités, tandis que la Banque de 
France sera contrainte de continuer 
i financer une bmuie moitié du defr; 
cil budgétaire et à fournir à quiebets 
Ouverts aux banques les réserves 
dont elfes ont grand besoin par rées- 
compte des crédits à moyen terme à 
rexprâtatioa. Nombre d’entreprises 
verront leur marge comprimée par 
k semi-blocage des prix, ce qui les 
obligera plus que jamais â recourir 
ait crédit bancaire (par des voies 
différentes. Ut politique -monéta- 
riste* américaine armait au même 
déplorable résultat). Une "hausse des 
taux d’intérêt ne pourra être évitée 
qu'en permettant p r éci sément aux 
banques de s'alimenter librement 
auprès de la Banque de France, ce 
qui est pro pr ement encourager ea 
sous-main l'inflation. 

Plusieurs pièces manquent encore 
an dispositif gouvernemental. 
M. Bérégovoy sera-t-il amené à 
appliquer plus loirs des mesures cou- 
rageuses qu’il a annoncées poar col- 
mater le déficit de la Sécurité 
sociale (vignette sur l'alcool forfait 
hospitalier... J ? Les dispositions 
qu’il a prises pour combler le déficit 
de rUNEDIC sont-elles de nature à 
venir à bout du déficit si ta récession 
se prolonge, étant entendu que 
l’amorce d'une solution durable 
passe par une refonte du régime des 
indemnisations. La situation 
actuelle exige 2 la fois du remédier 
aux déficits les plus criants es de 
conserver à râcaaomic fra nçais e sa 
capacité d'adaptation. En mvfii- 
pfmtt et en renforçant les con trôl es, 
k gouvernement fausse hn-meme kt 
damées du problème. Il lui sera 
d'autant plus difficile de mener sa 
barque i trêve» les écueils, 

PAULFABRÆ 


Fnac-Sport a sélectionné puis (très bien) acheté 
5000 articles de sports d’hiver 
pour pouvoir les vendre 20 % moins cher 


Les articles à prix Fnac — 20 ?û— Skis (piste, fond et raid), fixations, bâtons, chaussures. . 
après-ski. anoraks, parkas, vestes duvet, fuseaux, salopettes, combinaisons 

Fnac-Sport - Niveau place basse Forum des Halles. Du mardi au samedi, de 10 h à 19 h 30 
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FINANCE POUR L’INDUSTRIE 

CA ans pour le progrès de 

DU V économie italienne. 

ISTITUTO MOBILIARE ITAWANO 
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T1MI à 1.000 milliards de lires. 

(*) au 31 mars 1982. 
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LOGEMENT 


La crise de la location à Paris 


Une semaine ordinaire à Paris, 
undi, 13 heures, me de Roche- 
wnarL Vingt pertûnnes piétinent 
ms on porche venteux. On monte 
u compte-gouttes. Trois quarts 
."heure déjà. Silence morose et 
endu. On s’observe. Deux bébés 
Meurent. Pas question de céder son 
-Our. A qui ira le « 2 pièces, cuisine, 
s. de bs., w.c.. 1 850 F CC » ? On 
ne le saura jamais. Les premiers 
montés - ils étaient là depuis 
Il heures! - redescendent L’ap- 
partement était bien. C’est d$à fini 

• Plus la peine, j’ai déjà vingt can- 
didatures valables. Ne perdez pas 
votre temps. » Re gr e ts , colère, les 
éconduits repartent, écœurés. Pour 
eux, la journée est perdue : tous les 
- sur place », presque toutes les vi- 
sites, ont lien entre 11 h 30 et 
13 h30. 

Mardi même heure, rue de 
Meaux. Quartier pouilleux. Immeu- 
ble minable. L’appartement est mi- 
nuscule, sombre, pas net 1 600 F, 
c’est cher payé. Pourtant, là aussi, 
les candidats dénient aiguillonnés 
par un petit homme arrogant et 
pressé, qu’on suppose représenter 
l'agence. La surface 1 * Ça n’a pas 
d'importance en location. Calculez 
la place de vos meubles. » Le 
loyer ? « Cf tait dans l’annonce. » 
Et. agacé par ces questions : 
» Dépêchez-vous. Le premier à 
l'agence avec ses justificatif s l'aura. 
Ce soir, ce sera jim... » 

Mercredi, 13 heures. Un immeu- 
ble cossu du dix-septième. Une 
bonne quarantaine de « clients » 
Moquent l’entrée et l'escalier. A 
loyer plus cher, clientèle {dus déten- 
due, plus » in ». plus jeune. On ba- 
varde, on compare les expériences. 
Quelques-uns cherchent depuis des 
mas, la plupart depuis deux, trois, 
quatre semaines. « Maubeuge ce 
matin, c’était quoi ? * - « Bien. 
50 rrr. 1 800 F. Fêtais le vingt- 
iroisième à téléphoner. Le troisième 
à visiter. Le premier Fa pris tout de 
suite. » Une heure. Rien ne vient 
Un mot collé près de la sonnette de 
l’Immeuble : « Déjà loué. » Le re- 
présentant de l’agence n’a pas eu le 
courage de se présenter... Ou re- 
trouve une heure plus tard, rue des 
Sablons, les mêmes— plus quelques- 
uns. Soixante-dix personnes en tout 
Un record. Des jeunes gens chan- 
tent, moqueurs, d'un balcon : 

• Bravo M. QuilliQt /». Vingt mi- 
nutes. Les candidats se lassent 
2 100 F pour nn grand studio 
(38 m 1 ), ce n'était pourtant pas 
donné— 

f Je ne suis pas 
contre h loi, mais... i 

Jeudi. Le pire. A Fonteuay- 
sons-Bois. Un si joli appartement 
Grand, clair, calme. 2 100 F charges 
comprises. Une vraie affaire. Pour 
l'arracher, il faudra défiler un à un 
devant la dame de l’agence et décli- 
ner à voix haute et sans tricher nom, 
adresse, état civil, revenus nets, pro- 
fession. etc. Le seul fonctionnaire 
présent remportera. Les autres re- 
partiront, seulement un peu plus hu- 
miliés, un peu plus décourages. 

Vendredi Ras le bol ! C'est par- 
tout les mêmes files vaincues, la 
même attente, la même déception. 
Locataires excédés, traités comme 
du bétail affolés comme à plaisir 
par des intermédiaires las, pressés 


ou franchement odieux. * La loi de 
F offre et de la demande, triomphent 
propriétaires et agents immobiliers. 
On a voulu protéger les locataires. 
On a oublié le marché. Ça se re- 
tourne contre eux. » Ritournelle. 
Pas un coup de fil. pas une visite, 
pas une interview, sans entendre le 
même refrain. A en attraper des en- 
vies de meurtre. • Moi, madame, je 
ne suis pas contre la loi, mais... je 
vois tous les jours des jeunes déses- 
pérés qui me supplient... ». 

Pour les professouieis. Foliaire 
est simple. Seule responsable : la lot 
Quüliac. Seule solution : la suppri- 
mer. Et ils y croient. • Sinon ce sera 
le désastre. » Et d’expliquer, péda- 
gogues, presque aimables pour une 
fais. Les propriétaires ne veulent 
plus louer. Il faut les c om prendre. 
S’ils tombent sur un mauvais loca- 
taire ou, pis, un chômeur. Deux ans 
sans loyer. Et spoliés de leur bien — 
on presque. Soupir. Une pensée 
émue pour ces malheureux— Et la 
visite continue. « Dépêchez-vous, ce 
soir ce sera fini... » 

La très sérieuse Fédération natio- 
nale des agents immobiliers 
(FNAIM) y a même été d’une sta- 
tistique, obtenue par sondage (?) 
auprès de ses adhérents. Sur cent 
propriétaires ayant reçu congé de 
leur locataire depuis l’été, dit-elle, 
quarante seulement auraient décidé 
de le relouer, trente pré f é ra nt le ven- 
dre et trente autres le laisser vacant. 

Incrédules ? On vous brandit les 
petites «wwii Mi du Figaro, en chute 
libre, par rapport à Fan passé. Et on 
vous cite l’un des inomorablra arti- 
cles dans le genre « je me lève, je 
cours, je craque » ou les mésaven- 
tures d’un candidat locataire parues 
dans ia presse depuis l’été (I). En- 
core sceptique ? Lisez Libé. Dans la 
cotoone «Demandes ». les recalés 
de la course au logement se désespè- 
rent. prient, implorent ou même of- 
frent « mille baltes à qui les ai- 
dera ». Ceux-là sont les vraies 
victimes. « Help ! », titrait Yves Mi- 
chel après trois mois et demi de 
quête infructueuse. Vingt ans, mais 
pas étu dian t. Revenus faibles et irré- 
guliers, il cherchait un appartement 
avec des copains. Aujourd'hui, Q ne 
demande plus qu'une chambre pour 
500 â I 000 francs, même dans un 
appartement - Ça coûte moins 
cher, et puis, au moins, on trouve 
des gens sympas. Depuis juillet, 
c’était désespérant A la fin. tu te 
dis : n’importe quoi A la limite, je 
serais pour une nationalisation. » 
Les exclus : fauchés, marginaux, tra- 
vailleurs indépendants, retraités. Ce 
sont eux qui peuplent les escaliers, 
les coûtai», entretenant la rameur 
publique et confortant les agents im- 
mobiliers. Os ne t r o uvent rien. C’est 
un fait. Et depuis des mots— 

» Ce n'est pas nouveau m, argue le 
ministère du logement. La tension 
du marché à Paris ne date pas 
d’hier. « H y a dix ans. on contrui- 
sait dix mille logements par an. On 
en fait à peine deux mille au- 
jourd’hui. dont une bonne partie en 
secteur H. LM. ». C’est que la ren- 
tabilité, compte tenu des prix - fous 
fous fous - pratiqués à la vente n’est 
plus ce qu’elle était. Et les rende- 
ments offerts par le marché finan- 
cier depuis trois ans font au loge- 
ment une concurrence redoutable. 
Quant aux vingt mille logements an- 
ciens qui tous les ans depuis 1949 
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DÉPARTEMENT DES COTES-DU-NORD 
Commune de PkHsurrez-Xîoedec 

PROJET : Dévtsnon da la R.N. 12 ht la territoire d* la commune eh» Piounevn- 
Moedac. 

AMS D'ENQUÊTE 

Le public est prévenu qu'une enquête préalable a la déclaration d'utilité 
publique sera ouverte du 8 novembre au 8 décembre 1982 inclusivement aux 
marnes de Ptauncvcr-Moedcc, BcIlc-Idc-co-Tcnt. Lcguivy-Plougtas et Plouncrin 
sur le prejet sus-visé. en application d’un arrêté préfectoral en date du 19 octobre 
1982 et conformément aux djspoùucms du décret n* 77-393 du 28 mars 1977 
ichapiire premier, section 1). 

Lea intéraaét pourront pendant ce temps, prendre connatunce du drwdw aux 
mairies uo-mées, tou les jours de 10 boues i 12 heures et de U heures i 
16 heures (sauf dimanches et jours fériés I. consigner éventuellement leurs 
obsenaiwra sur le re gis t re ou tes adresser, par écrit, à la ownmkwm d'enquête & la 
marne de Pknnevez-Moedcc. 

Pendant le* trois derniers jours de t'enquête, les é. 7 et 8 décembre 1982, de 
10 heures à 12 heures et de 14 heures à 16 he ur e s , la commission d'enquête recevra 
i la naine de Ptounevez-Mocdec, tes observation du pubbe. 

M. CîIVALDAN Emile, demeurant 2 Pfatia-lcs-Grèvcs est désigné en qualité 
de président de la cammuwoo d’enquête, assisté de MM. LUVAS et LE MENER, 
commissaires-enquêteur*. 

Pour U préfet. 

Caaonituart d* ia RépublUjme, 
et par éélezantm. 
l'imgtnlevr en chef. 

directeur tUpan e mentuI de l'équipement. 


Psychose et pénurie 


« sortent » du régime de la loi de 
1948, huit mille à peine restent dans 
le secteur locatif. Le reste est trans- 
formé en bureaux ou vendu en ac- 
cession à la propriété asséchant un 
le marché. Ce n’est pas un 
si les loyers en 1980 et eu 
1981 ont « pris * 40 % de plus à cha- 
que r e ntr é e. Or la loi QuiDiot, dans 
un premier temps, a, par un effet pu- 
rement mécanique, réduit le nombre 
des échanges. Terminées, les fins de 
bail tragique : - loyer doublé ou la 
porte ». Lis locataires installés sont 
plus tranquilles, donc bougent 
moins. 

Patte Manche 

Ou ne peut nier quand même la 
psychose, bien réelle, des petits pro- 
priétaires. Amorcée avec l'impôt sur 
les grand* 


; fortunes, aggravée par la 
loi Quüliot et le blocage des loyers, 
elle est soigneusement entretenue 


depuis par lés agents immobiliers. 
Dame, 0 faudrait, selon la loi, parta- 
ger les frais d’agence entre loca- 
taires et propriétaires. Ces derniers 
ont donc intérêt à traiter directe- 
ment on à avoir recours à Tune des 
«fausses agences» qui communi- 
quent tous Ira jours leurs offres à des 
abonnés aux seuls frais de ceux-ci 
(350 à 400 francs pour quelques 
mois). 

Pour les agences «élastiques», 
touchées de plein fouet, trois re- 
cours. Soit travailler à demi-tarif, en 
se passant de la part propriétaire, et 
se rattraper sur le service et le vo- 
lume — c’est ce que font la plupart 
aux dépens du locataire (voir plus 
haut). Soit frauder. Les textes pré- 
voyant les sanctions ne sont, parait- 
il, pas encore parus. On l’apprend 
vite 21, rue de Tocqueville, siège de 
la Logevim. Quatre agents tassés 
dans une pièce confinée. Renseigne- 
ments d’usage pris, les offres sont al- 
léchantes. Les conditions le sont 
moins caution + loyer 

d’avance + état des lieux + frais 
d’agence - 17 830 F pour un loyer 
mensuel de 4 500 F. Pour l'agence 
seule, 5 930 F. Cest le barème dit- 
on. Le partager ? » Les proprié- 
taires ne veulent pas. Je ne vais 
quand même pas perdre la moitié 
de mon chiffre d’affaires pour faire 
plaisir à ceux qui veulent respecter 
une loi bancale !» Pas content? 
« La porte est là... ». Délicieux 


Troisième issue : pousser â la vente. 
Quoi de plus simple avec des pro- 
priétaires soigneusement trauma- 
tisés. Chiffres à L’appui, on leor 
prouve que la location n’est plus un 
placement. Mieux vaut se défaire de 
leur bien— par l’intermédiaire des- 
dites agences, bien sûr. 

Psychose donc. Jusqu'à l’hystérie 
parfois. > Qui êtes-vous ? Que 
voulez-vous ? Que faites-vous? 
Combien gagnez-vous ? », bégaie 
d’émotion an téléphone la proprié- 
taire d’un logement, rue Botzasis, 
avant même d'annoncer la surface et 
le loyer demandé. « J'ai emprunté à 
16.5 %. c'est dur ; alors U faut être 
sûr— ». Et celle autre qui demande 
un bail « avalisé » par l’employeur ? 
« L'entreprise, ou mieux l'admiras-' 
trntîon. doit garantir le paiement du 
loyer. » Ce n'est pas possible. Elle le 
saiL Elle ne trouvera pas. « Tant 
pis. Il vaut mieux ne pas louer que 
louer dans de mauvaises condi- 
tions ... ». 

Seuls gagnants dans l’affaire : les 
fonctionnaires, qui bénéficient, du 
fait de la garantie de l'emploi, d’une 
sorte de prime d’accès. Les proprié- 
taires se les arrachent. Car on trouve 
quand même, à condition de mon- 
trer patte blanche — feuille d'im- 
pôts, fiches de paie, quittances de 
loyer, précédents, etc. — et de ne pas 
voir trop grand. Avant, c’était on 
conseil, c’est aujourd'hui plus qu'un 
barème, un dogme, une règle abso- 
lue : le loyer ne doit pas dépasser le 
quart des revenus nets du postulant. 
En dessous de 8 000 F de revenus, 
dans la région parisienne, pas la 
peine de rêver, sauf aux HX.M. 
Car, sur un marché tendu â craquer. 
Ira prix, se jouant du blocage, conti- 
nuent à flamber. 1 000 F au moins 
par pièce en moyenne. Prix mini- 
mun : 1 500 F le Studio. 2 000 à 
2 500 F le deux- pièces, etc... 
jusqu’au plus fou. Le record : 
27 000 F (oui, 2,7 millions de cen- 
times!) pour un immense duplex 
(500 m 3 ) face au Bois, boulevard 
Sachet. Là, on s'en doute, pas de file 
d’attente, mais un gardien stylé, et 
vaguement — très vaguement, on ne 
sait jamais - goguenard. C'est que 
l'appartement est une ruine. Gran- 
diose. Mais une ruine. Un décor de 
Marcel L’Herbier ou de Scott Fitz- 
gerald figé depuis cinquante ans-, 
en l’état. « Foui est à refaire. 


Un débat national 
Quelles solutions à la crise ? 


Philippe Herzog 

L’ÉCONOMIE 

àbrasle-corps 

Iniùüiion aux politiques économiques 
actuelles 



meJlioop éditi 


En vente en fibrairie 60 F. 


éditions sociales 


L'électridlé. la plomberie, les httis- 
series. les peintures, tout t ». Indi- 
que aimablement le gardien. 
400000 F de travaux? C’était le 
calcul de l 1 agence. « Comptez le 
double ... ». 

Et Ira -loyers Quüliot » ? On en- 
trouve, certes. Peu. Par chance ou 
par piston. D y a, paradoxe, plus de 
- bonnes affaires» qu’auparavanL 
Mais neuf fois sur dix, une reprise 
dite - justifiée » ramènera au bout 
du comptele loyer réel au niveau du. 
marché. Un studio valant normale- 
ment 1 500 F pour 400 F. Cest pour 
rien. La reprise (40 000 F), répartie 
sur la durée du bail (trois ans), 
donne un loyer réel de 
1 111 F + 400 F» 1 511 F par 
mois. C.Q.F.D. Des exemples? D 
suffit de lire les annonces : 25 000 F 
est quasiment un minimum. Des re- 
prises de 20 000 F, 30 000 F, 
40 000 F sont deyenuespresque cou- 
rantes. Un prétexte suffit à les justi- 
fier t des peintures propres, un bout 
de moquette pas trop tachée — et en- 
core, — quelques éléments de cui- 
sine dépareillés. Parfois, même, rien. 
Comme cet appartement de trois 
pièces porte d’Asnières. Propre, très 
propre même. Une vraie bonbon- 
nière. Mais dont la cuisine, vide, la 
salle de bains, sommaire, les par- 
quets, nus, justifient difficilement 
Ira 70 000 F demandés. 2 745 F de 
loyer, ce n’était effectivement pas 
beaucoup. Mais, comptons : 4 700 F 
sur trois ans en ajoutant la reprise, 
c'était une fois encore le prix du 
mar^ hf , 

Qui les perçoit ? « Les locataires 
partant », assurent bien — trop — 
fort propriétaires et gérants c 'im- 
meubles. Eux se contentent de fer- 
mer les yeux. Des philantropes— In- 
vérifiable, sauf à payer — et encore ! 
D’ailleurs, quand ce n’est pas une re- 
prise, on tronve autre chose. 
Avances indues (trois mois au lieu 
de deux), paiement trimestriel - in- 
terdit par la loi, - voire, rue NoUet, 
le comble : 30 000 F de travaux à la 
charge du locataire et exigés avant 
l’état des lieux, afin d’autoriser le 
propriétaire à percevoir un loyer de 
3 500 F par mois ! - Sinon, avoue- 
t-il, je tombe sous le coup de la loi 
de 1948 ». 

Deux aimées difficiles 

Avidité naïve des petits proprié- 
taires privés, ces «B.OJr.» ver- 
sion 1982, abrités derrière leur 
brame foi et leur panique? Voire. 
Des reprises, au en 'demande aussi 
dans les rares logements anciens 
loués par les institutionnels 
(15000 F dans un immeuble de 
l’UJUP. boulevard Malraberbes, la 
semaine dernière). Les «gros». 
Parlons-en justement Ont-Gs ou non 
choisi la politique du pire ? Us ont 
seuls les reins assez solides peur lais- 
ser les logements vides dix-huit 
mois, afin de pouvoir ensuite fixer li- 
brement les loyers. Ont-ils seule- 


ment hésité ? Avec ceirt soixante-dix 
mille logements locatifs (2 % du to- 
tal), les sociétés d’assurances â elles 
seules pèsent lourd sur un marché 
aussi tendu, où ks professionnels re- 
connaissent qu'une baisse de 3,5 % 
de l'offre suffit & mut bloquer. 

• Tout notre parc d’ancien est 
gelé. Ou quasiment. On ne loue plus 
que dans le neuf », assurait fin août 
la représentante d’une de ces com- 
pagnies. La direction de rUAJ?. au- 
rait froidement reconnu les faits au 
ministère du logement, oh ou évalue 
les logements laissés, vides par U» 
institutionnels à Paris de mille à 
mille cinq cents. Arec un alibi en or, 
paraît-il : la nécessité de vendre — 
donc dans nn premier temps de libé- 
rer — une partie du parc ancien pour 
construire du neuf, conformément à 
une consigne donnée par le ministère 
des finances avant les vacances— 
Quant à la Caisse des dépôts et 
co n s i g n a ti ons, accusée elle aussi par 
la rumeur publique, die dément. 
Elle réserve bien quelques loge- 
ments pour ses cadres, c’est tout— 

Des contiguës fermes devraient 
être bientôt données par le gouver- 
nement. On parie même d'exemples. 
Cest en tout cas F un des rares do- 
maines oà Ira pouvons publics dispo- 
sent de quelques moyens d’action à 
court terme. Pour le reste— Le dé- 
blocage des loyers au 1" nov em bre, 
le retour promis Tan prochain aux 
accords de modération - plus favo- 
rables que les décrets, - devraient 
décrisper un peu Ira pr o pr ié tair es. 
De même que le coup de pouce 
donné pour les loyers des logeme n t s 
vacants, ou dans lesquels on a effec- 
tué des travaux, autorisés à augmen- 
ter plus vite que les autres. Cela 
suffira-t-il ? 

« La situation est grave », 
reconnaît-on au cabinet de M. Qufl- 
lioL II faudra quelques années pour 
agir sur l'offre eu relançant 1a 
construction, ou pour s’attaquer an 
patrimoine encore régi par la loi de 
1948 en s'assurant qu’il reste bien 
dans le domaine locatif. Dans l'im- 
médiat, comment échapper aux 
-dessous de table», ou loger les 
« exclus » ? Les deux années à venir 
sero n t difficiles. A moins d'un dé- 
gel- Difficile à prédire. Sur ce 
point. Ira avis sont fort partagés. 
Certains professionnels assurent per- 
cevoir déjà ks premiers signes d'un 
retour à la normale. « Les proprié- 
taires. passée la première panique, 
ont réfléchi. Quand les charges 
tombent », assure ou 
de biens. - Ça commence à rentrer 
mieux confirme une agence. Je 
n’avais pas de grands appa r tements 
à louer depuis le mois de mai. J’en 
ai eu trois cette semaine. Depuis 
que Quüliot a annoncé le déblo- 
cage ~ - 

VÉRONIQUE MAURllS. 


(1) Le Monde daté 19-20 septembre. 


MieWmêt 


dans son numéro du 31 octobre 


Les scribes du pouvoir 

Compagnons et conseillers 
des vedettes de la politique 
autant qu’auteurs de discours 
(Enquête de Liliane Defwasse.) 

Jean-Pierre Changeux, observateur du cerveau 

L mfo r mat i sati on de la justice 

U piraterie culturelle au Québec 

NouveHe : le foulard jaune, de Jérôme Charyn 

Et las rubriques: 

Associations - Audiovisuel - Disques 


la Tunisie 



aies vacances et les prix que vous cherchez ! 


Tunisie: le cœur de la méditerranée— Tunisie: la méditerranée du cœur! 
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ETRANGER 


En Belgique 

Un plan gouvernemental prévoit une réduction 
du temps de travail et rembauche de chômeurs 

De notre correspondant 


Bruxaltas. — Résolu b poursuivra 
m politique déji rigoureuse — d*aa- 
sainisssment financier et de redres- 
sement économique le gouvernement 
Mertens vient de placer les syndicats 
et le patronat au pied du mur. R pro- 
pose en effet aux interlocuteurs so- 
ciaux un plan « gtobal basé sur te 
principe de la soBdarité » qui inclut à 
ta Iota la modération salariale ta ré- 
duction du tempe de travail ex l'em- 
beuche plus ou moins obligatoire 
d'un certain nombre cf ouvriers ac- 
tuellement sans emploi. Ce plan fait 
appel aux sacrifices des travailleurs 
comme A ceux des patrons, avec une 
p a rtic i p a t i on minimala de l'État. 

Le premier ministre propose de ré- 
duire. d'une façon générale, le temps 
de travail de 5 %. Cette réduction 
serait étalée sur neuf mois, du 
1* avril su 31 décembre 1983. Dans 
le mime temps, les grandes entre- 
prises seraient invitées à réaliser une 
embauche équivalant A 3 % de leur 
pers o nnel. Cette obligation serait as- 
souplie en ce qui comeme les petites 
et moyennes entreprises. 

Comme 3 s'agit toujours do ne pas 
accroître les coûts de production, 

EnBJJL 

lESmX0OTAUWiTÉDE0,3% 

EN OCTOBRE 

WicsbadcD (A.F.P.). - La 
hausse des prix en Allemagne fédé- 
rale a atteint 0,3 % en octobre 
comme en septembre, selon des sta- 
tistiques provisoires publiées le 
28 octobre par l'Office fédéral des 
statistiques. Cette augmentation 
porte à 4,9% l’inflation pour les 
douze derniers mois. L'indice défini- 
tif sera connu dans une dizaine de 
jouis. Le coût de 1a vie avait dimi- 
nué de 0,2 % en août et s’était accru 
de 0.3% en juillet 


• Le gouvernement américain 
bloque les hausses du gaz liées i 
rachat de gaz algérien. - Souscri- 
vant & la plainte déposée par cinq 
Etats du Middle West, le gouverne- 
ment américain a décidé de bloquer 
les hausses de tarif de gaz deman- 
dées par Panhandle, du fait de son 
récent accord avec l’Algérie. Le dé- 
partement de l’énergie et la commis- 
sion fédérale de contrôle de l’énergie 
ont ordonné simultanément à la 
compagnie texane de suspendre 
l'augmentation de 16 % de ses tarifs ' 
prévue pour le 1" novembre. 


toutes les entreprises concernées se- 
raient conduites A faire des sacrifices. 
Cal las qui se refuseraient ou qu en 
sarment incapables se verraient im- 
poser le paiement è la Sécurité so- 
ciale des co tisatio ns que rembauche 
des travailleurs supplémentaires leur 
aurert normalement coûté. Une telle 
solution permettrait de réduire les 
charges sociales des entrepreneurs 
en mesure de recruter de jeunes chô- 
meurs. Au total, selon les spécia- 
listes gouvernementaux, un tel sys- 
tème permettrait de créer en 1983 
quatre-vingt mille emplois nouveaux, 
sans mettra en péril d'aucune façon 
la capacité concurrentielle de l'indus- 
trie belge. 

Pour l'instant, les syndicats ou- 
vriers paraissent un peu pris de court 
par les propositions gouvernemen- 
tales. De leur côté, les organisations 
patronales, même si elles expriment 
narureitement quelques réticences, 
ne s'opposeront probablement pas 
au plan du gouvernement. De toute 

manière, si - comme il est d'affleurs 
probable — aucun accord n'interve- 
nait finalement entre les partenaires 
sociaux, il est clair que, en vertu des 
pouvoirs spéciaux qui lui ont été ac- 
cordés par le Parlement, le pre mi er 
ministre, M. Mertens fera prévaloir, 
au moins dans ses grandes Egnes, ta 
solution proposée. 

JEAN WETZ. 


une gestion plus « serrée » des dépenses agricoles 

De notre correspondant 

Strasbourg {Communautés européennes). - L'Assemblée européenne 
a examiné en première lecture, du 26 au 28 octobre, le projet de budget 
de la Communauté pour 1983- Elle préconise une gestion plus « ser- 
rée » des dépenses agricoles et suggère de cons e nt i r un ef f ort financier 
plus important en faveur de la lutte contre le chômage, du développe- 
ment régional et de l'aide au développement. Mata, pour essayer de 
parvenir à ces fins, rompant avec les manières de «bustier qui furent 
volontiers les siennes au cours des premières armées qui ont suivi son 
él e ct ion au suffrage unfvera o L elle propose d— mét h ode s et fait appel A 
des arguments qu'a sera plus diffieflo aux gouvernements membres de 
faire semblant de ne pas entendre. 


L'A ssamb lée européenne s'assagit. 
TraÆtionneHement. efle éprouve ta 
t e nt a tion, lors du d&»t budgétaire, 
de sabrer dans les dépenses < obli- 
gatoires» agricoles, parce (pie le 
soutien des marchés constitue de 
très loin ta poste le plus important du 
budget (14 iraffiards d*ËCU (1) sur 
21 milliards, soit 66,6 % dans le 
projet pour 1983) et aussi parce 
qu'eus aspira A doter de crédits plus 
import a nts les actions communes 
nouvelles — les dépenses enonobS- 
gatobesM. La mSme réflexe a joué, 
cette fois encore, mata avec modéra- 
tion, d'autant qu'au cours des an- 
nées passées bon nombre de postas 
du Fonds européen d'ori en t a tion et 
ds garantie agricole (FEOGA) ont été 
surévalués. 

Coupant ici, rajoutant lè, r Assem- 
blée est parvenue i une économie 
natta de 137 minions d'ECU ; mata 
efle a proposé — ce qui est une inno- 
vation — ta création à r intérieur du 
TCX3A d’uns réserve du même mon- 
tant. Si ta W seotembra 1983 — 
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Ces coun pratiqués sur le marché interbancaire des devises noos sont nxfiqoéscn 
fin de matinée par use grande basque de la place. 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


ELECTRICITE DE FRANCE ® 

EMPRUNT OCTOBRE 1982. 

4 milliards de francs - Obligations de 5000 F. 


Deux formules au choix du souscripteur : 


Durée: 10 ans. 

Intérêt annuel : 16,30 “ o. 

Prix d’émission : 

99,70 °/o soit 4965 F. 

Date de jouissance: 

8 novembre 1982. 
Amortissement normal : 
au pair en totalité le 
8 novembre 1992. Toutefois, 
avant ce terme et si cela est 
nécessaire au bon fonctionne- 
ment du marché de l'emprunt, 
Électricité de France 
rachètera des obligations 
en Bourse à partir du 
6 novembre 1962 dans la 
limite annuelle de 10 °V du 
nombre de titres en 
circulation. 

Amortissement anticipé: 

EDF se réserve le droit de 
procéder à toute époque à 
des rachats en Bourse 
supplémentaires. 

Taux de rendement 
actuariel brut à la date de 
jouissance: 

16,36 %. 


Durée : 18 ans. 

Intérêt annuel : 16,50 %. 

Prix d’émission : 

99,44 °.o soit 4 972 F. 

Date de jouissance : 

8 novembre 1982. 
Amortissement normal: 
au pair en totalité le 
8 novembre 2000. 
Amortissement anticipé 
possible: 

après 7, 10 et 14 ans au gré 
soit du porteur, soit de 
l'émetteur. 

Taux de rendement 
actuariel brut à la date de 
jouissance: 

16,60 %. 

Taux de re ndement 
actuariel brut à la date 
de jouissance pour le 
souscripteur en cas de rem- 
boursement anticipé : 

iAuvéduj A la fin j Augréd» - 
i porteur: i dre: rtnwKMnr: 
i ttJO% : 7-amta ] 17,36% 

; 1&20% 1 Wannèil 17.02% 

- WA5% 1 M» renée! M,7S% 


Souscriptions: 
les souscriptions seront 
reçues aux caisses 
désignées ci-après, dans la 
limite des titres disponibles 
chez chacune d’elles : 

• Comptables du Trésor et 
des Fastes et 
Télécwrnrminications, 

• Caisse Nationale et 
Caisses Régionales de 
Crédit Agricole Mutuel. 

• Caisses de Crédit Mutuel, 

• Caisses d’Épargne, 

• Caisse Nationale de 
l’Énergie. 

• Banques et tous 
intermédiaires agréés par 
la Banque de France. 

Cotation : 

Ces obligations feront l'objet 
d'une demande d’admission 
à la cote officielle (Bourse de 
Raris). 


LA CAISSE NATIONALE DE L’ÉNERGIE 
EST CHARGÉE DU SERVICE DES TITRES. 
Notice au B.A.L.O. du 25 octobre 1982. 


comme au reste on peut le craindre 
- fl est exigé plus ds crédits que 
l'Assamblée ne Ta cru. la réserve 
sera utilisée ; dans le cas contraire, 
ces crécfits seront affectés aux poéti- 
ques sociale et régionale. 

Plus contestable par rapport aux 
droits de l’Assemblée a été le vota 
d'un amendement proposant de ver- 
ser 22.8 millions d*ÉCU du FEOGA 
(soutien des produits laitière) au 
FOnds régional. Les socialistes fran- 
çais et grecs, qui ont approuvé la for- 
mule de ta réserve, ont voté en re- 
vanche contra cet amendement qui 
donnerait ta possibilité A l'Assamblée 
de couper comme elle l'entend dans 
les dépenses agricoles. 

Autre source de conflit vraisem- 
blable avec le conseil des ministres 
des Dix : l’augmentation des dé- 
penses «non obSg a to ô BS». L'As- 
semblée a voté des crédits dépas- 
sant da 667 millions d'ECU le pr ojet 
du conseil. Br avait-eüe la droit 7 Sa 
e image de manœuvre», calculée 
chaque année en fonction dea dé- 
penses de l’exercice précédent, est 
satanée è 466 millions d'ECU par 
elle-même, mais seulement è 
260 millions per le Consefl. Contrai- 
rement à ce qui a souvent eu lieu 
jadis, en refusant ds prendra en 
compta des enkfits qui ont, en 1982, 
parce qu'il avait été moins dépensé 
que prévu pour l'agriculture, été af- 
fectés i l'aide au développement et 
au fonds soctaL 

Si, comme Ta souligné ta prési- 
dent de la commission du budget, 
M. Lange (groupe sociaSste), il avait 
été adopté un budget rectificatif — 
oe qiri aurait été une procédure nor- 
male, - la marge de manœuvre s'en 
serait trouvée accrue. On verra, en 
décembre, lors de la dernière phase 
de ta procédure budgétaire, si le 
conseil se raine, au irions partielle- 
ment, A ce point de vue. 

PHILIPPE LEMAITRE. 

(1) 1 ECU - 6,60 F environ. 
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AVIS FINANCIERS 
DES SOCIÉTÉS 

fflOUPE SEIÜEMEBLANC 

Dans sa séance dn 25 octobre, k 
conseil d'administration a examiné ta si- 
tuation provisoire Afin 1982. 

Compte tenu de 1 5.4 MF de revenus 
des filiales, le résultat d' ex- 
portation s'élève è 17,8 MF et k béné- 
fice provisoire après impôt è 144» MF 
(1^4 MF au 30 juin 1981). 

Pour oe qui concerne le Groupe, il ap- 
paraît que la situation est bonne dans ta 
branche Boâaoas (VOLVIC - OASIS - 
A. BRESSON). satisfaisante dans la 
branche Conditionnement et Embal- 
lage : il n'en ctf malheureusement pas 
de même peur les filiales opérant dans 
les secteurs des Combustibles, du 
Chauffage, du Bâtiment et des Maté- 
riaux routiers qui souffrent d’une 
conjoncture défavorable. 

On peut donc d’ores et déjà s’attendre 
que Ira résultats consolidés de l'exer- 
cice 1982 soient en sensible diminution, 
particuli ère m ent au niveau du bénéfice 
net. 


VEUVE CUCÛU0T 




Mataon fondée en 1772 


Lors du dentier Conseil d'admîmstra- 
lion. 1e Président a indiqué que. sauf dé- 
térioration de ta conjoncture commer- 
ciale en France, en fin d’année k 
récoltât consolidé et gjuué de 1982 
pourrait progresser d'environ 20 %. 

Compte tenu de l'augmentation de 
capital réalisée début 1982 (une pour 
cinq), k résultat pu action serait donc 
maintenu. Ces prévisions tiennent 
compte de rentrée en 1982 dans te péri- 
mètre de consolidation de ta participa- 
tion majoritaire détenue pu VEUVE 
CLICQUOT dans ks parfums GIVEN- 
CHY. 


(WUHÙ-JiSO 


| AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉ 


Il 


TRANSGABONAIS: 

STATURE DES FWAN^ffiNTSCOORDOWÉS PAR LA 


Le 13 octobre 1982, au coun (Tune cérémonie présidée pu M. Georges 
Rawiri, premier vice-premier ministre, ministre des transports, dn tourisme 

et de l'aménagement dn t erri t oir e, et en présence de M. Pascal Nzo, nrims- 
tre de ta pbnificatiaa, du dé vel op p e m ent et des participations, M. Jean- 
Pierre Lemboumba-Lcpandoo, ministre de l'économie et des finance», a »- 

S 6 a Libreville sept conventions de crédits destinés i assurer le 
sucement: 

- des travaux du deuxième tronçon dn ch e m in de fer Transgabonats, 
Booue-FranoeviUo, réalisés par le consortium EUROTRAG ; 

- du contrOie des travaux confiés an gr o upem e nt international « Mission 
de contrôle du Transgaboaais ». 

Rappelons que k gro upe m e n t EUROTRAG com pren d dix-neof so- 
ciétés, originaires des pays suivants : 

- FRANCE - ITALIE 

- ROYAUME-UNI - BELGIQUE 

- ALLEMAGNE FEDERALE “ PAYS-BAS. 

Le contrôle des travaux de construction est assuré per un gro up ement 
constitué de six sociétés d’études de ; 

- FRANCE - ALLEMAGNE FEDERALE 

- ÉTATS-UNIS - CANADA. 

- ITALIE 

L'ensemble des finan ce men ts mis i la d i spo siti on de ta République ga- 
bonaise s'âèvc an total ff ta amtrevateur de US S 470 mirent» 

Les crédits relatifs lia part française s'élèvent à I 205 imitions de FF. 

La B.N J*, est chef de file, ta Banque Internationale pour P Afrique Oc- 
cidentale, ta Banque Paribas et k Crédit Lyonnais, sont co-chef» de file. 
Onze antres banques françaises participent également & cette opération. 

La part française du contrMe des tra v aux a donné lien è la mise en place _ 
d’un crédit de FF 61 minions, ta B.NJ*. est chef de file, ta Banque Paribas ' 
oo-cbef de file. 

La part italienne a été financée par un crédit de US S 62 millions mis eu 
place par la B.N.P. en tant que chef de fik, la Banque du Benelux, la CSti- 
banfc, ta Lavoro Bank Overâcas N.V„ k Midland Bank P.L.C., agissant 
comme co-cbefs de file. 

Pour la part anglaise, k crédit, qui s’élève à £ 62 milBons. a été mis en 
place par ta Midland Bank P J_C 

Celui de ta part allemande, d'un montant de DM 196 milKn»», ayant été 
mis en pince par la Baycrïsche Landesbank Girozeatralc. 

La part belge, de FB 1 130 million». B tx£ réalisée par ta Banque du 
Benelux. 

Le part nferfamAiiw.. de FI- 67 . million», » AérôaKA par PAmUnnkift. 
Rotterdam Bank. 

Tous ks crédits ont été consentis sous forme de crédits ach e teurs, ga- 
nrn mparM raassureurs crédits de chacun des pays membres du g ro u pe m ent 

La B.N.P. a assuré l'ensemble de la coordination des financements. 


MANURH1N 


Le chiffre d'affaires hors taxes de ta 
société, an titre dn pre mi er semestre de 
1982, s’est élevé i 625 millions de 
francs, contre 536 tmDDots de francs 
pour la période correspondante de 1981, 
ks e xp ort ati ons représentant 57,4 % 
contre 58,6 %. Le chiffre d’affaires 
consolidé dn groupe, quant à lui, s’est 
élevé à 882 millions de francs, contre 
781 millions de francs pour la même pé- 
riode de 1981. 

Au 30 juin 1982. k compte d‘ exploi- 
tation enregistrait une perte de 
4.854.000. F. Ainsi, ea dépit d'une pro- 
gression de 16,7 % du chiffre d'affaires, 
ks résultats d’exploitation du -pre mier 
semestre reflètent, outre ralourdisse- 
ment des charges qui pèsent sur toutes 
les entre pr is es, d'une part ks difficultés 
spécifiques rencontrées par la société et 
certaines de ses filiales, notamment 
dans le secteur de ta machine-outil, 
d’antre part ta progression des frais fi- 
nantiers, 55 mutions de francs contre 
36 millions de francs an premier semes- 
tre de 1981. CeDe-d est k résultat natu- 
rel des taux élevés du loyer de l’argent, 
mais aussi d’une capacité d’autofinance- 
ment qui n’a pas permis de faire face en- 
tièrement à la poursuite des investisse- 
ment» considérables entrepris depuis 
1978 comme à l'augmentation des be- 
soins en fonds de roulement liée è la pro- 
gression du chiffre d'affaires. 

D'autre part, il convient d’établir, è 
hauteur de 35 .330.000 F., des provisions 
d e stinées essentiellement à faire face 
aux pertes subira par certaines filiales. 
Au surplus, fl apparaît indispensable de 
prendre en charge un montant de 
44.404.424 F. an titre de ramortisse- 
ment d’études, certes porteuses d’avenir 
nuis kurdes, ainsi qu'au titre de la dé- 
préciation de stocks constitués au coun 
d’exenàoes a n térieur s . De ce fait, rap- 
iécé provisoire des comptes au 30 juin 


1982 fait apparaître, an niveau du 
compte de paie a profits, un résultat 
négatif de 895)12.975 F. 

On notera que le carnet de com- 
mandes an 31 août 1982 atteignait 
1.160 millions de francs, dont 67,4 % i 
l'exportation. 

Dans k contexte des chiffres qui pré- 
cèdent, k compte d’exploitation et k 
compte de pertes et profits refléteront 
inévitablement, à la fin de l'exercice 

1982, ks effets des actions entreprises 
pour apurer ta situation du groupe. Le 
souci d’une gestion claire et saine 
conduira notamment, au titre du 
deuxième s emestre , à enregistrer un 
complément de p ro visi ons et de dépré- 
ciations sur exercices antérieure. 

Parallèlement, l'application, dans ks 
délais les plus courts, des décisions 
prises en vue de réduire ks frais géné- 
raux de l’entreprise, ses frais financiers, 
ses stocks, en vue également de céder 
ses actifs improductifs, sera activement 
poursuivie, tandis que sera mise en 
place une cellule de planification qui, 
avec k soutien actif de Matra, devra ac- 
tualiser ta stratégie industrielle du 
groupe, et notamment ks perspectives 
de relance de ta machine-outil, tout en 
déterminant k niveau souhaitable au- 
quel il conviendra de situer ses capitaux 
permanents. En même temps, les pre- 
mières ventes du i « ne* - «oq n rtt vff anti- 
char APILAS, ainsi que rachèvemeut 
de ta mise au point des nouvelles chaînes 
de cartoucherie et de systèmes de pro- 
duction automatisés, commenceront è 
rentabiliser ks lourds investissements 

ihnt ce$ Awm n i'VT U COUTS 

des dernières années. 

Ainsi seront réunies ks principales 
conditions d’un retour è réqnihbre dn 
compte d'exploitation, si possible dès 

1983. 


JAEGLFL, 


L’activité de ta société an anus du 
premier semestre, en forte progression 
sur celle des six premiers mois de 1981. 
avec un chiffre d’affaires de 566 mU- 
lions de F, a été néanmoins inférieure è 
celle prévue initialement, du fait des 
perturbations que ta production automo- 
bile nationale a connues. 

Les résultat* de oe semestre en ont 
subi P incidence. 

- En outre, 0 est apparu souhaitable de 
modifier ta prise en compte de certains 
éléments d’inventaire, ce qui a pesé for- 
tement sur ks résultats è fin juin 1982. 
qui s'établissent, en perte, 
12! 100 000F. 

An cours du second semestre. F acti- 
vité devrait s'établir è un niveau légère- 


PRÉCISION MÉCANIQUE 


COMMUNIQUÉ SUR 

LA SITUATION PROVISOIRE 
AU 30 JUIN 1982 

La situation prov i s o ire de PRECI- 
SION MECANIQUE LABINAL an 
30 juin 1982 lait ressortir un résultat net 
après impôt de 824 MF. après amortis- 
sements et pion s k m* de 11 MF contre 
3,44 MF au 30 juin 1981, après amortis- 
sements et provisions de 9,55 MF. 

Le résultat net consolidé du groupe 
PRÉCISION MÉCANIQUE LABI- 
NAL après impôt est de 18 MF, dont 
5 MF en provenance de MICRO- 

TURBO, après amortis s ements et provi- 
sions de 26 MF. 

Au 30 juin 1981, k résultat net conso- 
lidé était de 24» MF (hors MICRO- 
TURBO) après amortissements et pro- 
visions de 20 MF. 


ment supérieur è celui dn p remier se- 
mestre. Les résultats seront influencés 
par les mesures de blocage des prix, 
toutes taxes comprises, qui ont eu pour 
effet de réduire la marge. Us seront 
néanmoins en très nette amélioration sur 
ceux du premier semestre. 

L'ensemble des filiales françaises et è 
l’étranger en largement bénéficiaire et 
apportera une contribution positive im- 
portante aux résultats consolidés du 
groupe. 


FflCOm 


Résultats du pre mi er se mestre 1982 

Le chiffre d'affaires de ta Société 
pour tes six premiers mois dis' l'an- 
née 1 982 s’élève i 408 582 000 francs et 
marque une p ro gre ssi on de 16 % sur ce- 
lui dû premier semestre 1981. 

Le bénéfice provisoire avant impôt 
s'élève i 41 982 000 F. A titre de com- 
paraison, celui du premier s e me s tre 
1981 s’élevait â 4] 327 000 F. 

Ce résultat s’entend après réintégra- 
tion d’une provision pour investisse- 
ments de 1 22 Û0Û F constituée en 1976, 
après une dotation aux amortissements 
de 7 270 000 F, après déduction des pro- 
visions poor: 

• Implantation aux États-Unis 
(2 201000 F); 

• Hausse des prix, participation 
du personnel, créances douteuses, inves- 
tissements et impôts différés pour un 
montant total de 20 71 1 0M F . 

Au 30 septembre 1982, 1e chiffre 
d’affaires (hors taxes) s'établit i 
582913 000 F, en progression de 13% 
par rapport è celui de ta même période 
de l'année précédente. 













MARCHÉS FINANCIERS 1 bourse de paris 


PARIS 


28 octobre 1982 

La hausse s'accentue 

Réamorcé quelques heures plus tôt 
après deux séances de glissement, le 
mouvement de reprise s est très nette- 
ment accentué jeudi à la Bourse de 
Paris pour prendre . cette fois, l’allure 
d’une véritable hausse- Dis l’ouver- 
ture. Michelin dormait le ton à lofer - 
ntcté. de mime que Bouygues. Sic et 
tafarge. pour ne citer qu'eux. De nom- 
breuses valeurs leur ayant emboîté le 
pas, à la clôture, l’indicateur Instan- 
tané atteignait la cote 120 (+ 1,6 96 J. 

Incompréhensible pour certains, 
cette légère flambée des cours est 
apparue normale et logique aux pro- 
fessionnels. Outre le facteur « taux -, 
avec le troisième abaissement du loyer 
de l’argent au jour le jour, et l’impul- 
sion donnée par Wall Street, le direc- 
teur du service bourse d’un grand éta- 
blissement de le place attribuait le 

« hénomine à la réticence des ventes, 
ien sûr. mais également aux besoins 
de placements ressentis par les grands 
investisseurs. Selon lui. ces derniers 
recueillent journellement 200 à 
300 millions de francs provenant des 
souscriptions aux SICAV Monory ou 
autres ( chiffres inférieurs aux années 
précédentes}. Force leur est donc de 
réinvestir cet argent pour rester dans 
les limites des quotas fixés par la 
réglementation. Le moment leur 
paraissait opportun avec la perspective 
d'un abaissement prochain des taux de 
base bancaires et aussi de l'adoption 
« à peu près assurée ». affirmaient 
d’aucuns, du compte d’épargne actions, 
par le Parlement. 

Avec le rebondissement du dollar, le 
prix de la devise-titre a été enchéri : 
8.54 F-8.60 F contre 8.43 F-8,49 F. 

L’or à Londres s'est un peu redressé 
après sa baisse de la veille au soir : 
418.25 dollars l’once contre 
417,75 dollars, tout en restant en des- 
sous de son niveau du 27 octobre à 
midi : 422.25 dollars. De ce fait, à 
Paris, le lingot a perdu 1 500 F à 
96050 F. Recul également du napo- 
léon à 687 F (après 685 F ) contre 
699 F. 


NEW-YORK 

Rechute 

Wall Street a rechuté jeudi, pour repas- 
ser sous la banc des 1 000- Cependant, le 
brutal accès de foi blesse dont le marché a 
souffert ne s’est pas produit hnmédiate- 
ment, Durant la plu grande partie de U 
séance; les cours avaient évolue irrégulière- 
ment, de façon assez désordonnée, ccs 
variations s'opèrent, qui plus est, avec des 
courants d'échanges généralement peu 
étoffés. Des ventes bénéficiaires un peu 
plus nourries Tuent la décision peu avant la 
clôture, et l’indice des industrielles devait 
s’établir â 990.98, soit à 1536 points en des- 
sous de sou niveau précédent. L'activité a 
porté sur 7339 mflliôas de litres seulemeut, 
contre 81.7 minions précédemment. 

Les incertitudes sur les taux d’intérêt 
n'ont certainement pas été étrangères au 
phénomène. Maïs les analystes attribuent 
surtout le comportement dn marché au 
malaise que les prochaines Elections font 
régner. Qui va remporter des républicains 
on des démocrates ? • Si ces derniers mar- 
quent des points, affirmait un profession- 
nel, la Bourse va plonger dans le sillage 
des valeurs d’entreprises travaillant pma- 
la défense, principales bénéficiaires de la 
politique menée par l’administration 
Reagan. - 

A l'inverse, d’autres prévoyaient on nou- 
veau « boum • sans précédent en cas de vic- 
toire républicaine, surtout si ceOe-d était 
accompagnée d'une nouvelle désescalade 
des taux. Pour tout dire, les avis étaient 
très partagés sur k résultat des Sections et, 
partant, sur l'attitude qu'il convenait de 
pren dr e. 



LA VIE DES SOCIÉTÉS 


CYCLES PEUGEOT. - L’nméUam- 
liaa de la situation financière du groupe, 
annoncée par son président lors du dernier 
tour de France, se confirme. Pour le pre- 
mier semestre, les comptes sortent du 
rouge et font ressentir un bénéfice net de 
2,02 million de francs, résultat auquel 
s'ajoute une plus-value de 5,4 millions. An 
30 juin 1981, un déficit de 123 million» 
de francs avait été e nr egi s tré et, pour 
r exercice entier écoulé, la perte s'élevait à 
32 millions. Pour k second semestre, ks 
prono s tics font état d'une réduction d'acti- 
vité bée aux répercussions sur ks (burnis- 
scun des grives subies par ks construc- 
teurs automobiles. Une progression dn 
chiffre d'affaires est néanmoins prévue. 


INDICES QUOTIDIENS 

0NSEE, kr IN; JJ 41e. 2981) 

26ocl 27 ocl 

Valeurs françaises 1033 M2* 

Valons étrangères 124 125,1 

C~ DES AGENTS DE CHANGE 
(Bas* 108 :3141c. 1981) 

27 os 28 oct_ 
l aé keg èufaul 9*6 «TO.6 

TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE 
Elfco friris 4> 2V ottutrt 13Sf8% 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 
| 28 oct. | 29kl 
I dollar {en yotf) [ 275.75 f 277,40 



ROUSSEL- UCLAF. — Pour k premier 
semestre, k bénéfice net de la société 
s'établit à 80 millions de francs 
(+ 23.7 %) pour un chiffre d’affaires ac- 
cru de 22,9 % à 1 034,1 millions de 
francs. 

Le résultat net consolidé atteint 
914 minions de francs (4- 17,1 %) pour 
un chiffre d’affaires de 3 881,6 millions 
(+ 23.8 %), dont 64.9 % réalisés à 
r étranger. 

LCJL — Chef de file de la chimie bri- 
* lanniquc et premier groupe industriel du 
Royaume-Uni, I.C.I. enregistre, pour k 
troisième trimestre, une nouvelle dégrada- 
tion de ses résultats avec un bénéfice 
avant impôts de 58 millions de livres 
(- 3235 %). 

Ponr les neuf mois, la baisse des pro- 
fits, toujours avant impôts, est moins pro- 
noncée (— 8,14 % à 203 mïllioas de li- 
vres). En revanche, le bénéfice net 
attribuable progresse légèrement à 
1 16 millions (+ 7,4%). 

An 30 septembre, la division - fibres », 
dont on espérait è MQlbanle qu'eUe pro- 
duise de légers profits, a perdu 20 mii- 
Iwœ de livres. Le déficit de la divisé» 
* pétrochimie, matières plastiques » a en- 
registré une perte de 100 millions contre 
54 millions l’an dernier à pareille époque. 


Compte tenu de ta bnèvmi du datai a» nous est xnpsru pour pubfiar la eau complète 
dans nos danaéraa édaan*. noue pâmons être conv e n u portos A ne pas donner tes 
daman cours. Dans es cas eaux -a àgueraient la landamwi dans la pramèra fchtmn. 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


IDÉES 


Z PHILOSOPHIE ; , Rmnir à Dm- 
oorttx ? >, par Christian Dofoeara- 
pagoe ; ■ Etre ponotmalîste aujour- 
d'hui ■, par Jacqttts L« Goff ; ■ La 
mnapa de La Boétie *. par André 
Berna Mie. 


ÉTRANGER 


315. LES ÉLECTIONS EN ESPAGNE 

•— M. Felipe Gonzalez : le chantre 
d'une « revoterie* manie ■. 

G. EUROPE 
1-1 AMERIQUES 

— ÉTATS-UNIS : -Les âerttoos à 
mi-poreeura - OU), par Domini- 
que Dhombres.. 

1 DIPLOMATIE 

— LA TENSION EST -OUEST : 
M. Wemberger voit dan le dis- 
coan de M. Brejnev aae raison de 
pins de refuser ne - gel - nucléaire. 

— MAROC ; l'ambassade de France 
s'efforce de dissiper les inquiétu- 
des suscitées par le report de la 
visite de M. Mitterrand. 

1 ASIE 

1 PROCHE-ORIENT 


POLITIQUE 


10. Le débat sur le badge*. 

JZ La naaiea du bureau politique du 
P JL 

— La préparation des élections muni- 
cipales. 


LOISIRS 
ET TOURISME 


15. RIVES AMÉRICAINS : qui o tué 
Cendrillofl ? ; les pionsten du 
lac Powell. 

16. HOTELLERIE ET RESTAURA- 
TION : on grogne.. 

17. AU FIL DES MURS : la Hotte 
gravie de la mitée de la Seine. 

17 à 19. Philatélie; Plaisirs de la 
table; Photo; Jeux. 


SOCIÉTÉ 


14. Après le meurtre d'an couple de 
bijoutiers A Cboisy.Ie-Roi, la «dira 
at la peur des honnêtes gens. 

— JUSTICE. 

20. RELIGION : à Lourdes, les évêques 
français condamnent bris sévère- 
ment l'avortement. 

— DÉFENSE : M. Lummm confinM 
Tiateatioa dn gouvenaraent de 
réexaminer la composition et la 
mSuiaa de la I" armée. 

21. ENVIRONNEMENT : a six ois 
d'efforts, 240 kiWmètres de cites 
dans lu coffre-fort da Conserra- 
toïre da UttaraL 


CULTURE 


24. MUSIQUE : la Festival do jazz 
do Paris. 

27. RADIO. TÉLÉVISION : décision 
reportée ù la mi-novemb r e pour lu 
quatrième chaîne. 


ÉCONOMIE 


29. SOCIAL 

— L'amélioration du pouvoir «Todwt 
du SM KL 

— AGRICULTURE : le Crédit agricole 
saisi par le doute. 

— AFFAIRES. 

32. ÉTRANGER : la pian gouverne- 
mental de résorption du chômage 
en Belgique. 

— CE*. 


RADIO-TÉLÉ VISION 1271 
INFORMATIONS 
• SERVICES • (221 1 
Les nouveaux tarifs des 
transports parisiens; «Jour- 
nal officiel ■ ; Loto ; Météo- 
rologie ; Mots croisés (191. 

Annonces classées (28) i 
Carnet LU) i Programmes 
des spectacles 125-20). 


Le numéro dn «Monde» 
daté 29 octobre 1962 a été tiré 
à 499 063 exemplaires. 


M. JBUWRANÇOB DENIAI! 
INVITÉ DU -«A» JUBY 
R.T.L-* LE MONDE» 

M. Jew-FruKOii De alun, w 
des ministre, vire- président dn 
Clnbn Praqxcüm et Kénatèc. 
membre du bureau peUUqmi de 
l'UJur* adm député CJ)Jf. 
Os Cirer, sera rtnvttè de t*éml»> 
des «Le grand J »ry R.TX.. 
cl* Meudee, dimanche U acto- 
btm. A* Il h ISA U k X 
PL Deslas, «si doit ntccMor 
à M. tas-Plan Fwende, le 
M sevembre, b ta prèeldwsce dm 
Ctsbe rmpeetivne et Kéolltéo. 
cépeawAss «u «sestlwnn des Joor- 
æ ta station et da «uo- 

ttdlen. 


Cotte équipe consacre depuis da 
nombreuses années ses travaux eux 
substances hormonales synthétisées 
par le cerveau, A leur métabolisme 
et à leurs différents mécanismes de 
régulation. C’est, notamment, cette 
équipe qui était parvenue, en 1968 
à isoler, puis A synthétiser la pre- 
mière hormone de ce type qui règle 
par l'Intermédiaire de l’hypophyse 
les fonctions de la glande thyroïde. 

{.'isolement et le synthèse du fac- 
teur B, RF. représente l'aboutisse- 
ment de plus de dix années d'un 
travail qui n’a pu être mené que 
grâce h la collaboration établie entre 
l'équipe du docteur GulHemln et plu- 
sieurs équipes de cliniciens, dont 
une équipa française. 

Certaines cellules cancéreuses, en 
modifiant totalement leurs caracté- 
ristiques, peuvent synthétiser des 
composés A la structura comparable 
A celle de substances physiologi- 
ques. C’est en utilisant cette vole 
d'approche que l'équipe du docteur 
GuHlemin est parvenue A P isola ment 
du G.R.F., une peptide de quarante- 
quatre acides animés. La tumeur pan- 
créatique {« tnsullnome ») d'une ma- 
lade française a ainsi permis d’ouvrir 
la vole A l’étude; puis A la synthAse 
du G.RF. Même si un doute subsista 
encore sur r ex acte similitude des 
structures du G.R.F. « normal » et du 
G.R.F. - Isolé de cette manière, H ne 
semble pas qu'il soit de nature A 
empêcher le développement des tra- 
vaux. 

Les perspectives ouvertes sont 


DEVANT LE CONGRÈS DES MAIRES DE FRANCE 


M. Franceschi propose que les communes 
prennent en charge les tâches administratives 
qu'assurent les policiers 


Lee quelque deux mille cinq 
cent, élus locaux, réunis A l’Hôtel 
de Ville de Paris pour le soixante- 
cinquième congrè s de l'Associa- 
tion des maires de France, ont 
entendu. Jeudi après-midi 28 oc- 
tobre. M. Joseph Franceschi, 
secrétaire d’Etat chargé de la 
sécurité publique. M. Franceschi 
a proposé que les collectivités 
locales prennent en charge « les 
tâches administratives » actuel- 
lement accomplies par les poli- 
ciers. afin que ces derniers 
puissent « être affectés A un ser- 
vice opérationnel ». Les conditions 
de cette prise en charge par les 
communes « devraient faire 
robjet d’un accord entre l’Etat 
et les communes concernées », a 
précisé te secrétaire d'Etat, avant 
d Indiquer qu’ « en compensation 
les communes recevraient une 
pbu large partie des timbres- 
amendes ». 

Pour la dernière Journée de leur 
congrès, les maires ae verront 
proposer, vendredi 29 octobre, un 
« projet de résolution générale » 
dans lequel ils réaffirment leur 
attachement & la décentralisation 
et considèrent que la mise en 
place de la loi « droits et libertés » 
s’est bien effectuée. Us confirment 
leur volonté de voir w poursuivie 
l’entreprise de décentralisation 
de manière progressive pour per- 
mettre aux élus locaux de s'ac- 
coutumer à l'exercice de leurs 
nouveaux droits. 

Après avoir manifesté 1e souhait 
de voir voter rapidement on sta- 
tut de l'élu, 1e texte Insiste pour 
que la compensation financière 
des transferts de compétence soit 
exactement assurée et contrôlée 
au départ, et tout au long du 
processus, et que l'Etat dégage 
les crédita adaptés pour permet» 
tre de couvrir tes conséquences 


financières des décisions natio- 
nales Influant sur les compé- 
tences transférées. H demande 
que le calcul de la D.G-JE. (dota- 
tion globale d’équipement) tienne 
compte dès l'origine de la néces- 
sité d’un rattrapage progressif du 
retard pris au niveau des sub- 
ventions spécifiques et qu’il soit 
Indexé sur des bases reflétant 
révolution des investissements des 
communes. 

Outre le maintien de certaines 
subventions spécifiques pour la 
réalisation d’équipements lourds 
et du versement direct aux 
communes des crédits du Fonds 
d'amortissement des charges 
d’électrification rurale. 1e projet 
de résolution souhaite que la 
DO H. soit désormais indexée sur 
des critères qui reflètent révolu- 
tion moyenne des dépenses de 
fonctionnement de l’ensemble des 
communes. 

Four te projet de loi sur la 
la répartition des compétences, 
actuellement en discussion au 
Sénat, te projet de résolution 
émet te souhait que toutes tes 
communes aient la possibilité 
d’assumer la responsabilité pleine 
et entière de l'aménagement et 
de l'organisation de leur terri- 
toire. 

Les congressistes ont approuvé 
la modification des statuts pro- 
posée par 1e bureau de l'Associa- 
tion visant A élire 1e président 
et les instances dirigeantes tous 
les trois ans lie Monde du 27 oc- 
tobre). En conséquence, 1e suc- 
cesseur de IL Alain Poher — 
qui renonce à solliciter te renou- 
vellement de son m a nd at fie 
maire d’Ablon-sur-Seine — A la 
présidence de P Association sera 
désigné lois du prochain congrès, 
qui pourrait être organisé en 
Juin ou en octobre 1083. 


UN SUCCÈS DE LA RECHERCHE BIOLOGIQUE 


La substance qui commande la fabrication 
de l'hormone de croissance a été synthétisée 

La croissance est réglée chez l'homme par une hormone baptisée 

B. G. H. (Human Groutth Hormone) que synthétise une région de 
F hypophyse, glande située à la base du crâne et rattachée au cerveau. 
On connoit. depuis 1974. la structure de cette hormone qui. Jusqu’à la 
puberté, assure, par de multiples mécanismes, la croissance harmo- 
nieuse de l'orgaïusme. Comme c’est le eu pour les autres substances 
synthétisées par Fhypophyse. la sgnthise de l’hormone de croissance 
est sous la dépendance d’une autre substance, le facteur GJtS. 
fGimoth Hormone Releasing Factor), produite par les ccBvles d'une 
région cér é br a le spécifique : rhypothalamus. L’équipe du docteur 
GuSOemin vient précisément d’isoler et de synthétiser cette substance. 


déjà très larges et l'utilisation, chez 
ranimai, de la substance qui dirige 
le* production de l’hormone de 
croissance pourrait permettre d'aug- 
menter nettement le poids et la 
taille de certaines espèces domesti- 
ques. Jusqu'à présent, ces travaux 
se heurtaient A la différence des 
structures des hormones de crois- : 
sancs dans différentes espèces de 
mammifères. La possibilité d'une ’ 
Intervention • en amont » pourrait 
considérablement simplifier les 
problèmes actuels. 

Chez l'homme, cette découverte 
pourrait avoir plusieurs applica- 
tions thérapeutiques lin portantes, 
notamment dans certaine ces de 
nanisme (nanisme hypophysaire), de 
diabète ou de brûlures (grâce A 
l'accélération de la reconstitution 
des tissus qu'elle permettrait). 

Plusieurs équipes spécialisées dans 
les techniques de manipulations 
génétiques a'Oalant Intéressées A 
la production de l’hormone de 
croissance humaine par des bac- 
téries au patrimoine génétique 
modifié. Après le premier succès 
obtenu en 1979 par une équipe da 
l’université de Californie et du 
groupe Genentech. ('expérimentation 
humaine avait débuté, en 1981, aux 
Etats-Unis et en Grande-Bretagne. 

Pour sa part, le docteur Guillemin 
a annoncé qu’il allait prochainement 
demander l'autorisation de commen- 
cer une expéri m ent a tion humaine. 

JEAN-YVES NAU. 


IE BANQUES FRANÇAISES 
RAMÈNENT LEUR TAUX DE BASE 
DE 1325 % à 12,75 % 

Lés banques françaises ont 
annoncé, vendredi 28 octobre, une 
réduction de 0,50 % de leur tanx 
de base, ramené de îMfi % A 
12,75 & compter du l" novem- 

bre 1882. Cette décision, qui 
allée ea de prés de 3 milliards de 
francs les charges financières des 
entreprises (500 milliards de 
frimes de crédits A cour tienne) 
était attendue après l’abaisse- 
ment de 0,50 % du tanx des 
Interventions de la Banque de 
France sur le marché monétaire, 
revenu, depuis 1e début de la 
semaine, de 14 S/4 % A 14 1/4 %■ 

Un te] abaissement a pu être 
effectuer grâce A la diminution 
de 1 % du taux d'escompte de la 
Banque fédérale d’Allemagne. ; 
effectuée le 21 octobre dernier, 
et qui a permis A la Banque de 
France de réamorcer le processus 
de baisse dn taux en France, 
interrompu, au début de ce mois, 
par un accès de faiblesse du franc. 
Notre monnaie s’étant rétabli 
une quinzaine de Jours grâce A 
l’emprunt de 4 milliards de dol- 
lars conclu officiellement samedi 
dernier, les autorités monétaires 
ont été en mesure de s'associer 
A la détente générale des taux 
en Europe qui a suivi les dlml- 
nutkms successives du taux d’es- 1 
compte des Etats-Unis. 

C’est ainsi que le taux de base 
des banques, après avoir culminé, 
en mal et juin 1981 A 17 %, record 
historique, pour redescendre gra- 
duellement A 1355 % au début 
de septembre 1982, pour fléchir 
en-dessous de 13 % pour la pre- 
mière fols depuis le 10 mal 1981, 
retrouvant le niveau de 12.75 % 
atteint à cette époque. Rappe- 
lons qu'à Toulouse, U y a trois 
semaines, M. Jacques Delors, 
ministre de l'économie et des 
finances, avait promis une baisse 
des taux d’intérêt.! de 1 % à 2 % 
d’ici la fin de Cannée a. 


U CHEF DE L’ÉTAT 
DONNE DES ASSURANCES 
AU GRAND RABBIN DE FRANCE 

Le président de la République 
a longuement reçu, mercredi 
27 octobre, M. René Samuel Slrat 
grand rabbin de France A sa 
sortie de l’Elysée, celui 4:1 a dé- 
claré que l'entretien avait été 
c amical ». l’un des thémâa de cet 
entretien a été oditt de la sécurité 
des Juifs de France, c La com- 
munauté. a souligné te grand 
rabbin, a le sentiment d’avoir été 
en première ligne des attaques, 
d’autres devant suivre, ce qui est 
ext rêm em ent dangereux.» 

Le président Mitterrand a 
assuré le grand rabbin que « tou- 
tes les mesures avaient été prises, 
compte te nu de la décision tris 
nette du gouvernement de tout 
faire pour que la sécurité soit 
assurée». 

la chef de l'Etat a, d'antre 
part, annoncé A Bl Slrat que la 
co mm ission m I x te culturelle 
franco-israélienne se réunirait A 
une date proche. 

A propos d’une éventuelle visite 
de Tasser Arafat à Parte, le pré- 
sident tut a adonné l’assurance 
que. comme ü l’a affirmé à de 
nombreuses reprises, tant qu’il ; 
n'y aura pas un changement tout 
à fait spectaculaire dans la posi- \ 
tion de l’O.LJP, ü ne recevra pas 
Tasser Arafat». 


• Autodéfense . — Un adoles- 
cent. Agé de dlx-sept ans, a été 
tué. Jeudi 28 octobre, dans te- soi- 
rée par un habitant de la rue 
Vau ban, A Lyon. M. Nicolas Bar- 
dellL qui, après a’fttre saisi (Tune 
carabine de calibre 22 long rifle, 
a ouvert le feu de te fenêtre de son 
domicile sur deux personnes qui 
venaient d'ouvrir 1a porte de sa 
voiture par effraction. Le Jeune 
homme a été atteint d’une balle 
A 1a tète VL BandelU. Agé de 
vingt ans, a expliqué aux policiers 
qu'il était exoédé par plusieurs 
vols successifs. H a été placé en 
garde A vue. 


Record historique 
du dollar à Paris : 7,23 P 


Le dollar a battu tou se» rteortfi 
A Farte, atteignant te cous de 
7X3 F, contra l M F dau ta pre- 
mière «feula» d'octobre. A Franc- 
fort, il » également prosreué A 
près de &5S DM et de yen» 
A Tokyo, oA te monnaie japo- 
naise a aêehl su ane déclaration 
do M. Non nid Kegan, secrétaire au 
Trésor américain, selon laquelle tes 
Stata-Oai» no soutiendraient pas 
la yen. 


La iiMim fc de dollars était forte 
A. ta veille du week-end, ta baisse 
dès taux en KnTope, notamment en 
Allemagne, n’ayant pas été suivie 
d’une nouvelle diminution des taux 
aux Etats-Unis, comme tas milieux 
financiers intemâtionanx l’atten- 
daient généralement. Le franc fran- 
çais a un peu CatMUl par rapport 
an mark, dont le cours A Parts 
s’est élevé de 23210 7 A plus de 

2JB2M F. 


LA SORTIE DU BLOCAGE DES SALAIRES 


Accord dons le sacre, échec dans le textile 


Les négociations sur te sortie 
du blocage des salaires viennent 
d'aboutir A un accord, le 28 octo- 
bre, dans l'industrie sucrière 
entre te syndicat patronal des 
fabricants, la CFD.T. et la 
C.G.C. Le texte prévoit notam- 
ment une augmentation des salai- 
res de 2,69 % au 1" novembre, 
qui e 'ajoutera aux ftS % accordés 
entre le début de 1982 et te blo- 
cage. Four 1983, l'indexation des 
salaires sur .les prix qui figurait 
Jusqu’à présent dans la conven- 
tion collective — et dont la mise 
en cause suscite l’opposition de 
la C.G.T. — est remplacée par 
un système de hausses prédéter- 
minées par le Jeu de quatre aug- 
mentations de 2%- au début de 
chaque trimestre. La C.FD.T. a 
Jugé l'accord * intéressant» car 
H prévoit a la garantie du main- 
tien Intégral du pouvoir « rachat 
en 198 2 ». A la fin 1983, une réu- 
nion paritaire est prévue pour 
constater l’évolution des salaire». 
Une 1 danse de sauvegarde», A 
la fin du premier semestre 1983, 
a été Instituée pour les salaires 
Inférieurs A 5 135 F par mois. La 
C.G.T„ qui* comme F.O. et la 
C-F.T.O, a refusé, de signer, 
estime que c’est un s très mau- 
vais accord» qui se traduira par 
une perte de pouvoir d'achat sur 
tes salaires réels. Elle appelle ses 
syndicats A développer l'action. 

D an« les industries text iles, la 
réunion de la commission mixte 
paritaire a échoué te 28 octobre. 
L’Union des Industries textiles 
•x recommande aux entreprises de 
la profession, qui estiment an 
avoir les possibilités économiques 
et financières, d’appliquer sur les 
salaires effectifs du mois de 
juin 1982 les augmentations sui- 
vantes ; J % du T novembre 
prochain et 2JS % au l m février 
1983 ». 

Quant A la direction <T Au- 
tomobiles Peugeot, elle vient de 
proposer aux syndicats une aug- 
mentation de 3 % au l* novem- 


bre avec un ralnlmnm de 200 F, 
soit 8.7 % pour l’année 1982, avec 
un effort . particulier pour les 
plus bas salaires. Au . centre de 
production de Sochaux. la direc- 
tion a accordé une hausse de 
3 % an !» novembre avec une 
augmentation tnTniuuüi» de 200 F 
pour tous les salaires Inférieurs 
£ $600 F. Pour 1982. les salariés 
de Feugeot-Soch&ux auront vu 
leurs salaires progresser de 9.6% 
pour l'ensemble du personnel et 
de I2£4 % pour tes ouvriers. 

• Plusieurs centaines d’immi- 
grés sans 1 r uplen ont manifesté. 
Jeudi soir 28 octobre, A la gare 
de l'Est A Parte, avec 1e soutien 
de la Fédération des associations 
de solidarité avec tes travailleur 
lznlgrés (F ASTI), pour appuyer 
te grève de la faim menée par 
une vingtaine d’entre eux, depuis 
1e 29 octobre, dans tes locaux 
paroissiaux de l'église Saint- 
Hlppolyte de Paris- 13". Us récla- 
ment la régularisation de tous 
tes immigrée qui se sont prêtés 
A la procédure exceptionnelle, et 
le report de vaUdlté des récépissés 
du 31 octobre au 31 décembre 1982. 

• . Nouveaux débrayages chez 
Citroën. — De nouveaux arrêts 
de travail ont eu lieu Jeudi 28 oc- 
tobre de 14 heures A 18 heures A 
l’usine Citroën d’Aulnay-sous- 
Bois (Seine-Saint-Denis), para- 
lysant les draines de montage 
dans «ertatin»» ateliers. L’objectif 
de ce mouvement, selon te 
C.G.T. : obtenir « le respect de la 
médlatioïC de M. Jean-Jacques 
Dupeyreux » et notamment aies 
10 % d’augmentation de salaire, 
la prime de 300 F prévue pour 
1983». La C.G.T. appelle A 1a 
poursuite de l’action avant te 
réunion syndicats-direction pré- 
vue. pour le 3 novembre — la troi- 
sième depuis le début du mate — 
sur te sortie du blocage des sa- 
laires. 


En Itcrffe 


Une dizaine de dirigeants de Primé Linea 
dont Snzana Ronconi, ont été arrêtés à Milan 


Correspondance 


Home. — Quinze Jours après 
1a capture A Turin de 1a ebri- 

r ste » Natalia Ligas. tes forces 
L'ordre italiennes ont rem- 
porté un nouveau succès dans la 
lutte contre 1e terrorisme en 
arrêtant A Milan, dans te soirée 
du jeudi 28 octobre, Suz&nna 
Ronconi. dirigeante da groupe 
terroriste Prima Linea. Au cours 
de ce vaste coup de filet, une 
dizaine d’autres terroristes de 
Frima Linea. mate aussi peut- 
être des Brigades rouges, auraient 
été appréhendés, mate leur iden- 
tité n'a pas encore été rendue 
publique, afin de ne pas gêner 
l'opération de police en coure. 

Députe son évasion, le 31 Jan- 
vier 1982. de te prison de Rovigo, 
Suz&nna Ronconi était l'une des 
terroristes tes plus recherchées 
de 1a péninsule. Le groupe Prima 
Linea, dont elle avait été l’une 
des fondatrices, après son départ 
des Brigades rouges en 1976, 
semble n'avoir Jamais pu véri- 
tablement se reconstituer après 
tes nombreuses arrestations ren- 
dues possibles en 1980-1981 par 
tes dépositions des terroristes 
* repentis» comme Mlchle Vis- 
cardl et Roberto Sandolo. Mate 
Suz&nna Ronconi restait un per- 
sonnage de premier pian dans 


tes rnUteux du terrorisme Italien. 
Elle est accusée d’avoir parti- 
cipé à l’assassinat d’un brigadier 
de police A Turin ai 1977 et A 
celui d’un propriétaire de bar en 
1979. Elle doit aussi répondre, en 
tant que membre de 1a direction 
de Prima Linea, d'amies atten- 
tats effectués par le groupe ter- 
roriste, dont rassassinat du ma- 
gistrat Bmllio Alieasandrini A 
Milan en 1979. — M. S. 


• Marguerite Yourcenar et 
Raymond Aron parmi les lauréats 
du prix Erasme. — La fondation 
Erasme. A Amsterdam, a annoncé 
Jeudi 28 octobre, que pour fêter 
le vingt-cinquième anniversaire de 
sa création, elle avait décidé de 
décerner son prix A quatre per- 
sonnalités européennes. Ce sont 
M. Raymond Aron, professeur au 
Collège de Fïance, sfr Isalah Ber- 
lin. membre du collège AU Soûls 
d’oxford. M. Leszek KoIakowakL 
professeur d’origine polonaise, A 
Oxford, et Mme Marguerite Your- 
cenar. membre de l’Académie 
française. Les lauréats recevront 
chacun un prix de 100 000 florins 
(280000 francs) A l’automne 1983. 
La moitié dn prix sera mise A 1a 
disposition d'oeuvres socio-cultu- 
relles choisies en commun par 1a 
fondation et le lauréat. 


I TELEX PARTAGÉ! 
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